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Il s’agit presque toujours d’extraits de l’œuvre de Maria Valtorta, parfois introduites par une précision du contexte : qui parle, à qui… 
Dans quelques cas, faciles à repérer, il s’agit de courts résumés. Chaque citation est suivie de sa référence et séparée de la 
suivante par une barre oblique /. Les lettres a, b, c, d, e précisent l’emplacement dans la page : a pour le début, b pour le premier 
quart, c pour le centre de la page, d pour le troisième quart, e pour la fin de la page. Les points de suspension indiquent un passage 
sauté.  

ABEL et Caïn  : L’angélique Abel chez qui la ressemblance divine était évidente… le satanique Caïn chez qui la prostitution de 
l’humanité avec le Séducteur était manifeste. Il en sera toujours, toujours ainsi dans les siècles, même après que la greffe 
du Christ fut faite à la plante désormais bâtarde de l’humanité… Donc l’éternel Abraham eut deux fils, un de la femme 
esclave et un de la femme libre. Ce sont les deux branches de l’humanité (Azarias 43d) 

ABRAHAM  : Qui est l’éternel Abraham  ?... Moi je te dis de donner ici le nom d’Abraham l’éternel à l’Eternel, Père d’une 
multitude extraordinaire et durable, jusqu’à la fin des siècles (Azarias 43a) ; Donc l’éternel Abraham eut deux fils, un de la 
femme esclave et un de la femme libre. Ce sont les deux branches de l’humanité (Azarias 43d) 

ACCOMPAGNEMENT spirituel : voir Vie spirituelle 
ADAM et EVE, HOMME (voir aussi Abel et Caïn, Ame, Esprit, Création et Evolution, Eucharistie, Mort, Obéissance, Péché 

originel)  : L’homme  : image et ressemblance de Dieu, composé de corps et d’âme – l’âme étant cette parcelle divine 
déposée par Dieu en chaque homme, immortelle – composé sur lequel règne l’esprit. C’est lui qui décide de reconnaître 
Dieu, de le servir, de l’aimer. C’est lui qui obtiendra la possession béatifique de Dieu (D’après Azarias 103a) / Ce peuple 
qui aurait dû être un, l’humanité à la suite de son Créateur et Seigneur, a choisi par libre volonté de se diviser en deux 
(Azarias 217b) / Vivre ensemble est bien difficile dans une société où la vertu est l’exception tandis que le vice est la 
règle. Si la vertu était la règle, il serait bien doux de vivre ensemble. Mais le vice et le péché dominent sous toutes leurs 
formes et les égoïsmes règnent, la vie devient dure et triste (Azarias 267c) / Puis vint l’homme, la créature reine de la 
création, à qui Dieu donna également ordre d’obéissance. L’obéissance de l’homme aurait maintenu la terre en l’état de 
paradis terrestre dans lequel la mort, la faim, les guerres, les malheurs, les maladies, les fatigues auraient été ignorées. La 
vie de l’homme aurait été un joyeux séjour de paix et d’amour dans l’amitié de Dieu jusqu’à son passage à la demeure 
céleste, qui se serait produit de la même façon que pour la très sainte Vierge Marie qui ne mourut point, mais qui 
s’endormit dans le Seigneur et se réveilla sur son sein, belle et glorifiée avec son esprit parfait et sa chair sans faute. Satan 
n’a pas voulu que l’homme connaisse cette joie, joie de peu inférieure à celle des anges (Azarias 337-338c) / Dieu aurait 
pu condamner Adam et Eve à des peines éternelles, car ils étaient remplis de grâce et d’innocence avant leur faute. Ils 
étaient doués d’intégrité et de science proportionnée à leur état éminent et à leur destin encore plus éminent…  Ils avaient 
reçu tout ce dont on a besoin pour se sanctifier et être parfait contre toute tentation. Ils l’avaient reçu sans avoir en eux les 
faiblesses inhérentes au péché. Vous, les hommes, vous les avez ces faiblesses LERo 72d ; Adam et Eve avaient tout reçu. 
En plus, il n’y avait en eux aucune tare héréditaire 73b  ; Ils avaient la connaissance de Dieu. Ils conversaient avec lui 
"dans la brise du soir"… Et cependant, bien qu’ayant connu la Perfection, ils furent curieux de connaître l’Horreur 73c ; 
Or Dieu ne les précipita pas en Enfer. Ne pouvait-il pas les foudroyer au pied de l’arbre de l’Epreuve ? 73d ; Oui, il aurait 
pu. Il en aurait eu tous les droits. Mais la Miséricorde et l’Amour mitigèrent la condamnation par la promesse de la 
Rédemption, et donc de la récompense éternelle 74b / Adam lui aussi était fait de chair en plus d’être fait d’esprit. Mais il 
n’était pas charnel, car son esprit et sa raison dominaient la matière. Son esprit innocent et plein de Grâce reflétait les traits 
merveilleux de son Créateur, étant assez intelligent pour comprendre ce qui existe au-delà du monde naturel. Son 
intelligence, déjà très étendue à cause du don préternaturel de science infuse qui le rendait capable de comprendre toutes 
les réalités naturelles, avait été élevée par la Grâce au niveau surnaturel, le rendant capable de comprendre 
l’incompréhensible LERo 131e / Oh ! La splendide liberté de l’homme plein de grâce ! Dieu lui-même la respectait, et elle 
n’était menacée ni par des forces extérieures ni par des appétits intérieurs. Royauté sublime de l’homme déifié, fils de 
Dieu et héritier du Ciel LERo 132b Il avait la connaissance de sa fin dernière, il avait l’amour qui le poussait 
naturellement vers cette fin, il avait le contrôle de la matière, et il avait le contrôle des sens LERo 132c L’esprit, 
l’intelligence et la matière formaient en lui une harmonie globale dont il avait été gratifié à partir du premier 
moment de son existence, et qu’il avait reçue comme un tout déjà constitué, non par étapes successives comme 
certains le prétendent. Il n’y a pas eu d’auto-genèse, il n’y a pas eu d’évolution. Il y a eu simplement la Création 
voulue par le Créateur. Votre raison, dont vous êtes si orgueilleux, devrait suffire à vous convaincre qu’à partir de rien on 
ne peut former quelque chose d’initial [voilà pour l’auto-genèse] et qu’à partir d’une chose initiale unique, on ne peut 
former le tout [voilà pour l’évolution] LERo 132e / Pourrait-on seulement imaginer un Paradis dont les légions de Saints 
glorifiant Dieu autour de son trône seraient le produit dernier d’une longue évolution de bêtes sauvages ? L’homme actuel 
n’est pas le résultat d’une évolution qui monte, mais le résultat douloureux d’une évolution qui descend LERo 133c 
(Voir MV 10, 92c-e) / La blessure (de la faute d’Adam) a été tellement grave que même la Passion de Jésus Christ… ne 
peut effacer les résidus de la faute, les cicatrices de la grande blessure, c’est-à-dire les mauvais appétits qui sont la ruine de 
ceux qui n’aiment pas Dieu et qui sont le tourment des justes qui ne voudraient pas se sentir attirés par la voix de ces 
appétits, et qui luttent pendant toute leur vie pour gagner cette bataille et demeurer fidèles au Seigneur LERo 133d / 
L’homme  : véritable anneau de jonction entre la Terre et le Ciel, véritable trait d’union entre le monde spirituel et le 
monde matériel, être où la matière sert de tabernacle à l’esprit… L’homme  : le triangle créé avec sa base de matière, 
touche la Terre d’où il a été tiré ; avec ses facultés intellectuelles, il tend à monter vers la connaissance de Celui à qui il 
ressemble ; et avec sa partie la plus élevée, l’esprit de l’esprit, la partie la plus choisie de l’âme, il touche le Ciel et se perd 
dans la contemplation de Dieu LERo 135c,e / L’homme est image de Dieu à cause de son âme divinisée par la grâce, et 
ressemble à Dieu à cause de la charité qui est rendue possible par cette même grâce LERo 136a / L’homme a été créé 
complet, parfait, en chacune de ses parties matérielles et spirituelles, fait selon la Pensée divine et selon la fin pour 
laquelle il avait été créé : aimer et servir son Dieu pendant la vie terrestre, le connaître dans sa Vérité, et jouir enfin de Lui 
dans l’autre vie, éternellement. L’homme unique a été créé, celui à partir de qui devait naître toute l’humanité, à 
commencer par la Femme, compagne de l’Homme, faite pour lui, et qui avec lui aurait peuplé la Terre entière LERo 
136b / Pour se donner un peuple de fils et donner ainsi expression à l’amour dont il surabonde et recevoir l’amour 
dont il est assoiffé, Dieu a créé l’homme directement avec un acte parfait de sa volonté, en une seule opération qui a 
eu lieu le sixième jour de la création. Dieu alors a pris de la poussière et l’a transformée en chair vivante et parfaite. 
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Ensuite il lui a insufflé l’âme, une âme adaptée à sa spéciale condition d’homme, fils adoptif de Dieu et héritier du 
Ciel LERo 138a / Lorsque l’homme s’est réveillé de son premier sommeil et a trouvé près de lui la compagne de sa vie, il 
a senti que Dieu avait rendu total son bonheur LERo 139a / Un jardin de beautés spirituelles fleurissait aussi à l’intérieur 
de lui. C’était un jardin rempli de vertus de tout genre, prêtes à mûrir en fruits de sainteté parfaite. Il y avait l’arbre de la 
science, une science proportionnée à son état, et il y avait celui de la vie surnaturelle : la Grâce. Il y avait aussi la source 
divine aux eaux précieuses qui se répartissaient en quatre branches et arrosaient constamment les vertus de l’homme… En 
tant que créature naturelle, Adam jouissait de ce qu’il voyait : la beauté d’un monde vierge LERo 139b / Comme créature 
surnaturelle, il jouissait de la compréhension de l’Essence de Dieu, qui est l’Amour. Il jouissait des rapports d’amour entre 
l’Immense qui se donnait et sa créature qui l’aimait dans un état d’adoration. Cette capacité accordée à l’homme de 
communiquer avec son Créateur est décrite dans la Genèse, de façon voilée, dans la phrase : Ayant entendu la voix de Dieu 
qui se promenait dans le jardin d’Eden, dans la brise du soir LERo 139d / La seule limite que Dieu avait fixée aux 
immenses possessions de l’homme était l’interdiction de cueillir les fruits de l’Arbre de la Science du bien et du mal. 
Vouloir cueillir de ce fruit inutile était sans raison, vu que l’homme avait déjà la science qui lui était nécessaire, et qu’une 
mesure supérieure à celle établie par Dieu ne pouvait que lui causer dommage LERo 140b En effet, un surplus de savoir 
aurait réveillé l’orgueil chez l’homme qui, par la nouvelle science acquise, se croirait l’égal de Dieu… ce qui aurait 
entraîné un droit abusif à l’auto-censure de ses propres actions et la conviction de pouvoir agir contre son devoir de filiale 
obéissance envers son Créateur LERo 140e / Remarquez bien : Dieu n’interdit pas de cueillir les fruits de l’Arbre de Vie. 
L’homme en avait besoin pour vivre une vie saine et prolongée sur le plan naturel, jusqu’au moment où Dieu, poussé par 
un désir plus vif de se dévoiler totalement à son fils adoptif, aurait prononcé les paroles : Mon fils, monte à ma demeure, 
viens te plonger en ton Dieu… L’Arbre de la Vie… représente le Verbe Incarné – dont le fruit, la Rédemption, a été 
suspendu au bois de la croix – ce Jésus Christ qui est Pain de Vie, Source d’Eau Vive, Grâce, et qui vous a rendu la 
Vie avec sa Mort LERo 140c / L’arbre du bien et du mal n’était pas différent des autres. Il portait les mêmes fruits. Il 
devenait l’arbre du bien et du mal en fonction du comportement de l’homme à l’égard de l’ordre divin : obéir, c’est bien ; 
désobéir, c’est mal… Le mauvais fruit était la parole de Satan avalée par Eve LERo 143d / L’homme a péché 
premièrement contre Dieu. Il a voulu être semblable à Dieu. Il a voulu être dieu dans la connaissance du Bien et du Mal. Il 
a voulu une liberté d’agir absolue… Il a voulu la liberté d’agir selon son bon vouloir et plaisir, contre tout conseil ou 
prescription divine LERo 144c / Avec Adam, oui, il a été sévère, car Adam avait tout pour vaincre la tentation, et la 
vaincre facilement. Mais dans le châtiment même où l’on voit que l’homme n’a pas respecté les limites posées par Dieu, 
Dieu, lui, a respecté les limites qu’il s’était fixées à l’égard de l’homme : il n’a pas violé le libre arbitre de l’homme… Il 
n’a pas violé la liberté d’action de l’homme, ni avant ni après la faute. Il avait soumis l’homme à une épreuve… Il était 
juste que l’homme y fût soumis pour pouvoir être confirmé en grâce. Les anges, pour les mêmes raisons, ont subi leur 
épreuve, et Dieu a confirmé en grâce ceux qui en sont sortis victorieux LERO 145cd / Si Dieu eût voulu empêcher 
l’homme de mal agir… s’il eût voulu le récompenser à n’importe quel prix… dans tous les cas il y aurait eu injustice 
envers les anges 146ab / Dieu a respecté la volonté humaine. L’homme a persévéré dans son état de révolte… C’est avec 
orgueil qu’Adam est sorti du jardin d’Eden, après avoir menti… et après avoir essayé de justifier son péché avec de 
pauvres excuses LERo 146d / Le châtiment fut juste. Privation de ce que l’homme avait spontanément méprisé : la Grâce, 
l’intégrité, l’immortalité, l’immunité, la science… Faiblesse de l’âme blessée, fièvre de la chair réveillée qui délire et la 
raison étouffée, peur de Dieu, perte de l’Eden où la vie coulait sans peine ni souffrance, sans fatigue, ni mort, ni 
assujettissement de la femme à l’homme, ni inimitiés entre les hommes, entre frères ; ni délits, ni abus, tous les maux qui 
tourmentent depuis l’humanité, la peur de mourir et la peur du jugement LERo 147b / L’homme, avec l’esprit d’adaptation 
de l’animal – car l’homme privé de la Grâce n’est rien d’autre que le plus parfait des animaux – s’était vite adapté à son 
nouveau destin. Même si ce nouveau destin n’était pas aussi facile et joyeux que le premier, il n’était pas dépourvu de 
joies humaines qui compensaient les douleurs : la libido satisfaite… joie de créer de nouvelles vies par soi-même – oh ! 
l’orgueil persistant ! – … de dominer les animaux… de se suffire à soi-même sans se sentir obligé de remercier personne. 
Joies sensuelles, mais joies tout de même LERo 148c / La maladie et la mort étaient très loin, car les corps, créés parfaits, 
jouissaient d’une santé et d’une virilité qui faisaient croire aux deux arrogants que la vie était bien longue, sinon éternelle. 
Et l’orgueil en fermentation suscitait la pensée railleuse : Le châtiment de Dieu ? Où est-il ? Nous sommes heureux même 
sans Dieu LERo 148e / Mais un jour, l’herbe verte des champs, parsemée des fleurs que Dieu avait créées, est 
apparue tachée du vermeil du premier sang versé sur la Terre. La mère hurla sur le corps inerte du doux Abel, et le 
père comprit que ce n’était pas par vaine menace que Dieu lui avait annoncé : Tu retourneras à la terre d’où tu es venu, car 
tu es poussière et tu redeviendras poussière… Quant à Eve, elle accoucha d’une douleur déchirante en rendant à la terre le 
corps inanimé de son fils chéri. C’est là qu’elle comprit ce que c’est que d’accoucher dans le péché… L’orgueil mourut, et 
à sa place commença à germer le repentir. C’était la nouvelle vie. Elle permit aux deux Coupables de remonter le sentier 
escarpé de la Justice et de mériter, après bonne expiation et longue attente, le pardon de Dieu par les mérites du Christ 
LERo 149bc / La mort d’Abel a brisé l’orgueil d’Adam et rendu Eve experte de l’atrocité que comporte le fait 
d’accoucher pour les Ténèbres. La mort du Christ a broyé le Péché et montré à l’Humanité ce que coûte 
l’accouchement à la Grâce. Le hurlement d’Eve correspond au cri émis par Marie à la mort de son Fils Très-Saint 
LERo 150b / Eve, la coupable, n’a pas souffert la désolation que Marie a soufferte dans son innocence. Si le rugissement 
d’Eve signa la naissance du repentir, le cri de Marie signa, lui, la naissance de l’ère nouvelle… La vie que vous avez, 
vous l’avez eue non seulement par les mérites de Jésus, mais aussi par les mérites de Marie… La Mère de la Vie… a 
connu, et bien connu, les souffrances de l’accouchement le plus douloureux, le vôtre, qui a permis à l’Humanité 
pécheresse de renaître à la nouvelle Vie de la Grâce LERo 150cd / Adam en savait long sur l’amour que Dieu avait pour 
lui. Il le savait par sa science infuse, mais surtout par la Grâce… Tout lui parlait de l’amour divin autour de lui et à 
l’intérieur de lui… Il savait aimer selon la bonne mesure, celle que Dieu avait jugée suffisante à le préparer durant la vie 
pour la vision béatifique prévue pour après son passage de la Terre au Ciel. Cependant jamais, pas même dans ses 
transports d’amour les plus ardents, Adam l’innocent… n’a pu s’abîmer dans cette fournaise ardente d’Amour qui est aussi 
Vérité… Entre l’homme et Dieu il y a toujours un abîme LERo 152d / Adam était doué d’une intelligence spirituelle 
capable de se rapprocher beaucoup de la Vérité de Dieu, mais non pas de connaître le Mystère de Dieu. C’est seulement 
par Jésus que l’homme a pu pénétrer plus loin – oh, combien plus loin  ! – franchir les distances, soulever les voiles, 
s’approcher de l’ardeur du Foyer Un et Trine, et connaître l’immensité de l’Amour avec une profondeur restée inconnue à 
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Adam. Inconnue par mesure de protection. Dieu a voulu éviter à Adam le risque de répéter le péché de Lucifer, 
devenu Satan pour avoir nié l’adoration à l’Amour fait chair… Si Dieu eût proposé le futur Christ à Adam, Adam 
aurait peut-être refusé lui aussi d’adorer le futur Christ, vraie Synthèse de l’Amour trinitaire LERo 154b / Dieu voulait 
pardonner à l’homme. C’est pour cela qu’il lui a proposé le test de l’obéissance. Mais il lui a épargné l’épreuve de 
l’adoration du Verbe fait Homme, afin de lui éviter le péché impardonnable. Aussi bien celui de jalouser le Christ 
que celui de la présomption de pouvoir se sauver et de pouvoir sauver sans passer par le Christ. Ou enfin celui de 
rejeter comme impossible la vérité qui vous est connue, à savoir que l’Incréé pourrait se faire "créé" en naissant de la 
femme, que l’Esprit très Pur, qui est Dieu, pourrait se faire homme en assumant la chair humaine. Mais vous, non. Vous 
qui avez été rachetés par le Christ, qui êtes arrivés après la venue du Christ, et surtout après le sacrifice du Christ, vous 
connaissez tout de l’amour de Dieu… Sa sagesse est douce LERo 155ac / Les personnes à qui Dieu accorde des dons 
extraordinaires peuvent être confirmées dans leur mission ou en être privées si jugées indignes. Il s’agit du péché de 
Lucifer, d’Adam et de Judas de Kériot. Parce qu’ils avaient reçu beaucoup, ils ont voulu tout. S’étant perçus 
comme des dieux du fait que Dieu les avait élus, sûrs de pouvoir se sauver sans aucun mérite, par le seul amour 
accordé par Dieu, ils se sont rendus coupables d’un péché extrêmement grave. Ils ont misé uniquement sur la Bonté 
divine. Or celle-ci est parfaite. Ils n’ont pas songé que, si infinie qu’elle soit, elle ne deviendra jamais sottise ou 
injustice LERo 163c / L’Amour divin [veut] que chaque homme parvienne au salut et au bonheur éternel, mais en même 
temps veut que l’homme soit en condition de choisir librement entre une éternité de gloire d’une part, et une éternité de 
douleur de l’autre. Il est juste aussi que vous ignoriez votre sort final aujourd’hui. La motivation vous ferait défaut si vous 
connaissiez votre futur éternel LERo 164b / Dieu vous a créés pour se donner un peuple de fils. Et sachant que vous 
n’auriez pas persisté dans la Grâce, il a prédisposé, avant même de vous créer, le Moyen le plus saint et puissant qui soit 
pour que vous soyez sauvés et que vous receviez votre part dans son Royaume LERo 227a / Adam et Eve étaient des 
êtres innocents, pleins de Grâce et d’autres dons. Alors un jugement insensé les a poussés à croire que l’amour que 
Dieu leur portait était tellement grand que rien n’était à craindre et qu’il n’était pas nécessaire d’obéir avec 
rigueur. Par ce jugement insensé ils ont dilapidé ces trésors, et leur infidélité leur a coûté des siècles et des siècles de 
souffrances LERo 238e / Deux choses vous distinguent de Jésus et de Marie : vous n’êtes pas incorruptibles et vous ne 
pouvez pas monter directement à la gloire, comme cela s’est produit pour Jésus et pour Marie. Ce sont là deux choses et 
les seules en lesquelles, tout en partageant avec eux le sort des enfants de Dieu fidèles et aimants, vous en êtes différents 
LERo 239c Votre sort n’est pas différent du leur… Non seulement votre destinée ultraterrestre, ou sort surnaturel, [mais] 
votre destin naturel ne l’est pas non plus. De même que Jésus et Marie ont eu leur part d’épreuves, de peines, de luttes, 
d’inquiétudes ou d’incompréhensions, vous aussi vous les avez, et vous devez les avoir pour leur ressembler LERo 240a / 
Lorsque Dieu créa le premier homme, il lui insuffla, en plus de la vie de la matière, jusque-là inanimée, la vie de l’esprit. 
Autrement il n’aurait pu dire qu’il vous avait créés à son image et à sa ressemblance. Aucun d’entre vous ne peut imaginer 
la perfection de cette première créature… Si Adam avait su rester roi tel que nous l‘avions fait, avec pouvoir sur toute 
chose et dépendant de Dieu seul, d’une dépendance de fils bien-aimé, sa semence aurait été une semence de perfection 
perpétuelle. Mais un vaincu veillait pour tirer sa vengeance. Maria… as-tu déjà pensé que ce fut cet esprit de vengeance 
qui vous a ruinés, vous enfants d’Adam, et qui m’a envoyé, moi, Fils de Dieu, sur la croix ? Lucifer, le plus beau parmi les 
êtres que j’ai créés… laid pour l’éternité à la suite de sa révolte blasphématoire contre son Créateur, était assoiffé de 
vengeance. Au premier péché d’orgueil, il joignit une interminable série de crimes, se vengeant pendant les siècles des 
siècles. Et son premier acte de vengeance eut pour objet mes créatures Adam et Eve. Sa dent empoisonnée mit le signe de 
sa bestialité dans la perfection de ma création, lui communiquant son propre appétit de luxure, de vengeance, d’orgueil. Et 
depuis, votre esprit lutte en vous contre le venin de l’infernale morsure 1943, 54d-55c En vérité, je te dis que plus des 
deux tiers de la race humaine appartiennent à cette catégorie qui vit sous le signe de la Bête. Pour elle, je suis mort 
en vain 1943, 55d / Les hommes croient aveuglément au Mal… Mais ils ne croient pas, ou très mal, au Bien et dans 
le Dieu du Bien, et ils fuient devant ses manifestations… ils imitent Adam lorsqu’il se cacha 1943, 99d / Son 
exclusion de la faute originelle avait fait de Marie une créature parfaite, comme les deux premiers êtres créés par le Père. 
Et ces deux premières créatures avaient, outre la beauté immatérielle de l’âme innocente, la beauté physique du corps créé 
par le Père. La laideur physique est venue à l’homme comme une des nombreuses conséquences de la faute. La faute n’a 
pas endommagé seulement l’esprit. Elle a porté atteinte à la chair aussi 1943, 371c / Adam, argile modelée que seule 
l’haleine que Dieu lui insuffla transforma en chair et âme 1943, 522e / Satan séduisit les enfants de Dieu avec une pensée 
orgueilleuse. Il inocula aux innocents la soif de toutes les grandeurs : du pouvoir, du savoir, de la possession [de l’avoir] 
1943, 530c / L’homme était un demi-dieu par la grâce et la foi. Tel un aigle et un lion, il savait affronter et vaincre les 
dangers des sens, et s’élever pour se mouvoir dans l’atmosphère de Dieu, là où l’âme s’unit à son Seigneur par des noces 
surnaturelles en d’ardentes unions, continuelles et rapides. Elle en redescend renouvelée en force, en joie, en charité 
qu’elle répand sur ses frères, puis de nouveau s’élance avec encore plus d’impétuosité vers Dieu ; car chaque union fait 
croître en perfection, qui trouve son achèvement quand l’union devient éternelle dans mon paradis. L’athéisme a arraché à 
l’homme ses ailes d’aigle et son cœur de demi-dieu et a fait de lui un animal qui marche dans la boue 1944, 90a / 
L’homme a accumulé dans son esprit bien des connaissances. Mais il est plus ignorant que lorsqu’il était primitif. Car 
alors il recherchait les voies du Seigneur et élevait son âme pour en accueillir les paroles. Aujourd’hui il cherche tout, 
excepté ce qu’il devrait chercher, et il emplit son être de tout ce qui est dit de plus inutile et de plus dangereux, mais pas de 
ce qui pourrait être sa vie… Le Seigneur ne prend pas en considération vos diplômes ni vos charges… Ils ressemblent à 
des pelures placées sur ce que Dieu regarde pour en mesurer la valeur : l’âme 1944, 319a / Il n’y eut qu’un seul Adam. Il 
n’y a pas eu autant d’Adam que de races humaines. Il n’y eut qu’un seul Adam. Et je suis venu sauver sa 
descendance, quels que soient sa couleur, la latitude ou la longitude ou son niveau de civilisation 1944, 327d / La beauté 
est l’un des dons que Dieu a accordé à vos premiers parents. Ils reflétaient la Perfection qui les avait créés… L’homme 
pouvait – et Dieu voulut qu’il en soit ainsi – témoigner de son origine par la perfection d’un corps harmonieux et très 
beau, tel un vase vivant destiné à contenir un esprit sans la tache du péché. Que cela détruise la théorie honteuse selon 
laquelle vous descendriez d’un singe. C’est de Dieu que vous provenez, et non d’un animal que l’ancienne loi 
mosaïque qualifiait d’"immonde"… Quand vous admirez la beauté de l’un de vos semblables, vous devez donc en 
rendre gloire à celui qui a donné à l’homme une telle suprématie de formes sur tous les animaux, et l’utiliser pour le bien 
et non pour votre vanité, comme le fit Judith 1944, 329c / L’homme, tout homme, porte en soi l’image que Dieu a 
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conçue pour l’homme. Mais tous les hommes ne portent pas en eux la ressemblance de Dieu 1944, 435a L’homme a 
l’image que Dieu Créateur a conçue pour l’homme… Sa ressemblance à Dieu se situe dans cet esprit éternel, incorporel, 
surnaturel que vous possédez en vous… L’image, quant à elle, persiste même là où la ressemblance n’existe plus. 
Physiquement, l’homme reste en effet le même aux yeux des hommes, même si, aux yeux de Dieu et des habitants 
surnaturels des cieux comme aux yeux des quelques élus de la terre, il apparaît sous son nouvel aspect de démon. Sous son 
véritable aspect à partir du moment où la faute mortelle le prive de sa ressemblance à Dieu, puisque l’esprit ne vit plus en 
lui… L’homme se rend d’autant plus semblable à Dieu qu’il vit davantage dans la grâce et accroît celle-ci… Il faut 
s’efforcer d’atteindre la perfection de la ressemblance. Vous ne l’atteindrez jamais, puisque la créature ne peut être 
semblable à son Créateur. Mais vous vous approcherez, autant que cela vous est permis, de cette Beauté surnaturelle… Je 
ne vous ai mis aucune limite à la perfection 1944, 437a-e / Jésus dit  : "Je te demande ce que le Seigneur a demandé à 
Ezéchiel : Penses-tu que ces ossements revivront ?"… Je comprends que Jésus ne me demande pas si les morts revivront 
au dernier Jour… Mais il donne le nom d’ossements à cette pauvre humanité actuelle, toute matérielle… Comme il voit 
que j’ai compris sa question, Jésus sourit et explique : "Voici ce qu’il en est. Actuellement, l’humanité n’est qu’ossements, 
que ruines calcinées, pesantes, mortes, embourbées dans les ornières fétides des vices et des hérésies. Il n’y a plus 
d’esprit… L’homme a tué la meilleure part de lui-même. Est-il une machine ? Une bête ? Un cadavre ? Oui, il est tout 
cela. C’est une machine, parce qu’il passe sa journée avec l’automatisme d’un instrument… Mais il le fait sans 
comprendre la beauté de ce qu’il accomplit. De même l’homme se lève, se couche après avoir mangé, travaillé… C’est 
une bête parce qu’il lui suffit, pour être satisfait, de dormir, de manger, de s’engraisser et d’accumuler des réserves pour sa 
tanière, ni plus ni moins qu’un bête qui fait de ces actes le but de sa vie… C’est cadavre, car ce qui permet d’affirmer 
qu’un homme est vivant c’est la présence d’une âme dans sa chair… Or je le dis : "Voici que je vais faire entrer l’esprit en 
vous, ossements desséchés, et vous vivrez. Je mettrai sur vous des nerfs, je ferai pousser sur vous de la chair, je tendrai sur 
vous de la peau, je vous donnerai un esprit et vous vivrez, et vous saurez que je suis Yahvé." Oui, je le ferai. Un temps 
viendra où j’aurai de nouveau un peuple de vivants, et non des cadavres. En attendant, je donne aux meilleurs d’entre vous 
– ceux qui ne sont pas morts mais rendus à l’état de squelettes par manque de nourriture spirituelle – la nourriture de ma 
parole 1945, 52c-53d / … la vie que toi, le Dieu créateur un et trine, tu avais donnée à Adam en prélude à la Vie après 
l’assomption vers toi, cette vie dont il devait jouir au ciel après un paisible passage du paradis terrestre à celui du ciel, un 
passage effectué dans les bras pleins d’amour des anges, à l’instar de ce que fut le doux sommeil et la douce assomption 
de Marie au ciel, pour venir à toi, à toi, à toi ! 1945, 70b / La seconde défection fut celle de nos premiers parents ; elle 
aussi est inexplicable. Comment a-t-il pu se faire que deux innocents, qui jouissaient des innombrables bienfaits de Dieu et 
qui, par leur heureux état de grâce, étaient à même de connaître et d’aimer Dieu comme aucun autre homme… aient pu 
écouter le tentateur, lui obéir et préférer sa voix à celle de Dieu qui les instruisait avec tant d’amour et leur demandait 
obéissance sur un seul point ? Obéissance facile, parce qu’ils n’avaient nul besoin de cueillir ce fruit pour satisfaire leur 
appétit. Ils avaient tout 1945, 606b (A l’aube 178b) / Voici des dizaines de milliers d’années que les hommes accusent 
Dieu d’avoir induit l’homme à pécher par la tentation de l’interdit. Et il en sera ainsi jusqu’à la fin des siècles 1945, 206c / 
Qu’est-ce que l’homme ?... Qui a créé l’homme ?... Pourquoi [Dieu] l’a-t-il créé ?... Comment l’a-t-il créé ? [les quatre 
causes : formelle, efficiente, finale, matérielle] 1945, 317e Comment l’a-t-il créé ? La Genèse répond, au chapitre II, v.7 : 
"Alors Yahvé Dieu modela l’homme avec la glaise du sol, il insuffla dans ses narines une haleine de vie et l’homme devint 
un être vivant." [La vie est donnée à l’homme par cette haleine de vie venant de Dieu, et non d’ancêtres animaux. Dans Gn 
2, les animaux sont créés après l’homme. Dans Gn 1 ils sont créés juste avant l’homme, le même jour, le 6ème] 1945, 
318b / Le Catéchisme enseigne ceci : "Il est dit que l’homme est créé à l’image et à la ressemblance de Dieu parce que 
l’âme humaine est spirituelle et raisonnable, libre d’action, capable de connaître Dieu, de l’aimer et d’en jouir 
éternellement, perfections qui reflètent en l’homme un rayon de l’infinie grandeur du Seigneur." Un rayon de l’infinie 
grandeur du Seigneur ! C’est là une grande vérité… Et nous avons voulu que vous nous ayez en exemple pour créer en 
vous cette créature divinisée qu’est l’homme fils de Dieu. C’est pourquoi nous avons déposé en vous l’amour qui est notre 
essence, et nous vous avons proposé l’amour comme terme de la perfection pour que vous parveniez à être avec nous sans 
fin… Pour cette raison, l’homme est de Dieu et peut à juste titre l’appeler Père, et il est de son devoir de désirer le 
rejoindre et le posséder après s’être efforcé de l’aimer et de le connaître 1945, 318c / Dieu a donc créé l’homme composé 
de deux substances, l’une appelée corps – initialement créée à partir de la boue puis procréée avec de la chair et du sang de 
l’homme – et l’autre appelée âme, créée au coup par coup par Dieu, pour une seule fois et pour un seul corps ; celle-ci 
descend s’unir à la chair qui se forme dans un sein [Jésus ne dit pas : descend s’unir à l’embryon dès qu’il existe, dès la 
fécondation. A rapprocher de la théologie du Moyen Age, et également de la réserve de l’Eglise pour ce qui est du statut 
éthique de l’embryon, pour lequel elle se contente de dire – mais avec insistance – qu’il doit être traité comme une 
personne]. Sans âme, l’homme serait une créature animale guidée par l’instinct et ses dons naturels. Sans corps, l’homme 
serait une créature spirituelle pourvue des dons surnaturels d’intelligence, de volonté et de grâce à l’instar des anges. A ce 
chef-d’œuvre de la création qu’est l’homme, en qui s’unissent les deux créatures, animale et spirituelle, qu’est-ce que Dieu 
a apporté de plus que l’existence ? Des dons gratuits que les théologiens répartissent en dons naturels, préternaturels et 
surnaturels. Naturels  : Un corps sain et beau, avec cinq sens parfaits et une âme raisonnable douée d’intelligence, de 
volonté, de liberté. Préternaturels  : l’intégrité, c’est-à-dire la parfaite sujétion à la raison de la sensualité, libre de toute 
incitation quelle qu’elle soit ; l’immortalité du corps qui n’aurait pas dû connaître l’horreur de la mort ; l’immunité contre 
toute douleur  ; et la science proportionnée à sa condition de créature élue, par conséquent une grande science que son 
intelligence parfaite assimilait sans peine. Surnaturels  : la vision béatifique de Dieu, la grâce* qui fait de l’homme un 
enfant de Dieu et, pour destinée, la jouissance éternelle de Dieu 1945, 319b / Adam et Eve connurent Dieu, ils en eurent la 
vision béatifique et en comprirent l’Essence parce que leur âme – je dis bien leur âme – en état de grâce pouvait en saisir 
la beauté incorporelle et suprême… Oh, ces doux colloques, ces ravissements de créatures divinisées par Dieu, leur 
Auteur, dans la paix du paradis terrestre, ces divins enseignements appris sans effort par deux intelligences sans aucune 
tare d’imperfection physique ou morale et acceptés sans aucun de ces entêtements qui vous rendent difficile l’acceptation 
des leçons divines !… C’était une page d’une joie détruite à jamais, une page écrite sur les livres de la vie aux origines de 
la vie, puis entachée… par l’empreinte ineffaçable du péché… Adam et Eve possédaient donc le don de la grâce qui est 
amour, lumière, sagesse et connaissance de Dieu… Mais Adam et Eve péchèrent, et Dieu les chassa de devant sa face… 
Le Catéchisme dit  : "Adam et Eve perdirent la grâce de Dieu et le droit au ciel qu’ils possédaient, il furent chassés du 
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paradis terrestre, exposés à une foule de misères de l’âme et du corps, et condamnés à mourir… En héritage de la faute, 
leurs descendants subirent les dommages de la privation de la grâce, la perte du paradis, l’ignorance, l’inclination au mal, 
toutes les misères de la vie et finalement la mort, de sorte que si Dieu n’avait fait miséricorde, les hommes n’auraient plus 
pu être sauvés…" Quel genre de miséricorde ?... La réponse se trouve encore une fois dans les pages de la Genèse et dans 
le Catéchisme  : "La miséricorde de promettre immédiatement à Adam la venue du Rédempteur – ou Messie – et de 
l’envoyer au temps voulu délivrer les hommes de l’esclavage du démon et du péché, pour les réintégrer dans l’état 
d’enfants de Dieu par la restitution de l’état de grâce"… Or dites-moi : si, au moment de la condamnation, Dieu le Père en 
tempère déjà la sévérité par l’espérance d’un rédempteur et la promesse d’un pardon, cela ne prouve-t-il pas qu’il a lui-
même voulu… qu’il demeure des étincelles de lumière dans l’âme de l’homme… étincelles destinées à empêcher tout 
désespoir, tout abattement, tout abandon, tout affaiblissement chez ceux qui n’ont plus aucun but et traînent leurs jours 
sans l’énergie de l’espérance ? Oui, en vérité, il en fut ainsi. Pour résumer tout ce que j’ai dit jusqu’ici en m’appuyant sur 
la Genèse… ainsi que sur le Catéchisme selon le texte prescrit par mon vrai Vicaire et Pasteur [En note : Saint Pie X]… 
l’on peut conclure que l’homme innocent et en état de grâce possédait le don de grâce de connaître Dieu, de l’aimer et 
d’en jour éternellement, et que l’homme déchu reçut le don de miséricorde d’une promesse et donc de se souvenir du 
Divin, don destiné à l’aider à bien agir pour être à même, dans un avenir certain, de jouir de la vue et de la possession de 
Dieu après les souffrances du châtiment 1945, 322a-324b / Qu’est-ce que l’homme ? C’est une âme emprisonnée dans une 
chair avide et forte pour ce qui est des mauvais appétits mais à la bonne volonté faible, une âme qui, en plus du poids de la 
matière qui l’enveloppe et de ses conséquences, porte le poids et les conséquences de la faute d’Adam  ; car si cette 
dernière est effacée en tant que tache et abattue en tant qu’obstacle pour céder la place à la grâce, elle garde ses incitations 
et reste assaillie par les vents du monde et de Satan. L’homme est faiblesse, égoïsme, ignorance, impuissance, 
imperfection. Il l‘est en dépit des dons gratuits de Dieu car, en général, il n’utilise pas ces dons puissants avec une volonté 
intelligente et aimante. C’est pourquoi ils restent inactifs, stériles… Sans Dieu, l’homme ne peut être qu’un animal 
sauvage. Plus qu’un animal, un démon. Car l’animal se laisse dominer par l’homme, il s’apprivoise, il plie sous la 
puissance qui s’appelle ‘homme’, il s’y plie avec amour ou par amour chez les animaux les plus évolués et domestiqués, 
par crainte sinon. Des animaux, à l’origine libres et sauvages, l’homme a fait ses sujets et ses aides, ou même ses amis, 
sauf évidemment les plus méprisables… Les animaux savent donc aimer et obéir, être fidèles. Mais il arrive souvent que 
les hommes ne sachent pas se soumettre à la puissance qui a pour nom Dieu. Ce sont donc des démons, puisque seuls les 
démons sont de perpétuels rebelles… Il ne s’agit pas céder sous le bâton, le fouet, le joug ou les rênes comme les 
animaux, mais sous l’amour, la caresse de l’amour de Dieu. Vous soumettre sur son cœur de Père, l’écouter quand il vous 
dit ce qui est bien et ponctue ses paroles de caresses et de grâces 1945, 409a / L’homme… ne doit son importance par 
rapport à l’animal qu’à l’âme qui lui vient de Dieu 1945, 410b / La chair  ! Ah, la chair  ! C’est elle, la bête rebelle et 
avide ! C’est la matière la plus facilement excitée, intoxiquée et enflammée par la tentation, par le venin, par le feu du 
Serpent maudit. Et pour savoir résister, elle doit être soutenue par une âme forte, forte de par son union à Dieu 1945, 
410e / Adam est certes le premier homme, mais pas le premier-né, puisqu’il n’a été engendré par aucun père ni aucune 
mère, mais qu’il fut créé directement par Dieu 1945, 553e / L’homme est le chef-d’œuvre de la création : par sa perfection 
animale et rationnelle, et surtout par la partie immortelle (le souffle même de l’Esprit) qu’il renferme, il est prédestiné à 
retourner à son Origine pour se réjouir en Dieu et être pour lui source de joie, puisque Dieu jubile à la vue de ses enfants. 
Tout fut donc fait par un amour qui, s’il lui avait été fidèlement retourné, n’aurait pas permis que la mort et la souffrance 
fassent douter l’homme de l’amour de Dieu pour lui 1945, 556a / Après avoir rendu l’esprit dans les mains de son Père, 
Jésus Christ fut le premier à entrer avec son saint Esprit dans le Royaume de la vie, à la place d’Adam, qui aurait dû être le 
premier homme à venir faire partie du peuple céleste et qui, par son manquement, dut attendre des millénaires avant d’y 
entrer avec son âme et doit en attendre encore bien plus avant d’y entrer avec sa chair réunie à son âme. Mais pas Jésus. A 
l’instant même où il rendit l’esprit "en poussant un grand cri", son âme pleinement juste fut, comme celle de tout un 
chacun, jugée par le Père… Après avoir été jugée, son âme d’homme parvenue à la perfection put aussitôt se réjouir dans 
le Seigneur et se reposer en lui jusqu’au moment où, réunie à son corps, le Vivant, qui avait connu la mort, devint le 
glorieux Ressuscité, le premier glorieux ressuscité avec sa chair, le premier homme né au ciel en corps et en âme, 
prémices des ressuscités, promesse de résurrection pour les justes, et gage de la possession du Royaume dont il est le Roi 
et l’héritier premier-né 1945, 560c / La seconde défection fut celle des premiers parents, qui est tout aussi inexplicable. 
Comment se fait-il que deux innocents aient pu préférer écouter le Tentateur et lui obéir plutôt que d’écouter la voix de 
Dieu qui les enseignait avec amour et leur demandait d’obéir sur un seul point, alors qu’ils jouissaient des bienfaits 
innombrables de Dieu par leur heureux état de grâce et d’autres dons et alors qu’ils étaient en mesure de connaître et 
d’aimer Dieu comme personne d’autre – excepté le Fils de l’Homme et sa Mère  ?... Ils se rebellèrent pourtant, ils 
désobéirent, ils ne surent pas demeurer en état de grâce. De créatures vivant dans la joie et la connaissance surnaturelle, ils 
devinrent malheureux et cela affecta leur esprit, leur cœur, leur intelligence et leur corps. Ils avaient les membres épuisés 
par le travail, l’intelligence prise de peur devant les difficultés du lendemain immédiat, de leur avenir et de leur éternité, le 
cœur brisé par le meurtre d’un fils et la perfidie d’un autre 1945, 606b 

AGLAÉ  : Une voix légère, toute douce, presque lasse, comme épuisée, celle d’une personne qui a beaucoup souffert, dans une 
lumière très blanche qui prend la forme d’un corps spiritualisé. Elle dit : « C’est moi. Tu ne me reconnais pas ? Je suis 
Aglaé. La fange d’autrefois devenue lumière. Je viens parler à une sœur, toujours moins malheureuse que moi, mais qui 
subit mes souffrances d’autrefois, le purgatoire de la chair avide… Tu pourras dire m’avoir vue dans la gloire. Oh, sois 
témoin de la bonté du Seigneur à l’égard des filles d’Eve intoxiquées, mais qui désirent se débarrasser de l’ardeur brûlante 
du sang pour l’aimer, lui. Dis-lui de l’aimer, son purgatoire, et de le supporter avec patience et constance, dans un esprit de 
sacrifice pour les pécheresses obstinées. A mon époque pénitentielle, j’ai subi ses peines. Je sais donc de quoi je parle. 
Mais je ne perdais pas courage… J’ai supporté en esprit les réminiscences de la chair, ses hurlements de folie. Mon âme 
était plus élevée et n’y consentait pas. En bas, ma chair hurlait comme une louve. Ses cris m’empêchaient parfois même 
de prier. J’offrais au Seigneur la prière de ma patience. Je fixais les yeux de mon âme sur le Sauveur et je me répétais ses 
paroles en esprit. Et quand je suis morte… un ange, mon ange gardien qui ne m’avait jamais abandonnée même à l’époque 
où j’étais un monstre de luxure, me dit, en recueillant mon âme dans ses mains très pures : "Plus que ce martyre-ci, c’est 
l’autre qui t’a transformée en blanche hostie, celui qui t’était inconnu, non sanglant, ta sensualité qui te torturait et fut ton 
bourreau. Réjouis-toi, car tu as remporté la victoire. La sensualité n’existe plus. C’est la paix." J’ai répandu des huiles de 



 7

rose en guise d’adieu ; mais l’huile de mon combat contre la sensualité fut plus parfumée et agréable. Rapporte cela à ta 
sœur qui est dans la peine. Informe-la des paroles du Maître… : Ce ne sont pas les choses matérielles et extérieures qui 
corrompent l’homme, mais ce qui sort de la volonté de son cœur. Qu’elle détourne son attention par tous les moyens. 
Qu’elle ne s’arrête pas, après la tentation, à réfléchir si, oui ou non, elle a péché. Qu’elle passe dessus. Réfléchir signifie 
ranimer le feu. Qu’elle donne un baiser au Rédempteur sur son signe de salut. Un baiser pour chaque morsure de la chair 
et… qu’elle contemple le ciel, le ciel qui nous est ouvert, même à nous, après cette cruelle bataille. Adieu. Que la lumière 
du ciel soit toujours sur toi. » Elle disparaît alors dans une lumière qui l’enveloppe. Mon conseiller intérieur me disait, peu 
avant qu’elle n’apparaisse : Si tu avais une liste de saints, tu verrais qu’elle y est citée aujourd’hui [25 février]. Mais elle 
n’est plus très connue 1945, 212d 

AME (voir aussi Adam et Eve, Eschatologie, Esprit, Extase, Homme, Jésus Fils de Dieu Homme véritable) : L’homme, image et 
ressemblance de Dieu, composé de corps et d’âme – l’âme étant cette parcelle divine déposée par Dieu en chaque 
homme, immortelle – composé sur lequel règne l’esprit. C’est lui qui décide de reconnaître Dieu, de le servir, de 
l’aimer. C’est lui qui obtiendra la possession béatifique de Dieu (D’après Azarias 103a) / D’une part, Dieu tire l’homme de 
la boue et le vivifie par son souffle divin sur la glaise. D’autre part, il coopère à la procréation des hommes en créant une 
âme pour l’embryon animal qui a été conçu dans un sein. L’âme est en effet la vie de l’homme qui n’est pas une brute, qui 
ne serait pas vivant, même matériellement, sans cette vie de l’âme en son être propre, car le souffle dans les narines ne 
suffit pas à la vie de l’homme comme il suffit à l’animal  : l’homme doit posséder cette perle spirituelle, cette veine 
spirituelle qui le tient uni au sein de son Créateur, il doit se nourrir de lui qui est Esprit, lumière, sagesse et amour… La 
créature a une vie dans sa vie : son âme. Celle-ci, qui ne meurt pas avec la mort physique puisqu’elle est immortelle, peut 
certes mourir si elle se coupe du sein de son Seigneur. La haine, quelle qu’en soit la forme et le témoignage, est le couteau 
qui coupe le lien avec le Seigneur, et l’âme, séparée de son Dieu, meurt (Azarias 162c-e) / Toute âme est créée par Dieu, et 
prend du Père une première image et ressemblance. Mais, par sa volonté spontanée, toute âme peut, pour ainsi dire, 
retourner au Père et naître de lui une nouvelle fois. C’est cela la recréation de l’âme dont ont parlé les docteurs de l’Eglise 
(Azarias 225d) / Votre première naissance est voulue par vos parents. Dieu la sanctionne et l’ennoblit en accordant une 
âme à la matière (Azarias 226a) / De même que votre âme est en vous, bien qu’elle vous contienne (étant chose supérieure 
à la chair à cause de son origine et de son immortalité), ainsi vous contenez Dieu dans le temple de votre corps dans lequel 
se trouve votre âme en état de grâce. Mais Dieu vous enveloppe puisqu’il est l’Infini LERo 89c / C’est l’âme qui distingue 
l’homme de l’animal. C’est l’âme qui divinise l’homme et le place au-dessus de tous les êtres créés, qui le transforme en 
un dieu-roi capable de dominer, maîtriser, comprendre, instruire et pourvoir. C’est par l’âme qu’il participe à la sphère du 
divin ; autant par son origine que par ses destins futurs. Illuminée par sa divine origine, l’âme sait, l’âme veut, l’âme peut 
avec une force qui est déjà celle d’un demi-dieu. Et Dieu favorise cette force. Il la soutient puissamment et l’aide dans la 
mesure où l’âme s’élève en justice LERo 96c / Il ne s’agit pas ici (l’âme que Dieu a insufflée à l’homme) de l’âme "que 
même les animaux ont dans les narines" (Qo 3, 19-21) et qui va disparaître avec la mort de l’animal. Il s’agit de l’âme 
spirituelle qui, elle, est immortelle, qui survit à la mort du corps et ranimera ce corps au son des trompettes du Jugement… 
Car il faut que les deux natures qui ont vécu ensemble sur la Terre s’unissent à nouveau pour l’éternité, dans la joie 
ou la douleur, selon les mérites qu’ensemble elles auront acquis LERo 138b / L’âme ne perd jamais complètement sa 
ressemblance d’avec le Père qui l’a créée… Dans une âme, la tendance au Bien ne s’éteint jamais complètement  ; le 
souvenir de son origine et de son but ne disparaît jamais de façon totale. Seule une partie humaine de l’homme peut, par 
une volonté spontanée mais satanique, vouloir la mort pour son âme. L’âme, elle, si elle pouvait être libre et seule, aurait 
toujours tendance à rechercher Dieu, et à toujours se recréer pour être avec Lui LERo 255cd / L’âme qui est l’écrin, 
l’arche sainte, le ciboire qui contient l’esprit… Comme le sang apporte la vie à la chair… ainsi l’esprit apporte la vie à 
l’âme pour qu’elle vive les jours sans fin 1943, 206c / Très rares sont les âmes, attirées par mon amour, qui ne viennent 
pas à moi un peu ternies. La vie du monde enlève l’éclatante blancheur du lys que possède l’âme à peine sortie des 
demeures du Ciel pour descendre animer une chair née de deux amours… Oh ! Splendeur de l’âme après le lavement 
baptismal… Elle est comme celle des deux premiers humains avant la séduction de Satan… L’âme revêtue de la grâce 
baptismale est comme un miroir qui réfléchit Dieu ; elle est un petit Dieu qui attend dans l’amour de retourner au Ciel 
où son Amour créateur l’attend 1943, 354c,d,e, 355a / Vous vous souvenez toujours des droits de la chair, une chose qui 
meurt et qui ne peut devenir, à son heure, habitante des palais des Cieux qu’en vivant comme servante de l’esprit, et non 
comme son maître. Vous vous préoccupez de l’esthétique de votre apparence, de votre santé, vous vous souciez de 
prolonger le plus possible votre vie sur terre. Mais vous ne vous préoccupez pas de votre âme, de la garder belle, de la 
parer de plus en plus en ajoutant à la beauté que Dieu lui a créée les pierres précieuses acquises par votre volonté d’enfants 
soucieux de leur Père, à qui ils veulent retourner enrichis de mérites… Vous vous préoccupez de votre santé physique, 
mais vous ne veillez pas à préserver votre âme des maladies spirituelles. Vous vous souciez de prolonger ce que vous 
appelez ‘vie’ et qu’il serait plus juste d’appeler ‘attente’, mais vous ne vous souciez pas d’attendre de façon à conquérir la 
vraie Vie qui ne périra plus 1943, 355d-356a / Nous sommes deux soifs qui se désirent, nous sommes deux amours qui 
se cherchent : l’âme et Dieu, Dieu et l’âme. Voilà les deux amants éternels 1943, 357c / L’âme se souvient que Dieu 
l’a créée… elle tressaille de joie et palpite d’amour quand Dieu s’approche d’elle 382d / Secondez les mouvements de 
l’âme… reconnaissez les droits de la reine enfermée en vous, de cette reine qui veut suivre son Roi 1943, 383a / Vous tuez 
des embryons de vie… Combien d’âmes votre appétit sensuel appelle-t-il du Ciel, âmes auxquelles vous fermez ensuite 
les portes de la vie ? 1943, 394d / L’âme vit. Bien qu’elle soit créée, elle ne sera plus détruite. Elle vit dans la Vie si elle a 
mené, sur la terre, l’unique vie qui vous soit permise, celle d’enfants de Dieu. Elle vit dans la Mort si elle a vécu sur la 
terre en fils de Satan. Ce qui est à Dieu retourne à Dieu pour l’éternité. Ce qui est de Satan retourne à Satan pour l’éternité 
1944, 23c / En tant que matière, vous n’êtes rien, absolument rien. Seul mon esprit infusé en vous fait de vous quelque 
chose, et c’est seulement en conservant en vous cet esprit, – devenu âme – que vous méritez d’être revêtus de cette 
lumière impérissable qui couvrira votre chair, rendue incorruptible pour l’éternité1 1944, 108d / Votre âme… quand elle 
est en grâce, est tenue comme une fleur entre les mains de votre ange gardien… Que de vérités votre âme vous dirait si 
vous saviez converser avec elle, si vous l’aimiez en voyant en elle celle qui vous fait ressembler à Dieu, qui est Esprit 
comme votre âme est esprit ! Quelle grande amie vous auriez si vous aimiez votre âme au lieu de la détester jusqu’à la 
tuer ! Quelle grande et sublime amie vous auriez avec qui parler des choses du ciel 1944, 202c / Comme ils sont beaux, 
resplendissants et dansants, les esprits que Dieu crée à chaque instant pour être l’âme de nouvelles créatures ! Je les ai vus 
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et je sais 1944, 311e / Je vois que le Père crée les âmes, par amour du Fils à qui il veut donner un nombre toujours plus 
grand de disciples. Oh ! Que c’est beau ! Elles sortent du Père comme des étincelles, comme des pétales de lumière… 
C’est un jaillissement incessant d’âmes nouvelles. Elles sont belles, joyeuses de descendre entrer dans un corps par 
obéissance à leur Auteur. Comme elles sont belles quand elles sortent de Dieu !... Par zèle pour son Père, le Fils ne cesse 
de recevoir et de juger celles qui, à la fin de leur vie, reviennent à l’Origine pour y être jugées. Je ne vois pas ces âmes. A 
l’expression de Jésus, je comprends si elles sont jugées avec joie, avec miséricorde ou avec inexorabilité. Quel éclat a son 
sourire quand un saint se présente à lui ! Quelle lumière de triste miséricorde lorsqu’il lui faut se séparer d’une âme qui 
doit se purifier avant d’entrer dans le Royaume ! Quel éclair d’offense et de douloureux courroux quand il doit répudier un 
rebelle pour l’éternité ! C’est là que je comprends ce qu’est le paradis… Il est fait d’amour 1944, 315d / Les âmes n’ont 
jamais été statiques. Elles oscillent de bas en haut et vice-versa. Parfois elles plongent, quand apparaissent l’orgueil, le 
mensonge ou encore la luxure qui m’éloignent de l’âme. Ou alors elles s’élèvent vers le ciel comme des flèches quand 
elles s’immolent à mon exemple. Mais ce sont là des cas particuliers. Chez la plupart, on observe des hauts et des bas. Une 
âme, amenée à un certain niveau, peut descendre ou s’élever. Elle ne reste pas au même niveau 1945, 118c / Lorsque 
tu as vu le paradis, tu as dit avoir l’impression que les âmes y avaient toutes le même âge, et que seule la gravité des 
regards et des traits en révélait l’âge plus ou moins adulte… L’âme est éternellement jeune comme au moment où Dieu l’a 
créée pour la donner comme âme à votre chair. Jusqu’au moment où la résurrection de la chair vous recouvrira d’un corps 
glorifié, les esprits sont incorporels et égaux. Lorsqu’ils vous apparaissent, dans les apparitions que je permets pour votre 
bien, c’est sous forme corporelle par pitié pour votre incapacité humaine à percevoir ce qui n’est pas matière. Ils se 
matérialisent donc pour se rendre sensibles à vos yeux / 1944, 364a / L’âme est essence issue de Dieu… L’âme est un 
souffle infusé par Dieu… Pour donner vie aux animaux, [Dieu] n’a pas eu besoin d’inspirer le souffle de vie dans leurs 
narines. Il les a créés, voilà tout. Ce souffle de Dieu, c’est l’âme, l’âme qui est vie. C’est le souffle de l’Esprit de Dieu qui 
devient esprit vital en l’homme… Avec quoi croyez-vous que je rendais vie aux morts ?... En infusant en eux mon souffle 
qui, puisqu’il était divin, était vital, autrement dit était spirituel, était âme. Je me penchais sur les morts, je les prenais par 
la main et je leur ordonnais : "Lève-toi." Oui, mais c’était la forme extérieure et visible. Tout en m’inclinant, j’insufflais 
l’esprit sur leur visage, l’effusion de mon esprit, et la vie revenait en eux. Quant à la résurrection de Lazare, si ceux qui 
font des observations sur mes paroles viennent me dire : "Lazare, tu ne l’as pas approché", je rétorque : "Pour cette raison 
précisément, à l’occasion de ce miracle, j’ai invoqué l’aide du Père et – sachez-le, ô hommes –, pour l’avoir sans faute, je 
l’ai remercié dès avant le miracle de m’avoir exaucé 1944, 377be / Essence issue de Dieu et infusée par Dieu, elle se 
nourrit de la nourriture de Dieu 1944, 378c / Toute âme humaine est le tabernacle – contenu dans ce temple qu’est votre 
corps consacré par les sacrements – dans lequel se trouvent le Père, le Fils et l’Esprit Saint, de par l’union indissoluble des 
trois Personnes 1944, 405d / Il [Jésus] a donc pris une âme et c’est avec elle qu’il est descendu dans le sein immaculé de 
Marie. Bienheureuse âme créée par le Père pour être l’âme de son Verbe incarné ! 1944, 413c Cela faisait si longtemps que 
je n’avais pas entendu sa douce voix, la plus belle après celles de Jésus et de Marie… Calme, passionné et puissant, il est 
réellement l’aigle qui conduit au Soleil 1944, 414e / Qu’est-ce que l’âme ? Le Catéchisme répond : "C’est la partie la plus 
noble de l’homme, car c’est une substance spirituelle douée d’intelligence et de volonté, capable de connaître Dieu et de le 
posséder éternellement." 1945, 318a / Les âmes ne préexistent pas. Ce ne sont pas des objets entassés dans des dépôts pour 
qu’on les prenne au moment voulu. Dieu n’a nul besoin de stocks pour avoir du matériel à disposition… Vos âmes, venant 
de Dieu, sont surnaturellement divinisées par l’Origine et par la grâce infusée par le baptême 1945, 325a / L’âme ! Cette 
substance admirable que j’ai qualifiée de la sublime métaphore2 de "sang spirituel du Dieu éternel, puissant et saint", sang 
du Père (c’est une métaphore, je le répète) qui vit en vous et vous rend immortels, puissants, saints tant qu’elle est vivante, 
autrement dit unie à Dieu par la charité. L’âme ! Elle est cette partie du ciel – or le ciel est Lumière et Sagesse – qui est 
contenue en vous, pour que l’Infini trouve en vous un trône qui appartienne encore au ciel, et qui vous contient en même 
temps 1945, 331e / Peut-être objecterez-vous qu’elle ne possède plus l’intelligence intégrale de la première âme, 
puisqu’elle est entachée et diminuée par le péché originel ? Je vous réponds tout d’abord qu’elle ne sort pas aussi impure 
de la Pensée créatrice. Le péché originel est en l’homme et chez les enfants des hommes, pas en Dieu. Ce n’est donc pas 
au moment où l’âme est créée par Dieu, mais quand elle s’incarne en l’homme conçu par l’homme qu’elle contracte 
l’hérédité qui s’attache aux descendants d’Adam, sauf dans le cas d’une volonté unique et exceptionnelle de Dieu. En 
second lieu, je vous rappelle que l’être le plus impur, celui qui était Lucifer et est maintenant Satan, n’a pas perdu sa 
puissante intelligence sous prétexte qu’il est passé de l’état d’archange à celui de démon : au contraire, il se sert de son 
intelligence extrêmement perçante pour le mal au lieu du bien, comme il s’en serait servi s’il était resté archange… La 
perspicacité de leurs actions [celle des anges coupables] destinées à vous nuire prouve bien que leur intelligence subsiste. 
Les âmes se souviennent… Quand Dieu a créé les âmes, il n’a pas privé les enfants des hommes de cette inclination 
naturelle vers le Divin qui, seule, peut les aider à atteindre ce pour quoi l’homme a été créé : aimer le Seigneur, le Dieu 
tout-puissant et omniprésent dont le Tout incorporel emplit l’infini. L’homme le sent et le reconnaît, plus ou moins 
précisément, en tout ce qui l’entoure, le pénètre ou le frappe… Tous les hommes ressentent dans tout leur être une 
Présence invisible et puissante, qu’il la nie – mais dans le fait de nier il admet déjà son existence, puisqu’on peut 
seulement nier ce qui est et ce que beaucoup d’autres personnes croient – ou qu’il la haïsse, avouant par sa haine que cette 
Présence existe, ou enfin qu’il l’aime et proclame avec amour qu’il la croit réelle et qu’il espère pouvoir un jour, non plus 
croire en elle, mais en jouir. Dieu a fait cela : il a laissé à l’homme une inclination au Bien suprême. Or qu’est-ce, sinon le 
souvenir  ?... Car c’est essentiellement ce souvenir, plus que toute leçon que l’on peut apprendre dans toutes sortes 
d’écoles, qui apprend à l’âme comment rechercher les vertus par amour de son Dieu, dans l’espoir de le posséder un jour, 
après cette vie, dans la Vie qui ne finit pas. En vérité, de tous les dons que l’Amour a laissés à l’homme déchu, celui-ci est 
le plus élevé et le plus actif. Je parle des âmes en général… Cette inclination naturelle au Bien suprême – qui est souvenir 
spirituel de Dieu –… incite à rechercher la Divinité, à agir de manière à en être digne… Il s’ensuit que les âmes se créent 
une religion, si elles n’en possèdent pas déjà une, qui peut être erronée par ignorance de la Vérité, mais qui est toujours 
amour de la divinité, en d’autres termes conformité à ce pour quoi l’homme a été créé : aimer et servir Dieu sur la terre et 
en jouir, immédiatement et complètement ou après un temps plus ou moins long, pour l’éternité. Le souvenir crée 
l’amour… le souvenir est connaissance d’amour, et là où se trouve l’amour, là est Dieu… Vous vous étonnez de mon 
affirmation ? Mais les patriarches et les prophètes, privés de la grâce et néanmoins justes, ne furent-ils pas transportés à la 
vue de Dieu et n’entendirent-ils pas sa voix ? Ne contemplèrent-ils pas la gloire de Dieu et le ciel admirable ?... Abram… 
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Moïse… Ezéchiel… Daniel… Après cela, pouvez-vous encore vous en prendre, comme s’il s’agissait d’une erreur de mon 
instrument, à cette vérité que les âmes gardent le souvenir de Dieu ? 1945, 332a-335c / Vous êtes encre ignorants de ce 
qu’est réellement cette chose magnifique qu’est l’âme, de ce qu’est cette chose toute-puissante qu’est l’âme unie à Dieu… 
Ne craignez rien. Gardez votre âme unie à Dieu et avancez. Montez dans les régions lumineuses du surnaturel. Qu’une 
volonté ardente entraîne votre chair là où votre âme s’élève. Devenez des anges. Devenez des séraphins. Le démon ne 
pourra plus vous blesser profondément. Ses flèches tomberont à vos pieds après avoir frappé votre cuirasse, et vous ne 
serez pas troublés, comme je ne l’ai pas été… Nous avons, vous comme moi, les mêmes éléments – la chair, l’intelligence 
et l’âme – qui nous permettent de vivre, de comprendre et de vaincre. J’appartiens à la descendance d’Adam autant que 
vous. Je vous entends murmurer  : ‘Toi, tu n’avais pas le péché originel…’ Adam aussi était sans péché originel, et il a 
néanmoins péché parce qu’il l’a voulu. Moi, j’ai refusé de pécher… Mon Père m’a fait de la même race que vous pour 
bien vous montrer qu’être homme ne signifie pas être pécheur… Le Père a exigé que l’auteur de votre salut devienne 
parfait en tant qu’homme par sa volonté propre et au moyen de la souffrance, et qu’il obtienne la gloire en raison de la 
mort qu’il aura subie 1945, 358b / A propos de la phrase : "l’âme est une particule de Dieu" (du 9 mai 1945) que le Père 
Migliorini aurait voulu voir corrigée… il est écrit dans la Genèse  : "Et Dieu lui insuffla le souffle de vie." Dieu-Vie 
insuffla son propre souffle en l’homme. Il lui a donc donné une particule de son Infini, de son Amour, en somme de lui-
même. Par sa volonté créatrice, Dieu vous donne l’âme, cette part éternellement vitale qui est en vous et constitue la 
ressemblance et l’image spirituelles que possède l’homme de son Père et Créateur… et qui, selon son désir, devrait jouir 
de lui éternellement dans les cieux après son épreuve sur terre 1945, 374b / L’âme, cette insufflation de l’haleine de Dieu 
dans une poussière qui devient chair et retournera en poussière, pour ensuite redevenir chair à la résurrection finale et au 
jugement dernier 1945, 375d / Pour que ces païens, qui ignoraient l’existence de l’âme, en comprennent l’importance et la 
dignité, ainsi que le devoir de protéger sa "vie", il aurait suffi de bien leur faire comprendre qu’elle a une valeur immense 
parce qu’elle tient son origine de Dieu qui l’a créée 1945, 376d / L’âme est habile comme un ange. La chair est lente 
comme un animal lent 1945, 463c / La raison est certes une grande chose. Une créature rationnelle est une grande chose. 
Mais l’esprit est bien plus grand. Il est plus grand d’être une créature spirituelle, autrement dit consciente de posséder une 
âme et qui la place en premier lieu comme reine de son "moi", élue au-dessus de toute autre chose. Car si la raison aide 
l’homme à être un homme et non un animal, l’âme quand elle est reine de l’être, fait de cet homme le fils adoptif de Dieu, 
le fait ressembler à lui, lui permet de participer à sa divinité et à ses biens éternels. Que l’esprit prédomine donc sur la 
raison et sur la chair (ou l’humanité). Que le rationalisme ne règne pas, lui qui nie ou veut expliquer ce qui doit être cru 
avec foi 1945, 602d 

1. A propos de esprit et âme (1944, 108d), voir CEC n° 367 : "Parfois il se trouve que l’âme est distinguée de 
l’esprit. Ainsi S. Paul prie pour que notre ‘être tout entier, l’esprit, l’âme et le corps’ soit gardé sans reproche à 
l’Avènement du Seigneur. L’Eglise enseigne que cette distinction n’introduit pas une dualité dans l’âme. ‘Esprit’ 
signifie que l’homme est ordonné dès sa création à sa fin surnaturelle, et que son âme est capable d’être surélevée 
gratuitement à la communion avec Dieu." Noter dans cet article du CEC le mot "parfois", qui signifie ici 
qu’habituellement l’âme n’est pas distinguée de l’esprit. Ainsi, âme et esprit désignent la même réalité, mais dans 
un rapport différent à la personne : esprit pour signifier que l’homme, dès l’instant où il reçoit son âme ou son 
esprit, est ordonné à Dieu, sa fin surnaturelle  ; âme pour signifier que dès sa mort l’homme est "surélevé 
gratuitement à la communion avec Dieu". On peut dire encore que l’âme désigne ce par quoi Dieu nous crée à 
son image, cette étincelle divine qu’il dépose en tout être conçu de la femme et qui survit à la mort du corps ; et 
que l’esprit désigne ce par quoi j’entre en relation avec Dieu, avec son Esprit, tout au long de ma vie. 

AMOUR, AIMER (voir aussi Charité, Cœur, Extase, Souffrance) : La liturgie rappelle le devoir de l’homme… d’aimer et louer le 
Seigneur. C’est son devoir premier (Azarias 93c) / La charité devrait être telle en vous que vos frères devraient ressentir 
comme une caresse le moindre de vos regards, tant ils devraient être saturés d’amour. En vérité, quand Dieu est vivant 
dans l’esprit au point de ne faire qu’un avec la créature, l’œil humain devient cette source de paix, d’affection, par laquelle 
celui qui souffre se sent consolé, celui qui est seul ressent la présence d’un frère, celui qui doute retrouve la foi (Azarias 
128d) / Si l’homme savait aimer, il verrait, il réfléchirait, il comprendrait. La proportion de la vue, de la compréhension et 
de la réflexion est fonction du degré d’amour atteint par l’âme (Azarias 131e) / La crainte précède toujours l’amour ; c’est 
pour ainsi dire l’incubation de l’amour… L’homme qui craint se sent encore châtié à cause de la faute originelle et des 
siennes actuelles. L’homme qui aime se sent pardonné par les mérites du Christ, et revêtu de ces mêmes mérites (Azarias 
161a) / Pourquoi, si vous dites aimer le Seigneur et son nom, ne vous efforcez-vous pas par le sacrifice et par l’argent à 
faire en sorte qu’il soit aimé de tous les hommes ? (Azarias 219c) / L’assistance aux malades est… un culte d’honneur et 
d’amour envers Dieu qui se cache dans le malade même (Azarias 352a) / Il a été dit : "Soyez parfaits comme mon Père et 
le vôtre est parfait". Ces paroles n’ont pas été dites pour vous faire peur, mais pour vous stimuler à donner le meilleur de 
vous-mêmes. Je vous répète encore, inlassablement, que vous ne serez pas jugés sur une perfection absolue, mesurée sur la 
perfection divine. Vous serez jugés sur l’amour avec lequel vous aurez agi dans vos tentatives plus ou moins réussies 
LERo 74c / Celui qui aime parfaitement, même d’une perfection humaine, c’est-à-dire relative – c’est parfaitement aimer 
que d’aimer de toutes ses capacités – celui-là transmet la perfection non seulement à son esprit mais aussi à son 
intelligence LERo 125a / La foi n’est jamais séparée de l’amour LERo 125c / La vraie sagesse demeure à l’intérieur de 
ce centre ardent et lumineux qu’est la Charité LERo 124e / On a dit  : "Il n’y a pas d’amour plus grand que l’amour de 
celui qui donne sa vie pour ses amis". Mais on devrait dire aussi qu’il y a un amour encore plus grand : C’est l’amour du 
Père qui sacrifie son vrai et unique Fils pour sauver la vie de ses enfants adoptifs qui, tels de vrais enfants prodigues, ont 
volontairement abandonné la maison paternelle, se sont rendus malheureux et ont fait souffrir le Père LERo 157e / La 
conquête d’une amitié exige des actions capables de gagner cette amitié. Mais savoir avec certitude que ces actions vous 
aident à conquérir l’amitié qui vous intéresse, vous pousse à les accomplir. Ce qui se produit entre les hommes se produit 
aussi, et plus parfaitement, entre Dieu et l’homme LERo 166b / Amour, la création de l’univers. Amour, la création 
particulière de l’homme, fils adoptif de Dieu. Amour, l’Incarnation du Verbe. Amour, la Passion pour racheter l’être 
humain. Amour, l’Eucharistie. Amour, l’Eglise, dispensatrice de la grâce et Guide pour les fidèles. Amour les dons 
qu’accorde… le Paraclet, le Théologien des théologiens LERo 168b / En contemplant le Créateur, (l’homme) voit en Lui 
aussi toutes les créatures. Par conséquent, l’homme se sent porté à aimer saintement toutes les créatures comme autant de 
réalisation de son Amour adoré. Voilà que prend naissance l’amour du prochain… conséquence sainte et immanquable du 
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saint amour de Dieu LERO 172b / La vie chrétienne est amour, seulement amour. C’est l’Amour qui a donné aux 
chrétiens les commandements. Et l’amour est ce qui permet aux chrétiens de vraiment observer ces mêmes 
commandements LERo 202b / Puisque l’amour est chose spirituelle (le très pur Esprit, Amour infini, l’a insufflé aux 
créatures) il ne peut être apprécié et possédé par ceux que domine la chair. La chair a l’habitude d’appeler "amour" 
l’appétit concupiscible ressenti pour une autre ou plusieurs autres personnes. Mais ceci n’est pas amour ; c’est la libido, la 
luxure, la concupiscence de la chair LERo 202d / L’amour parfait a été vécu par le Fils de l’Homme, Marie sa Mère, et 
Joseph le Juste… chacun selon ses mérites et sa sainteté. Trois degrés différents d’une perfection insigne, ils resplendirent 
distincts des autres perfections des saints LERo 202e / Dieu, dans son Savoir infini, est toujours simple et lumineux. Son 
instruction… est comme une caresse qui vous réveille à l’amour LERo 232d / Etre justes avec son prochain est encore 
plus difficile que d’aimer Dieu. Parce que Dieu est bon et qu’il est facile d’aimer quelqu’un qui est bon. Dieu est pardon, 
et il est facile d’aimer quelqu’un qui pardonne. Dieu est consolation… Dieu est soutien… Mais le voisin est souvent 
mauvais, injuste, prêt à vous faire de la peine, à augmenter celle que vous avez déjà, l’augmenter à travers ses 
incompréhensions, son obstination, ses dérisions et sa sévérité. Il vous abandonne vite si vous êtes opprimés ou 
malheureux, lorsqu’il ne devient pas lui-même le complice de ceux qui déjà vous oppriment… Il est lent à pardonner, 
même s’il s’est trompé en vous considérant coupable de l’avoir offensé alors que vous étiez innocent. Et si par malheur 
vous êtes prouvé vraiment coupable, il est très dur à vous pardonner. L’aimer est donc bien difficile. Mais il est dit  : 
"Aimez ceux qui vous haïssent et vous serez fils du Très-Haut". Pourquoi ? Parce que vous aurez l’amour parfait. Vous 
aurez en commun avec Dieu la plus grande ressemblance LERo 249ce Si vous assimilez le principal attribut de Dieu, ce 
qui constitue son essence, vous assumez la Vie divine elle-même  ; vous vivez par lui et en lui, et de cette façon vous 
devenez ses vrais fils. Pas des fils égaux à lui en nature et substance, mais égaux à lui par adoption, une adoption qui 
divinise la créature LERo 250a / Tout mon mode d’existence se fonda sur l’amour, et par conséquent ma façon d’agir 
changea de méthode et d’aspiration. C’est pourquoi à partir de 1923 je laissai tomber toujours plus bas et repoussai dans 
l’ombre mon moi humain, avec toutes ses humaines sensations, idées, œuvres, et sans plus jamais réfléchir à ce que 
pouvait m’apporter sur le plan humain le fait de suivre la voie de Dieu, je m’occupai seulement de cette voie dans laquelle 
je m’engageai 1943, 28a / En ce qui concerne le Père (Migliorini) dis-lui ceci : Celui qui vit dans la charité et la pureté 
est déjà sur un Calvaire, et il me plaît. C’est à moi de donner à chacun, de la façon que je veux, la croix qui lui revient 
1943, 37c / La vie est faite de choses ordinaires, mais qui deviennent sublimes lorsqu’elles sont revêtues d’amour. Ma 
Mère fut aussi noble et digne de l’admiration des anges dans l’instant de son fiat que lorsqu’elle se consacrait à ses 
humbles tâches de femme… L’amour est toujours prêt, malléable, doux, joyeux, généreux, patient. Et c’est l’amour qui 
ouvre les cieux et en fait descendre notre Trinité 1943, 42c / Lorsqu’une créature se forme dans les entrailles d’une 
femme, qu’est-ce qui se forme en premier  ? Le cœur. Il en est ainsi pour la vie de l’esprit. Vous ne pourrez donner le 
Christ si vous ne formez pas en vous son cœur en aimant l’Eucharistie qui est Vie et vraie Vie. En aimant comme ma Mère 
m’aima dès ma conception 1943, 47c / En échange de ce que je vous ai donné, je ne demande que l’amour 1943, 148a / 
Celui qui tue l’amour tue la paix. La paix est d’autant plus vive que l’amour est plus vif. Veux-tu la mesure de l’amour 
chez un être ? Observe s’il a ou non la paix en soi. Celui qui aime agit bien. S’il agit bien, il ne connaîtra point de trouble. 
Ceci est valable pour toutes les formes d’amour. Sous certains aspects, l’amour naturel ne diffère pas de l’amour spirituel. 
Et on ne peut dire qu’il en diffère dans les réactions. Lorsqu’une créature n’aime pas ou aime mal une autre créature, elle 
est inquiète, soupçonneuse… Et lorsqu’une créature n’aime pas ou aime mal son Dieu, l’inquiétude augmente à l’infini et 
ne donne pas de répit. Comme un vent de malheur, elle entraîne la pauvre âme toujours plus loin du port et elle finit par 
mourir misérablement si un miracle de bonté divine n’intervient pas pour la sauver. C’est logique qu’il en soit ainsi. Dieu 
est sans reproche à votre égard, d’où votre obligation absolue de l’aimer, puisqu’il vous donne l’amour, et l’amour 
demande l’amour en retour 1943, 151b / Ce qui sauve le monde et l’a sauvé jusqu’ici, ce sont les quelques âmes sur 
lesquelles mon Sang a opéré les miracles de l’amour… Oh ! Qui donnera au Rédempteur, à la grande Victime, une armée 
de victimes pour sauver le monde ? 1943, 210a / Sais-tu ce que représentent pour moi les cœurs consacrés à l’Amour ? 
Mon paradis sur Terre 1943, 212b / Si vous pouviez voir la valeur que possède, aux yeux des êtres célestes, l’amour que 
vous avez les uns pour les autres comme pour des frères et sœurs, selon mon commandement d’amour ! 1943, 227e / Au 
vainqueur je donnerai à manger de l’arbre de la Vie… Qui est vainqueur ?... Les vainqueurs sont ceux qui vainquent en 
eux-mêmes la bête qui voudrait avoir raison d’eux… Il n’y a pas de plus grands tyrans que la chair et le démon 1943, 
237ab Mais pour être vainqueur, il faut s’être donné totalement à l’Amour. Totalement : celui qui aime de toutes ses forces 
ne garde rien pour soi et, ne gardant rien pour soi, il ne garde rien pour la chair et le démon. Il donne tout à son Dieu et 
Dieu donne tout à celui qui l’aime 237c Vous ne m’aimez pas, voilà tout 237e / L’âme qui arrive à croire fermement 
que tout ce qui lui arrive a sa source dans l’amour… est en sécurité 1943, 267b / La sainteté… apporte une 
augmentation de la capacité d’aimer et de souffrir, d’autant plus grande que l’âme est plus sainte 1943, 270b / L’amour est 
bien au-dessus de la crainte… La crainte est pour ceux qui sont encore loin de Dieu, pour ne pas s’égarer 1943, 285c / 
Rien ne réjouit ton Jésus autant que ces petites Béthanies où je suis le Maître qui se repose et qui enseigne à une Marie 
amoureuse qui le regarde et l’écoute avec tout son amour 1943, 185e / Dieu a poussé son amour jusqu’au sacrifice de son 
Verbe… Mais il ne peut, il ne veut en faire plus. Quel mérite auriez-vous à être bons si je vous empêchais d’être mauvais ? 
1943, 289b / Marie me fait comprendre que lorsque nous les (ses enfants) regardons avec hargne, nous l’affligeons… elle 
qui regarda avec une aimante compassion ceux qui crucifièrent son Fils et transpercèrent son cœur immaculé 1943, 310c / 
Nécessité de l’amour… nécessité de la pénitence 1943, 315a / Si vous me donniez votre cœur, ce serait le salut du monde. 
Confiez-moi vos affections, vos intérêts, vos espoirs, vos douleurs 1943, 338b / Celui qui aime possède l’intelligence 
véritable. Dieu ne se sépare pas de celui qui l’aime. Or, si Dieu est en vous, vous possédez en vous l’Intelligence même, 
et elle vous communique ses lumières, tout comme une flamme enfermée dans un cristal transparaît et réchauffe à 
l’extérieur 1943, 351a / L’amour est le terme de la perfection humaine… L’amour est le dépassement de la douleur. Si je 
n’avais pas aimé de cette façon, crois-tu, ma Maria, que j’aurais pu supporter la Passion ? Et crois-tu que ma Mère aurait 
pu supporter la sienne  ? Et que les martyrs auraient résisté aux tortures  ? 1943, 352d / Moi, le Vainqueur, je vous 
communique ma victoire sur la faiblesse de la chair, du cœur, et sur la mort. Je vis dans l’âme amoureuse dans une 
indivisible union… Marie, celle qui était Unie à la Sainte Trinité, vous communique sa puissance d’amour qui attira Dieu 
en elle des profondeurs des cieux et, de son sourire, elle vous enseigne à aimer avec la perfection qui fut la sienne 1943, 
353a / Je vais t’enseigner les dernières astuces de la science d’amour. Sois pure, car ton Bien-aimé est plus pur que le lys 
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et que la neige, et l’épouse doit revêtir les mêmes vêtements que son Seigneur et estimer ce qu’il estime 1943, 385c / Vous 
n’avez rien d’autre à donner que l’amour… C’est cela votre devoir… Aimez-le en lui obéissant et vous ferez votre 
devoir… Dites-vous toujours  : Seuls les sens perçoivent un manque apparent de récompense. Dieu ne laisse pas de 
récompenser ceux qui l’aiment et lui obéissent 1943, 406bc / Aimez et bénissez le Seigneur… Sachez remercier. Trop 
souvent vous oubliez de le faire. La grâce de Dieu se retire aussi parce que vous êtes des terres stériles qui ne savent pas 
faire pousser une fleur de reconnaissance pour le Père qui s’occupe de vous 1943, 407c / La maternité bien comprise est le 
sommet de l’amour… L’amour maternel… est l’amour complet, parfait et plus élevé que les amours de la Terre 1943, 
497b / Je ne veux pas d’or, pas d’encens. Je veux seulement votre amour. Je le veux car m’aimer et me connaître est vie et 
vérité 1943, 505a / Même les saints parmi vous haïssent plus ou moins leur ennemi, leur voisin. Et cela facilite l’œuvre de 
Satan et entrave l’œuvre de Dieu… Je suis mort pour tous, ne l’oubliez pas. Italiens, Français, Anglais, Allemands ou 
Roumains, tous sont teints de mon Sang 1943, 513d / Celui qui aime est humble avec l’être aimé en qui il voit toutes les 
perfections. Celui qui aime est plein de bonne volonté… Celui qui aime ne ressent aucune répugnance pour le sacrifice, si 
ce sacrifice peut être utile à l’être aimé. Cela vaut pour les amours humaines. Et cent fois plus pour l’amour surhumain 
1943, 553c / L’amour est la force qui régit l’univers et c’est l’amour qui le sauve 1943, 557c / Dans l’évangile selon saint 
Matthieu, il est dit : ‘Par suite de l’iniquité croissante, l’amour se refroidira chez le grand nombre.’ (Mt 24, 12) Voilà, mes 
enfants, une grande vérité que l’on médite peu… Vous ne vous aimez pas. Vous ne vous sentez pas frères. Vous ne vous 
rappelez pas que vous provenez tous du même sang, que vous êtes tous nés de la même façon, que vous mourrez tous de la 
même façon, que tous vous avez faim, soif, froid, sommeil de la même façon et besoin de pain, de maison, de feu de la 
même façon. Vous ne vous souvenez pas que j’ai dit : ‘Aimez-vous les uns les autres. A ceci tous reconnaîtront que vous 
êtes mes disciples’ 1944, 242d S’aimer les uns les autres, c’est déjà être au ciel, car le ciel n’est rien d’autre que de 
l’amour. Lisez, lisez l’Evangile, jusque dans ses moindres phrases. Vivez-le sous ses teintes de perfection. Commencez par 
l’amour. Cela semble le plus difficile des préceptes et conseils. Or c’est la clé de tout, de tout le Bien, de toute la Joie, de 
toute la Paix 1944, 244e / Ce jour (Pâques) qui marque le triomphe de l’Amour, comme Noël en est la plus haute 
manifestation  ; en effet, Noël est le début de la Rédemption… tandis que Pâques est la Rédemption accomplie 1944, 
264c / Aime. Aime en paroles et en silence. Aime en actes ou dans l’immobilité. Aime avec ferveur ou dans la souffrance 
de l’aridité. Aime dans la joie et dans la douleur. Aime dans la victoire et dans la faiblesse. Aime dans les tentations et 
dans la liberté vis-à-vis de l’Ennemi. Aime sans cesse. Qu’il y ait, au plus profond de toi, un lieu qui sache rester paisible 
et ardent dans l’amour… Un lieu en toi qui ait pour seule mission d’aimer… Que ce lieu soit ton sanctuaire. Qu’il s’y 
trouve l’autel à la lampe toujours allumée, les fleurs toujours fraîches, et que la louange ne cesse d’y retentir 1944, 
291e-292a / Le Père agit par amour. Le Fils juge par amour. Marie vit par amour. Les anges chantent par amour. Les 
bienheureux louent par amour. Les âmes sont formées par amour. La lumière existe parce qu’elle est amour. Le chant 
existe parce qu’il est amour. La vie existe parce qu’elle est amour 1944, 316b / La charité est toujours active, et ceux qui 
vivent dans la charité sont actifs comme elle. Elle est multiforme et multiopérante 1944, 355d / Je suis Dieu et je vous prie 
d’aimer mon Cœur. Je vous en prie. Par amour pour vous, car si vous m’aimez vous vous faites du bien à vous-mêmes. Je 
suis Dieu. Avec ou sans votre amour, je suis toujours Dieu. Ce n’est pas votre cas  : sans mon amour, vous n’êtes rien 
d’autre que de la poussière 1944, 373c / Viens. Tu as Dieu qui t’aime. Tout le reste est néant. Rien ne peut aider à atteindre 
Dieu, l’Etoile éternelle, si ce n’est l’amour… Il vous suffit de vous appliquer à aimer complètement, à faire de l’amour 
l’unique effort de votre vie. Ne vous perdez pas en d’autres recherches… Rendez à Dieu ce qu’il vous a mis dans le cœur 
pour vous rendre semblables à lui : la capacité d’aimer 1944, 385c / L’amour, la miséricorde, la prière, la mortification, le 
désir de posséder les dons de Dieu et de parvenir à la sainteté… peuvent s’entacher d’impuretés qui les corrompent… 
L’amour de Dieu est impur lorsque… la fin est la suivante : "Je t’aime parce que j’attends beaucoup de toi." Vous pouvez 
tout demander à Dieu, tout espérer de lui, parce qu’il vous aime. Mais il est tellement plus beau de dire : "Père, je t’aime et 
je veux ce que tu veux. Je te demande seulement que je fasse ce que tu veux. Je veux seulement ce que tu m’envoies car, si 
tu me l’envoies, c’est assurément pour mon bien. Tu es mon Père, et je m’abandonne à ton amour." Il est impur quand son 
but est de recevoir une compensation 1944, 472e-473c / Qu’il y ait, entre terre et ciel, un échange de battements de cœur 
amoureux qui garde cette malheureuse terre, qui ne veut pas appartenir à Dieu et à son Christ, unie au Créateur qui vient à 
son secours bien qu’elle ne mérite plus de l’être. Tissez un filet d’amour pour attraper les âmes dévoyées et les conduire au 
ciel. Emprisonnez-les dans ce filet de vos battements de cœur unis à ceux de Dieu. Faites en sorte que le monde se 
souvienne de l’existence de Dieu en le voyant rayonner en vous, en chacun de vos actes 1944, 479d / Rappelez-vous cette 
grande vérité : tout acte de foi est le fruit de l’amour 1944, 495d / Tu as compris combien il est plus grand de servir et 
aimer Dieu qu’un homme. Te voilà donc parvenue à ce degré d’intelligence que l’on devrait trouver en tout être, mais qui 
est si rarement possédée. Tel un maître sévère, j’ai dû te faire parcourir un difficile et long chemin d’enseignement pour 
t’amener à cette connaissance 1944, 496a / Aime-moi plus que tout, pour tout le bien que je t’ai fait. Aime ton prochain en 
moi, sans rien en attendre en retour, sans prétendre à rien. Aime-le précisément parce qu’il est tellement incapable d’aimer, 
et donc tellement malheureux de ne pas savoir aimer. Aime-le en pensant que chacun d’eux est l’œuvre de Dieu et que je 
suis mort pour chacun. Aime-le en pensant à mes souffrances de Gethsémani… Aime-le surnaturellement en pardonnant, 
en compatissant, en enseignant, en patientant et en souffrant pour lui 1944, 498d / Les dons viennent de Dieu. Mais 
l’amour est votre mérite 1944, 499e / Il te semblait alors impossible d’aimer davantage. Or tu vois, ma petite épouse, que, 
comme l’amour pour Dieu appartient à Dieu, il en partage l’infini. On peut toujours aimer plus et n’en jamais atteindre les 
limites. En effet, l’amour augmente au fur et à mesure qu’il s’accomplit et se perfectionne 1944, 550d / La crainte de Dieu 
est le premier degré de l’amour 1944, 550e Ceux qui ne se bornent pas à craindre Dieu mais surmontent leur peur, 
grimpent sur le deuxième barreau et passent au désir de connaître Dieu de plus près, avec la certitude que, s’ils peuvent 
mieux le connaître, ils l’aimeront… Leur désir se change en affection. L’affection, que Dieu récompense par de douces 
caresses d’invitation, se change à son tour en amour. Et l’amour  ! Oh l’amour ne monte plus l’échelle barreau après 
barreau. L’amour prend des ailes et vole 1944, 551c / L’amour des saints est un vertige d’amour. Et c’est à un tel amour 
que j’appelle chacun 1944, 552d / Tu avais une grande hâte d’apporter tes conquêtes à ma faim de cœurs. Tu avais tout, 
mais pas suffisamment de ce levain qu’est la charité. C’est une vertu qui manque non seulement aux néophytes mais aussi 
à bon nombre de catholiques bien solides, et même à des ministres chargés de prendre soin des âmes… Quel amour  ! 
Quelle expérience, quelle patience, quelle douceur ! Quelle charité, en un mot, ne faut-il pas pour guérir les âmes, rendre 
saines les malades, délivrer les empoisonnées, donner une forme à celles qui n’en ont plus  ! Si l’on agit avec dureté, 
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intransigeance, impatience et non avec amour, on cause un mal plus grand en provoquant endurcissement, colère, 
éloignement du médecin et de l’éducateur, bref de celui qui élève l’âme et par conséquent du Bien 1944, 593b,e / Je veux 
que tu sois douce, douce, très douce envers tes frères… Je t’ai travaillée par la charité, ce levain qui était insuffisant en 
toi : en effet, tu m’aimais, moi, de tout ton être, mais pas ton prochain comme je l’aime. Or je veux que tu l’aimes comme 
moi je l’aime 1944, 594c / Il [mon Jean] comprenait en un clin d’œil parce qu’il aimait tellement que l’amour suppléait à 
tout ce qui lui faisait défaut. Ne te demande jamais  : "Mais serai-je capable de faire telle chose  ?" Si c’est moi qui te 
l’inspire, c’est signe que tu peux le faire. Le reste, c’est l’Amour qui te le dira 1945, 11b / L’invasion de l’Amour est 
douloureuse car l’Amour n’est pas que douceur, il est ce qu’il fut quand il était chair : douleur. Je suis mort pendant trente-
trois ans de la douloureuse douceur de faire la volonté de Dieu. L’Amour est un cautère qui brûle pour guérir l’âme de son 
humanité qui, telle une maladie proliférante, essaie sans cesse de se réveiller et de s’installer ailleurs pour faire du mal. 
Moi, je détruis pour créer. Mais lorsque tous les filets de l’humanité sont détruits, alors l’âme jouit dès cette terre de la 
liberté supérieure et bienheureuse des anges 1945, 64a / Jésus dit : "Il vaut mieux perdre une amitié pour sauver une âme." 
Et c’est bien ainsi. Je crois justement que c’est mon cas. Je reconnais d’ailleurs que je le regrette bien peu. Je pense que 
moins j’aurai de liens, plus je serai libre de voler vers Jésus. Je parle des liens de l’affection humaine. Je les sens si 
affaiblis par une usure due à la mesquinerie et à la misère humaine 1945, 80d / L’amour est à la perfection que l’on peut 
atteindre ce qu’est le souffle sur la braise… Si notre amour – un amour pur, dont le seul but est la gloire de Dieu – souffle 
sur elles, alors toute la perfection s’allume et purifie notre âme, la rend belle, disponible, prête à servir la volonté divine 
comme une parfaite servante… Plus l’amour par amour s’accroît, plus la perfection augmente 1945, 155e / C’est la 
mesure de l’amour que chacun porte en soi qui donne la mesure de sa perfection et de son aversion pour toute corruption. 
Quand l’amour est total  plus rien ne peut venir corrompre. La molécule qui n’aime pas est une brèche facile pour que s’y 
infiltrent des éléments qui ne sont pas amour… Lucifer avait une mesure d’amour incomplète. L’orgueil de soi prenait de 
la place en lui, une place dans laquelle l’amour ne pouvait exister. Voilà la brèche par laquelle sa dépravation pénétra, 
destructrice. A cause d’elle, il ne put comprendre ni accepter le Christ-Amour, synthèse de l’Amour infini, unique et 
trine… Aussi bien à l’époque du Christ qu’à la vôtre, il y a toujours eu deux points sur lesquels bute l’intelligence 
arrogante de l’homme qui ne peut pas croire à moins d’être humble et plein d’amour : d’une part, que le Christ soit Dieu et 
Homme et qu’il accomplisse des actes uniquement spirituels… d’autre part qu’il ait créé le sacrement de l’Amour. Il 
s’ensuit que, aujourd’hui comme de tout temps, les "sans amour" prétendent et prétendront encore – de façon hérétique – 
que Dieu ne peut être en Jésus et que Jésus ne peut se trouver dans sa sainte et adorable Eucharistie. C’est pourquoi, mon 
âme, si tu devais faire inscrire une légende sous l’effigie de l’Homme-Dieu, il faudrait écrire  : "Je suis la synthèse de 
l’Amour" 1945, 164d-165b / Je veux que, pour m’aimer, vous suiviez la route la plus facile et la plus sûre : celle de la 
simplicité. C’est aussi la voie de "notre" Thérèse de l’Enfant-Jésus… Les chemins inaccessibles sont dangereux pour les 
forts eux-mêmes 1945, 304a / Aimer et connaître. On n’aime que ce qu’on connaît. Et plus on aime, mieux on connaît… 
L’homme a besoin d’aimer, or… pour aimer il doit faire mémoire. Le souvenir ressemble à une chaîne qui unit à l’être 
aimé 1945, 321d / Si seulement tu savais à quel point cet amour que nous portons à ceux qui sont nos ennemis 
irréductibles – les personnes impossibles à convertir – opère des miracles  ! Qu’ils soient directs, imputés à eux-mêmes 
comme le fut l’amour d’Etienne pour Saul – amour qui lui obtient de me rencontrer sur la route de Damas –, ou indirects. 
L’amour n’est jamais perdu… Il est recueilli par les anges, connu de Dieu, il monte dans le trésor des cieux et, là, sert – 
oh, mystérieuses opérations de Dieu – à acquérir, faire croître, à soigner les âmes esclaves de Satan, des âmes statiques 
dans leur justice à peine esquissée, des âmes blessées et malades. L’amour offert pour la conversion de nos bourreaux et 
demeuré sans fruit pour eux à cause de leur volonté perverse, apportera des fruits de grâce à d’autres âmes, inconnues sur 
la terre mais qui seront connues au ciel 1945, 391c / Aimer son prochain comme soi-même, voilà le second 
commandement. Mais rares sont ceux qui font observer… un point essentiel de ce commandement d’amour. Le voici : il 
est dit  : "Tu aimeras ton prochain comme toi-même" sans préciser  : que ce dernier soit bon, mauvais, docile ou non, 
aimant ou pétri de haine. Non… Tu l’aimeras toujours dans tout ce qu’il est 1945, 392c / Les paroles de l’Amour sont 
toujours une invitation à l’amour, qu’elles soient douces et gratifiantes, ou sévères… Quand j’entends quelqu’un, fût-il 
prêtre, tonner contre une âme  : "Dieu n’est pas content de toi, Dieu te condamne" et ainsi de suite, j’éprouve la même 
douleur que lorsque, en Palestine, j’étais renié par mes ennemis pour ce que j’étais, et je dois faire un effort de miséricorde 
pour ne pas condamner celui qui condamne son prochain et nie ma miséricorde infinie et patiente… (Je repensais à part 
moi à la dernière lettre du Père Migiorini) 1945, 400d / Pour fortifier votre amour doux mais difficile du prochain, [Dieu] 
vous désigne votre père et votre mère comme prochains les plus immédiats. L’homme qui, après Dieu, sait aimer 
parfaitement ses parents pourra facilement se retenir plus tard d’être violent à l’égard des autres 1945, 411c / Petit Jean, 
répète avec le grand Jean cette demande brève mais parfaite : "Seigneur Jésus, augmente en moi ton amour." Répète-la ! 
Répète-la  ! Cet amour infini, que tant de personnes repoussent, j’ai besoin de le répandre  ! Je le déverse sur ceux qui 
m’aiment pour obtenir du réconfort 1945, 516d / Pour pouvoir aimer totalement ton prochain, reconnais-moi en chacun… 
Aime-moi dans leur âme. L’âme vient de Dieu, par conséquent de moi… Tu es pourtant capable de croire que je suis sous 
les apparences d’un peu de farine réduite à une fine hostie, avec tout mon corps, mon sang, mon âme et ma divinité ! Par 
conséquent, crois pareillement que je me cache sous la matière imparfaite d’un grand nombre. En certains, je suis comme 
dans un tombeau,,, Je suis mort en eux, en attendant de ressusciter au moindre mouvement de repentance et d’amour de 
leur part. 1945, 533d-534c / "Aime Dieu de tout ton être et ton prochain comme toi-même." Ces deux premiers 
commandements – les principaux – servent en réalité de fondement aux dix autres : en effet, les trois premiers ne peuvent 
être pratiqués si l’on n’aime pas Dieu de tout son être, de toutes ses forces et de toute son âme, de même que les sept 
autres ne peuvent l’être à moins d’aimer le prochain comme soi-même 1945, 620a 

AMOUR DE SOI, EGOÏSME : L’amour de soi, au contraire, est recherche de soi-même, c’est un acte accompli pour se glorifier 
soi-même aux yeux du monde. Il est donc concupiscence de la chair, concupiscence des yeux et orgueil de la vie ; de cet 
arbre à trois branches proviennent ensuite la vanité, la dureté de cœur, l’orgueil, le désir ardent d’éloges humains, 
l’hypocrisie, l’esprit de domination, la conviction de savoir diriger sa vie tout seul en rejetant tout commandement ou 
conseil de l’Amour comme de ceux qui parlent en son nom. Ils se croient libres… Mais ils sont au contraire esclaves 
comme personne, à la fois d’eux-mêmes, de l’Ennemi de Dieu et des serviteurs de l’Ennemi de Dieu… aveugles après 
s’être abîmé la vue spirituelle par d’inutiles recherches humaines… Ils ont renoncé à leur droit d’aînesse, c’est-à-dire à 
leur filiation la plus élevée, celle de Dieu, en échange d’un pauvre plat de lentilles, une nourriture terrestre 1945, 601c 
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ANGE GARDIEN (voir aussi Martyre de sainte Cécile) : Je vois mon ange gardien. Il est à genoux, tourné vers Marie qu’il semble 
vénérer. Il est vêtu de blanc. Il a les bras croisés sur la poitrine… Je vois ses ailes, belles, longues, très blanches, pointues ; 
ce sont de vraies ailes faites pour voler rapidement et sûrement de la terre au ciel… Par son attitude, il m’enseigne comme 
l’on doit dire : « Je vous salue, Marie » 1944, 39e / Les anges gardiens… ne font rien d’autre que d’entrelacer des vols 
entre ciel et terre pour puiser aux trésors divins en faveur de chacun de leurs protégés… Unis aux âmes des justes… leurs 
anges gardiens adorent dans la joie. Les anges de ceux qui ne sont pas chrétiens adorent avec l’espoir de pouvoir devenir 
leurs gardiens sous le signe de la croix. Quant aux anges gardiens des pécheurs… ils adorent en pleurant… les anges des 
églises répandues sur toute la terre adorent et portent à Dieu le sang élevé à chaque messe en souvenir de moi 1944, 
299e-300b / Pour me réconforter… le bon Dieu m’accorde le sourire de mon ange gardien… L’ange gardien de chaque 
créature adore en elle le Dieu qui l’habite, si elle est dans la grâce du Seigneur… Quand la créature n’est plus en état 
de grâce, son ange gardien, en pleurs, vénère l’œuvre de son Créateur. Il ne peut plus rien vénérer d’autre. Mais puisque 
c’est une œuvre de son Dieu, il la vénère tout comme vous vénérez un lieu autrefois habité par moi puis profané par mes 
ennemis, mais toujours digne de vénération, non parce qu’il me contient, mais parce qu’il m’a contenu. Pour bien 
comprendre cela, rappelle-toi le saint Cénacle. Voici donc pourquoi chaque ange gardien se tient avec le plus grand 
respect auprès de la personne dont il a la garde. Heureux l’ange qui peut dire, auprès d’une créature : "Je t’adore, mon 
Seigneur, enfermé dans cette créature" et n’a pas besoin de voler au ciel pour rencontrer le regard de Dieu. Que le 
vêtement du tien te renseigne sur le caractère de sa mission auprès de toi : te donner de l’espérance… car ta croix te la met 
en pièces et la détruit à toute heure… La foi est sûre, forte comme l’aile de ton ange gardien. L’amour est vif comme le 
manteau qui en orne les épaules. Mais son vêtement est ample et resplendissant, et il te dit : "Espère !" Tu vois que tu n’es 
jamais seule ?... Tu le vois parce qu’il t’est présent, toujours. C’est l’ange de ton Gethsémani. Aime-le comme un frère 
glorieux qui t’aime 1944, 405a,c-406c C’est le mien  ! Qu’il est beau  ! Son visage de lumière condensée, aux lignes 
parfaites bien qu’il soit incliné ainsi, me sourit… Il porte sur les épaules un court manteau d’un rouge clair très vif, 
comme un rubis traversé par un rayon de soleil. Ses ailes sont deux lumières éclatantes blanches repliées le long des côtés. 
Et dans quelle attitude d’adoration il est ! Je ne fais que lui réciter des "Anges de Dieu !" pour le saluer, ainsi que des "Je 
vous salue, Marie"… Marie est sa Reine et, en louant Marie, on adore aussi Dieu dont elle est la Fille, la Mère, l’Epouse 
1944, 406d / Je termine [ma prière du soir] par les "Gloria" aux saint anges et archanges, et enfin à mon ange gardien. A ce 
moment-là, je m’interromps pour questionner ce dernier : « Mais comment t’appelles-tu ? Tu dois bien avoir un nom ! Je 
t’appelle "mon conseiller intérieur", mais je voudrais t’appeler par ton nom. » Il m’apparaît, à côté de mon lit, à droite, 
vers le fond, et répond immédiatement avec un grand sourire : « Azarias… Récitons ensemble le "Veni Sancte Spritus" et 
sept "Gloria", comme je te l’ai enseigné depuis des années pour obtenir une réponse et un guide de la part de l’Esprit Saint 
en cas de besoin, puis ouvre la Bible au hasard. Le premier nom que tu verras, c’est le mien » 1945, 162c « L’ange gardien 
veille essentiellement sur la vie des trois vertus théologales dans l’âme de la personne qu’il protège… Tout ange gardien 
est un Azarias, autrement dit une "aide du Seigneur" qui se manifeste explicitement à certaines occasions précises, sur son 
ordre et pour sa gloire. » 1945, 163d Je désignerai désormais mon "conseiller intérieur" du nom d’Azarias 1945, 163e / 
Azarias, dont la lumineuse présence paraît bien pâle par rapport à la Vierge éclatante de lumière… toujours agenouillé, les 
bras croisés sur la poitrine, la tête inclinée devant Marie comme s’il était devant un autel, parle alors 1945, 258a / Petit 
Jean, tu peux aussi leur rappeler que l’homme a un ange gardien et que cet esprit ne reste pas inerte aux côtés de l’homme 
sur lequel il renvoie les lumières que, comme ange, il reflète en adorant la Lumière infinie 1945, 338b / Saint Azarias dit : 
"La mission de l’ange gardien… s’arrête, et c’est logique, à la mort du pécheur impénitent, à l’immense douleur de l’ange 
gardien de la personne qui ne se repent pas. Mais elle se transfigure en gloire joyeuse et éternelle à la mort d’un saint qui 
passe de la terre au paradis sans halte au purgatoire. Et elle continue telle quelle, sous la forme d’une protection qui 
intercède et aime celui qui lui est confié, pour ceux qui passent de la terre au purgatoire pour y expier et se purifier. Nous, 
les anges gardiens, prions alors pour vous avec amour devant le trône de Dieu et, en union à ces prières d’amour, nous lui 
présentons les intercessions de vos parents et amis sur terre… Et quand la Lumière nous ordonne  : ‘Va l’en sortir pour 
l’amener ici’, nous nous précipitons à la vitesse de l’éclair pour apporter au purgatoire un instant de paradis… à ceux qui y 
restent pour expier ; nous serrons contre nous l’âme aimée pour laquelle nous avons agi et souffert, et nous remontons en 
sa compagnie en lui enseignant l’hosanna paradisiaque. Les deux moments les plus doux de la mission des anges gardiens 
sont, d’une part, celui où l’Amour nous dit : ‘Descends, car un nouvel homme est engendré et il te faut le garder comme 
un joyau qui m’appartient’, et d’autre part quand nous pouvons monter avec vous au ciel. Mais le second est supérieur au 
premier. Les autres moments de joie tiennent à vos victoires sur le monde, la chair, le démon. Mais de même que nous 
tremblons devant votre fragilité dès que nous vous prenons sous notre protection, de même nous vibrons de joie à chacune 
de vos victoires." 1945, 399a / Saint Azarias reprend ses explications sur les anges gardiens : "Une autre action de l’ange 
gardien est d’être constamment et merveilleusement actif auprès de Dieu, dont il écoute les ordres, à qui il offre les bonnes 
actions de son protégé, en présente et en appuie les prières, et auprès de qui il intercède dans ses peines. Il agit de même 
auprès de l’homme auquel il sert surnaturellement de maître qui le mène sur le droit chemin, sans relâche, par toutes sortes 
d’inspirations, de lumières et d’attraits pour Dieu." 1945, 404d Nous nous tenons donc constamment auprès de notre 
protégé, qu’il soit saint ou pécheur. De l’infusion de l’âme dans sa chair à leur séparation, nous restons aux côtés de l’être 
humain que le Très-Haut nous a confié. La pensée que chacun a un ange gardien auprès de lui devrait vous aider à aimer 
votre prochain, à le supporter, à l’accueillir avec amour, avec respect, si ce n’est pour lui-même, du moins pour l’Azarias 
invisible qui est avec lui et qui, en tant qu’ange, mérite respect et amour. Si vous pensiez que, outre l’Œil omniprésent de 
Dieu, deux esprits angéliques président à chacun de vos actes envers votre prochain et l’observent, se réjouissent ou 
souffrent de ce que vous faites, comme vous seriez meilleurs à son égard  !... Quelqu’un vient-il vous trouver ou vous 
importuner ? Pensez toujours que vous ne le recevez pas lui seul, mais aussi son ange gardien… Toute personne qui entre 
chez vous apporte dans vos murs ou auprès de vous son ange gardien… Un petit effort, une réflexion constante de tous les 
instants : voir, avec l’œil de la foi, l’ange gardien qui se trouve aux côtés de tout homme, et toujours agir comme si chacun 
de vos actes s’adressait à l’ange de Dieu qui témoignera devant Dieu 1945, 405b-406e / Vous croyez trop peu, vous les 
hommes, au ministère angélique des gardiens que Dieu a placés auprès de vous. Mais ils existent et sont aimants, sages, 
pour aimer, aider, guider et instruire votre âme. Ce bon compagnon ne manque jamais à son devoir, même pas quand 
l’homme pèche ou le dégoûte. Mais quand l’homme vit dans la grâce du Seigneur, l’emploie et s’en sert de toutes ses 
forces, alors, comme il est dit de moi après la tentation au désert, "les anges le servent". Croyez-vous que mon ange 
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gardien n’ait pas combattu avec moi contre Satan en cette heure  ? Oui, en vérité, il l’a fait  ! Et lorsque la victoire fut 
acquise, il appela ses frères pour soutenir les forces du Victorieux 1945, 442e /  

ANGES, ARCHANGES (voir aussi Eternité, Hérésies, Marie, Souffrance)  : L’ange Gabriel réconforte Maria (Azarias 29-30) / 
Contemplons ensemble notre vertu d’ange. Qu’est-ce qui fait notre grandeur ? Est-ce notre beauté ? Notre destin ? Ou 
encore notre origine ? Non. C’est la promptitude de notre obéissance au son des paroles de Dieu, à l’éclair de sa très sainte 
pensée (Azarias 33d) / Moi, ton ange gardien (Azarias 67e) / De la naissance à la mort de l’homme, Dieu ne fait que 
renforcer [ses] aides… toutes surnaturelles, parmi lesquelles le ministère des anges n’est pas le dernier (Azarias 94e) / 
Beauté du chant angélique (Azarias 149d) / A nous, les anges, il n’est pas accordé d’appeler l’Eternel "Père". A vous, les 
hommes, oui (Azarias 206b) / Reine et Maîtresse  ! Des hommes, mais aussi des anges. Il y a des mystères que vous 
ignorez, et qu’il ne nous est pas accordé de dévoiler complètement. Mais il est permis d’en soulever un voile afin que 
certaines âmes très aimées puissent en jouir… Quand le péché de Lucifer bouleversa l’ordre du paradis et précipita dans le 
désordre les esprits les moins fidèles, une grande horreur nous frappa tous… Nous pleurions sur la paix outragée du 
paradis… Nous ne nous sentions plus certains d’être impeccables… Lucifer et ses semblables nous avaient prouvé que 
même un ange peut pécher et devenir démon. Nous sentions que l’orgueil était latent et pouvait se développer en nous… 
Nous tremblions à cause de ces forces obscures… Abattus, nous nous demandions avec des élans de lumière : Mais alors, 
il ne sert donc à rien d’être aussi purs ?... Alors, élevant notre contemplation de l’abîme et de la désolation à la Divinité, 
fixant sa splendeur avec une crainte jusqu’alors ignorée… nous avons vu Marie dans la pensée éternelle  ! La voir et 
posséder cette sagesse qui est réconfort, sécurité et paix, ce fut une seule et même chose. Nous avons salué notre future 
Reine par le chant de notre lumière, et nous l’avons contemplée avec ses perfections gratuites et volontaires. Oh ! Beauté 
de ce moment où, pour réconforter de ses anges, l’Eternel nous a présenté la perle de son amour et de sa puissance ! Nous 
avons vu Marie humble au point de réparer à elle seule tout l’orgueil des créatures… Nous avons été préservés de toute 
pensée d’orgueil pour avoir contemplé un instant la très humble Vierge Marie dans la pensée de Dieu (Azarias 
305c-306d) / Pour les anges, il était bien plus facile d’éviter le péché que pour les hommes, et cela à cause de leurs dons 
de grâce et de nature – esprits sans corps, libres du poids des sens – et aussi parce qu’ils étaient exempts des pressions 
internes causées par les sens, et des pressions externes causées par le Serpent… Ils ont néanmoins péché, sans la moindre 
circonstance atténuante qui pourrait dériver de l’ignorance ou des stimulations sensuelles, par pure malice et par volonté 
sacrilège de pécher LERo 146c / Dieu a mis l’homme à l’épreuve pour le confirmer en Grâce… Pour les anges rebelles… 
il n’y a eu ni promesse de pardon de la part de Dieu, ni présence permanente en eux de ce qui aurait pu les faire revenir à 
leur première condition de bonheur, c’est-à-dire d’une contrition parfaite et d’un amour parfait. L’homme, au contraire, a 
pu bénéficier non seulement de tout cela, mais aussi des voix des Patriarches et des Prophètes qui ont confirmé à plusieurs 
reprises la promesse d’un Rédempteur, telle que rapporté dans le Proto-évangile LERo 225e-226b / Quand une créature vit 
plongée dans ma volonté, entièrement abandonnée à moi, ne vivant, n’aimant, n’agissant que pour moi et avec moi, elle 
élève sa chair à un niveau qui n’est pas accordé aux anges, qui ne connaissent pas les angoisses de la chair et n’ont pas le 
mérite de les dompter. Si de plus la créature se crucifie par amour du Maître crucifié, elle devient un motif d’admiration 
aux légions d’anges, lesquels ne peuvent pas souffrir par amour pour moi 1943, 220d / Autour de ma croix, comme déjà 
autour de mon berceau, se tenaient des légions d’anges, car le berceau et la croix étaient l’alpha et l’oméga de ma mission 
de Rédempteur 1943, 220e / Les 7 archanges, qui se tiennent en permanence devant le trône de Dieu, étaient tous présents 
à mon Sacrifice 1943, 292a / Un jour tu sauras à quoi aura servi cette souffrance de ta part… Souris donc, petite sœur, ma 
pauvre petite sœur ! Ce que tu peux faire n’est même pas accordé aux anges. Toi, tu t’immoles, tu adores, tu expies. Les 
anges ne peuvent qu’adorer (Autobiographie 455d) / Les archanges étaient présents à l’immolation du Fils de Dieu pour le 
salut du monde et à la torture de la Vierge Mère… Gabriel et ses célestes compagnons, penchés sur la douleur de Jésus et 
de Marie, dans l’impossibilité de la soulager… ont recueilli… tous les détails de cette heure 1943, 293b,c / Jésus me parle 
aujourd’hui des sept archanges qui se tiennent toujours devant le trône de Dieu 1943, 293e  (voir LH4, 1030, fête des 
saints Michel, Gabriel, Raphaël ; Dn 9, 22) / Le Consolateur, qui est aussi l’Annonciateur, n’est jamais séparé de ce qui 
me concerne. Messager de Dieu, esprit obéissant et aimant, il trouva toujours sa joie à porter les volontés de Dieu aux 
humains et à consoler ceux qui souffrent. Il ne quitta pas uniquement le Ciel pour la bienheureuse annonciation, pour 
consoler Joseph, pour me réconforter dans ma terrible agonie. Il était déjà allé porter la parole aux prophètes et dévoiler 
l’avenir qui me concernait en tant que Messie. Esprit enflammé d’amour, il flotte près de ceux qui désirent Dieu et il 
apporte les soupirs des amants à Dieu et les lumières de Dieu à ses amants 1943, 506c / Ils [les anges] se trouvent au-
dessus des bienheureux, en cercles autour de ce pivot du ciel qui est Dieu un et trine, avec au cœur ce joyau virginal qu’est 
Marie. Ils ressemblent plus fortement à Dieu le Père. Esprits parfaits et éternels… ils ont une forme de beauté 
indescriptible. Ils adorent. Ils dégagent de l’harmonie… Leur amour est chant, il est une harmonie tellement sublime que 
seule une grâce de Dieu peut permettre de l’entendre sans en mourir de joie 1944, 314c / Observez que les anges eux-
mêmes ont des tâches diverses. L’un est gardien d’un homme, l’autre annonciateur, le troisième séraphin adorateur. Ne 
soyez pas les seuls, parmi tout ce qui a été créé, à vous conduire selon votre pauvre volonté / Les anges ne peuvent pas 
souffrir pour leur Dieu afin d’augmenter sa gloire, ni pour leur prochain afin de leur obtenir des bienfaits. Les hommes, 
eux, le peuvent. Pour les anges, faire la volonté de Dieu est quelque chose de joyeux. Pour les hommes, c’est une 
souffrance. C’est faire ce que, moi, j’ai fait 1944, 404c / Venant du nord-est, trois personnages resplendissants à l’allure 
royale et des plus dignes s’approchent de moi en marchant comme de simples mortels… Ils me regardent en souriant et se 
sourient en me désignant les uns aux autres par un échange de regards. Au fur et à mesure qu’ils s’approchent, je vois les 
mouvements de leurs beaux yeux – ceux du premier sont bleu saphir, ceux du deuxième très noirs, ceux du troisième d’un 
marron doré – briller dans leur sourire et la lumière du paradis… Ils s’arrêtent en me regardant et en me souriant comme 
seul un ange peut sourire, et ils se tiennent à la taille comme trois frères qui s’aiment et se promènent ensemble. Ce sont 
les trois archanges : Gabriel, Michel et Raphaël. J’essaie d’en faire un portrait. Ce sont trois jeunes hommes superbes. 
On dirait des jeunes de vingt, – même dix-huit – à trente ans. Le plus jeune est Raphaël, le plus âgé (à en juger par son 
aspect) est Michel, dont la beauté est terrible. Le premier à droite était Gabriel, qui semble avoir de vingt-quatre à vingt-
cinq ans. Grand, élancé, les traits fortement spiritualisés et dans une extase d’adorateur perpétuel. Blond comme l’or pur, il 
a les cheveux ondulés jusqu’à lui toucher presque les épaules – plus exactement la base du cou – et retenus par un fin 
anneau incrusté de diamants… Une tunique longue et floue, très chaste, lui cachait complètement les pieds… Il me 
regardait de ses yeux saphir et son sourire presque surnaturel m’effrayait, bien que ce fût un sourire. L’autre, au centre, 
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[Michel] était aussi grand que son compagnon mais il avait, comme je l’ai dit, une beauté austère et terrible. Ses cheveux 
bruns étaient plus courts que ceux de son compagnon et plus bouclés. Il avait une ossature robuste, son front était privé de 
tout diadème… Il est revêtu d’or flamboyant, d’un vêtement qui éblouit tant il resplendit. On dirait une flamme claire qui 
recouvre ses membres agiles et robustes. Son regard noir est sévère et lance des éclairs. Il ne me fait pas peur, parce que je 
sens qu’il n’est pas en colère contre moi, mais qu’il m’aime au contraire. Mais c’est un regard terrible qui doit être 
angoissant pour les pécheurs et pour Satan. Michel n’a ni épée ni lance, au contraire de ses représentations, mais ses 
armes, ce sont ses yeux. Son sourire lui-même est sévère, très austère. Le troisième [Raphaël] porte un vêtement d’une 
délicate couleur émeraude et ajusté par une ceinture sertie de pierres précieuses… Il est grand, avec de longs cheveux 
bruns comme ceux de Gabriel. Ils sont d’une couleur précieuse, un châtain émaillé de petites tâches d’or foncé. Il semble 
être le plus jeune de tous et me rappelle un peu l’apôtre Jean par son doux sourire juvénile. Mais Raphaël a les yeux d’une 
douce couleur noisette et un regard paisible, patient, qui est une caresse. Il sourit plus humainement que les autres. Tout en 
lui ressemble davantage à ce que nous sommes. C’est tout à fait le "bon jeune" du livre de Tobie. On a envie de mettre sa 
main dans la sienne, en toute confiance, et lui dire : "Guide-moi ! En toute chose !" Tous trois me regardent, sourient, se 
sourient mutuellement. Puis ils me saluent. Gabriel chante, de sa voix de harpe spirituelle dont chaque note porte à 
l’extase : « Je te salue, Maria », et pour le dire il joint les mains sur la poitrine et incline la tête pour la relever ensuite avec 
un sourire qui augmente l’étincellement de tout son être vers les hauteurs du paradis. Je comprends que, plus que me 
saluer, il a voulu montrer clairement qui il est. C’est l’archange qui annonce le grand mystère ! Et il donne l’impression de 
savoir uniquement répéter ces mots et vénérer la Vierge. Michel touche le bijou qu’il porte sur la poitrine. Il le prend dans 
les doigts de sa main droite et le lève pour bien me le montrer, puis il me dit, d’une voix qui résonne comme du bronze : 
« Celui qui est avec Dieu peut tout. Et Satan ne peut rien sur celui qui est avec Dieu. Car, qui est comme Dieu ? » Ces 
derniers mots semblent faire vibrer l’atmosphère céleste comme un coup de tonnerre harmonieux 1945, 121c-123c / 
L’archange Raphaël, tout seul, m’apparaît au moment de la communion. Il est d’une douce beauté, et je me sens aussitôt 
envahie de la joie sereine que me communique le "bon compagnon". Il reste jusqu’à 14h30, en souriant continuellement… 
« Tu as obéi rapidement et tu as bien fait. Toujours comme ça. Tu m’as aidé et j’ai demandé à mon Seigneur de te prendre 
avec moi pour refaire avec toi le voyage de Tobie. Tu aimes tellement voir ! Tu apprécie tellement ce qui est beau ! Or 
comme ils étaient beaux les bords du Tigre !... Viens avec moi. » Je l’accompagne donc… C’est une très belle région qui 
repose l’œil et apaise le cœur… Voici l’archange qui, sous l’apparence d’un homme banal, marche en devisant avec 
Tobie ; celui-ci l’écoute avec déférence et obéit à chacun de ses gestes… 1945, 200a Raphaël me dit : "Tobie a reçu plus 
qu’il ne désirait parce qu’il fut obéissant et fidèle. Mais je suis celui qui guérit et apprend à guérir des pièges sataniques. 
Par conséquent, j’ai été proposé pour soigner cette âme tourmentée plus qu’on ne saurait le dire par un démon qui la hait. 
Elle a besoin d’être grandement aidée pour être délivrée de l’ennemi qui la persécute. Je suis très peiné de ne pas trouver 
en elle une parfaite soumission, semblable à celle du jeune Tobie. Lui a remporté la victoire parce qu’il fut docile et 
obéissant" 1945, 203b / Après votre départ, un ange – qui n’est pas le mien, me semble-t-il –, m’est resté présent 
constamment, et de manière visible. Je vous dis qu’il ne me semble pas être mon ange gardien car, alors qu’Azarias a 
l’habitude de se montrer à moi en se matérialisant avec beauté comme je l’ai décrit il y a quelque temps [v. supra à Ange 
gardien, 1945, 162-163], celui-ci est complètement spiritualisé ; il est d’une lumière extrêmement vive que seul un miracle 
de Dieu permet de fixer… Tout est lumière en lui  : son visage, ses mains croisées sur la poitrine, son vêtement 
extrêmement blanc et immatériel. Je parle de mains, de visage, de vêtement, car nous autres, pauvres humains, ne pouvons 
que nous exprimer matériellement pour décrire ce que nous voyons. Mais cet esprit si beau, qui ne me quitte pas un instant 
et avec lequel mon âme entretien de continuelles conversations d’amour, ne possède que la condensation incorporelle de 
son esprit en forme de visage, de mains ou de vêtements pour se rendre présent à mon regard spirituel… Il m’apparaît de 
la même manière que l’ange de Gethsémani qui était une lumière en forme d’ange. Il ressemble à l’un de ceux que j’ai vus 
dans les chœurs du paradis. Oh ! Lumière, lumière qui chante dans les azurs infinis du ciel ! Il ressemble aux anges de 
Noël… Je ne sais de qui il s’agit. Je sais que sa présence m’est un réconfort… Mais voici Azarias qui apparaît et parle. Par 
conséquent l’ange de lumière n’est pas Azarias… Azarias s’agenouille alors pour écouter Gabriel qui, renforçant sa 
lumière, me salue ainsi : "Ave Maria !" … Puis il me dit une parole terrible – réellement terrible – et me donne un ordre. 
Quelle condamnation de ce qui le motive ! Mais je l’emporterai dans ma tombe. "Il est bien plus terrible que le secret de 
Fatima, me dit l’archange, et ne doit pas être révélé parce que les hommes – même ceux pour qui il a été émis – ne 
méritent pas de le connaître." …Il me faut maintenant porter aussi le poids angoissant de cette terrible connaissance 1945, 
234a-235e / Les anges restés fidèles même lors de la rébellion de Lucifer et de ses suppôts, ne peuvent subir la tentation 
car, après leur épreuve, ils furent élevés à l’ordre surnaturel, à la contemplation de Dieu et à sa louange… Seul l’homme, 
qui mène encore son combat, peut être sujet à la tentation, en raison de sa triste hérédité due au péché des premiers 
ancêtres de l’humanité 1945, 348e / L’ange, la plus noble [créature] de la création  : ils sont purement spirituels, ils 
possèdent une grande intelligence, et une intelligence rapide puisqu’ils ne sont pas appesantis par la chair et les sens ; ils 
sont confirmés en grâce et adorent sans relâche le Seigneur dont ils comprennent la pensée et l’accomplissent sans nul 
obstacle 1945, 356b / La beauté des corps ressuscités et glorifiés causera l’étonnement respectueux des anges, qui 
admireront leurs frères de création en disant  : "Nous avons su rester en état de grâce avec une seule substance  ; les 
hommes, eux, ont remporté l’épreuve par leur esprit et leur chair. Gloire à Dieu pour la double victoire des élus"… Il éleva 
la nature humaine à la perfection des anges 1945, 357a / L’archange saint Michel apparaît, toujours aussi imposant, beau à 
faire peur – si je puis dire –, tenant son épée étincelante à la main droite… Tout en désignant Marie, que son humilité rend 
très belle – impossible de décrire sa grâce d’éternelle jeune fille –, il crie  : "Opposez cette arme qu’est Marie au grand 
Serpent qui avance  !" Quelle voix puissante  ! Elle secoue l’atmosphère comme le tonnerre d’un coup de foudre 
harmonieux. Marie incline la tête en regardant la terre avec une infinie pitié… L’archange défenseur est très sévère et 
impérieux… Il se prosterne devant Marie et la vénère en disant : "Tu es la seule défense ! Toi seule es victorieuse ! Toi 
seule es l’espérance de salut contre le venin satanique. Mère de celui qui est sans égal [c’est Michel dont le nom signifie 
"Qui est comme Dieu ?" qui parle], je te salue, ma Reine." Il est encore prosterné lorsque, en un vol rapide, l’archange 
saint Gabriel descend sur terre, accompagné d’une lumière en comparaison de laquelle l’éclat de saint Michel est faible. Il 
tient un encensoir en or où brûlent des encens. Ses vêtements et ses cheveux ont des reflets blonds et blancs mais son 
aspect est spirituel, même si pour se rendre visible à mon humanité il l’appesantit par une apparence humaine. Son visage 
dégage de la lumière, la joyeuse lumière du paradis. Tout en chantant – la voix de Gabriel est un chant très doux, 
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indescriptible –, il vole autour de Marie et l’encense avec son encensoir, en disant : "Je te salue, Marie ! Reine des anges, 
salut des hommes, amour du Dieu un et trine ! Après Dieu, qui est comme toi, Marie ? Salut, Reine très glorieuse au ciel, 
remède contre toutes les maladies qui tuent les âmes et éteignent chez les hommes la foi, l’espérance et la charité. Je te 
salue, Marie  !" …Une pensée angoissante se mêle à ma joie spirituelle intérieure  ; c’est cette phrase de saint Michel  : 
"Opposez cette arme qu’est Marie au grand Serpent qui avance !" Ces mots en rejoignent bien d’autres… Ils me font peur 
pour l’Eglise de Rome et pour nous, pauvres et faibles chrétiens du 20e siècle 1945, 422d / La première défection eut lieu 
dans l’armée des anges, et c’est un mystère impénétrable que cela ait pu se produire chez des esprits créés en grâce, qui 
voyaient Dieu, en connaissaient l’essence et les attributs, les œuvres et les desseins futurs. Ils se sont néanmoins rebellés, 
ils n’ont pas su rester en état de grâce et, d’esprits de lumière qu’ils étaient, vivant dans la joie et la connaissance 
surnaturelle, ils devinrent des esprits de ténèbres, vivant dans l’horreur 1945, 606a 

ANIMAUX (Voir aussi  Adam et Eve, Création) : Ils ne sont que chair ; une fois leur respiration arrêtée, ils ne sont plus rien dans 
l’éternité (Azarias 242c) / Les autres créatures… étaient sans férocité, sans méchanceté, sans ruse… Exactement comme 
ont peut lire en Gn 2, 19 où on dit qu’Adam s’entretenait familièrement avec les animaux de la terre et de l’air et leur a 
donné un nom à chacun. Même les plus féroces n’étaient pas une menace pour Adam, et lui-même n’inspirait la crainte à 
aucun d’entre eux. Ils étaient tous bons et l’instinct leur disait que l’homme, bon lui aussi, ne les aurait pas punis sans 
raison. C’est comme cela que le monde redeviendra lorsque la "science du Seigneur", c’est-à-dire le royaume de l’esprit, 
aura vraiment rempli la Terre une nouvelle fois, comme il est prophétisé en Is 11, 6-9. Puis Adam a péché, et par sa faute 
la Terre a été maudite. Parmi les nombreuses tribulations que la Terre a produites à l’homme déchu car devenu 
insubordonné à Dieu, il y a celle de l’insubordination des créatures qui lui étaient inférieures. Les animaux n’étaient plus 
bons. Ils lui étaient devenus rebelles comme lui-même était devenu rebelle à son Créateur. Et ils étaient devenus ennemis 
entre eux. Depuis, c’est le désordre qui a installé son règne, et ce désordre va durer jusqu’au Jour du Seigneur, jusqu’au 
retour de son Royaume. Alors disparaîtront le ciel et la terre tels qu’ils existent maintenant et surgiront des nouveaux cieux 
et une nouvelle terre (Ap 21, 1) Et les hostilités entre les créatures seront terminées LERo 228a-e / 

ANNONCIATION  : Celui qui avait présidé à toutes les actions du Créateur, et donc aussi à la pensée de créer l’Immaculée, la 
future Mère du Rédempteur, le voici qui descend à présent pour l’épouser, et il la trouve plus belle que le paradis lui-
même parce que belle de justice par sa propre volonté, en plus de l’être par la volonté du Seigneur du paradis. Y a-t-il une 
épiphanie de l’Amour divin plus douce que celle-ci ? (Azarias 135c) / Marie, ma Mère, fut frappée de stupeur par l’ange, 
alors qu’elle était la pleine de grâce. Pour certains, quel mystère que cette peur de ma Mère ! Elle est pourtant facile à 
comprendre. Elle était l’humble, la cachée, la consacrée, la Vierge. Le secret se trouve dans ces quatre mots 1945, 118e / 

ANTECHRIST (voir aussi Eglise, Eschatologie, Satan)  : L’Antéchrist, engendré par Satan comme le Christ fut engendré par le 
Père 1943, 181c / Lucifer s’efforce d’imiter Dieu, dans la mal naturellement. Il assume, pour ainsi dire, les modes de vie et 
de cour qu’eut le Fils de Dieu. Le démon se pose en Christ  ; comme lui il a des apôtres et des disciples. Parmi eux, il 
choisira le parfait pour en faire l’Antéchrist. Pour l’instant, nous sommes dans la période préparatoire des précurseurs de 
celui-ci 1943, 211a / Il y a les précurseurs de celui dont j’ai dit qu’il pouvait s’appeler Négation, Mal fait chair, Horreur, 
Sacrilège, Fils de Satan, Vengeance, Destruction, et je pourrais continuer à lui donner des noms qui sont une claire et 
effrayante indication. Mais il n’est pas encore là. Ce sera une personne très haut placée, comme un astre… lequel, cédant à 
la flatterie de l’Ennemi, connaîtra l’orgueil après l’humilité, l’athéisme après la foi, la luxure après la chasteté, la faim de 
l’or après la pauvreté évangélique, la soif d’honneurs après une vie cachée. Il est moins effrayant de voir tomber une étoile 
du firmament que de voir tomber dans les anneaux de Satan cette créature déjà élue, laquelle copiera le péché de son père 
d’élection. A cause de son orgueil, Lucifer devint le Maudit et l’Obscur. Pour l’orgueil d’une heure, l’Antéchrist deviendra 
le maudit et l’obscur après avoir été un astre de mon armée. En récompense de son abjuration, qui secouera les cieux d’un 
frémissement d’horreur et fera trembler les colonnes de mon Eglise dans l’épouvante que suscitera sa chute, il obtiendra 
l’aide totale de Satan ; celui-ci lui donnera les clés du puits de l’abîme pour qu’il l’ouvre. Qu’il l’ouvre tout grand pour 
qu’en sortent les instruments de l’horreur qu’au cours des millénaires Satan a fabriqués pour mener les humains au 
désespoir absolu, afin que d’eux-mêmes ils invoquent Satan roi et courent à la suite de l’Antéchrist… Comme le Père m’a 
donné tous les pouvoirs, ainsi Satan lui donnera tous les pouvoirs, et surtout tous les pouvoirs de séduction pour entraîner 
à sa suite les faibles et ceux qui sont rongés par les fièvres de l’ambition, comme l’est l’Antéchrist, leur chef… jusqu’à ce 
que Dieu lance son "Assez" et les réduise en cendres 1943, 241d-242c / Nous sommes maintenant dans la période que 
j’appelle la période des précurseurs de l’Antéchrist. Puis viendra celle de l’Antéchrist, qui est le précurseur de Satan… Le 
Mal s’accroît toujours plus. Après la défaite de l’Antéchrist viendra une période de paix pour donner aux humains, secoués 
par la stupeur des sept plaies et de la chute de Babylone, le temps de se rassembler sous mon signe. L’époque anti-
chrétienne atteindra sa puissance maximale dans sa troisième manifestation, c’est-à-dire à la dernière venue de Satan. 
Avez-vous compris ? Il faut croire et non ergoter… Les dictées ne se contredisent pas entre elle. Il faut savoir les lire avec 
foi et un cœur simple 1943, 261c / Après les terribles guerres que Satan aura apportées à la Terre à travers son messager 
des ténèbres, l’Antéchrist, viendra le temps de la trêve pendant laquelle… je chercherai à vous attirer à moi, vous 
comblant de mes dons. Oh  ! Mes dons  !... la Terre semblera naître par une seconde création, toute neuve dans ses 
sentiments, qui seront de paix et de concorde entre les peuples, et de paix entre Ciel et Terre, car je répandrai sur vous mon 
Esprit… Ce sera le règne de l’Esprit, le règne de Dieu, celui que vous demandez dans le Notre Père. Où voulez-vous que 
le règne de Dieu arrive sinon dans vos cœurs ? C’est là que doit commencer mon règne sur la terre, grand règne, mais qui 
reste limité 1943, 299c Votre Dieu opérera tous les prodiges pour attirer le plus grand nombre de vivants… Mais crois-tu 
que tant de prodiges d’Amour et tant de lumières de l’Esprit convertiront les hommes  ?... La quasi-totalité resteront 
totalement sourds aux voix et aux dons spirituels… ils profiteront du bien-être que je leur donnerai pour descendre 
toujours plus dans l’abîme… Et alors viendra mon grand et terrible jour. Pas un jour de vingt-quatre heures. Mon temps se 
mesure d’une autre façon. Je l’appelle jour parce qu’on travaille le jour… J’effectuerai la sélection ultime des vivants sur 
la terre. Et elle se fera durant le dernier déchaînement de Satan 1943, 300ad / S’il est vrai que les faux prophètes au 
service de l’Antéchrist seront de plus en plus nombreux avant la fin des temps, il est tout aussi vrai que le Christ Seigneur 
leur opposera ses serviteurs en toujours plus grand nombre, en suscitant de nouveaux apôtres là où l’on croit le moins… 
Les nouveaux évangélisateurs enseigneront l’Evangile de Marie, en vérité trop laissée dans l’ombre par les évangélistes, 
les apôtres et tous les disciples, alors qu’une connaissance plus vaste d’elle aurait servi l’enseignement à bien des gens, 
évitant ainsi de nombreuses chutes. Elle est en effet corédemptrice et joue le rôle de maître… Les temps qui viennent 
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seront des temps de guerre, pas seulement matériellement, mais surtout entre le matérialisme et l’esprit. L’Antéchrist 
cherchera à attirer les êtres rationnels vers le bourbier d’une vie bestiale. Le Christ cherchera à empêcher ce reniement, 
non seulement de la religion mais même de la raison… en suscitant chez ceux qui ne le repoussent pas ouvertement un 
puissant réveil de la vie spirituelle, avec l’aide de ces nouveaux évangélisateurs non seulement du Christ mais aussi de la 
Mère de Dieu. Ils porteront l’étendard de Marie. Ils conduiront à Marie… Son talon est destiné à écraser le dragon infernal 
pour toujours… Il est inévitable que viennent ces temps où les ténèbres lutteront contre la lumière, la bestialité contre 
l’esprit, le satanisme contre les enfants de Dieu survivants, Babylone contre Jérusalem  ; les luxures de Babylone, les 
triples luxures déborderont comme des eaux fétides et impossibles à contenir, elles s’infiltreront partout, jusque dans la 
Maison de Dieu, comme cela est déjà arrivé et comme il est dit que cela doit encore arriver, en ces temps de séparation 
ouverte entre les fils de Dieu et de Satan 1945, 563d-564d 

APOCALYPSE : voir Eschatologie, Eglise, Eglises séparées 
APOTRES  : D’hommes, les apôtres furent transformés en voix de Dieu par l’opération du Paraclet et par leur opération 

personnelle d’obéissance et de prière… Ne donnez jamais d’autre nom que ces deux-là – obéissance et prière – aux riens 
qui deviennent instrument (Azarias 136e) / Parmi les apôtres, il n’y avait que Jean qui était vierge. Des 72 disciples, tous 
sauf quelques-uns qui étaient presque des enfants au moment de leur choix, avaient déjà mordu au fruit appétissant qui 
ouvre la porte à toutes les autres faiblesses. C’étaient des hommes, rien de plus. Des fils d’Adam. La concupiscence 
s’agitait dans leur corps comme un serpent. La concupiscence de la chair était vivante même au sein des plus justes parmi 
eux, c’est-à-dire de ceux qui avaient déjà dompté la concupiscence de l’or et l’orgueil de la vie. Personne n’était sans 
imperfections. Même Jean, qui était le séraphin des disciples du Maître, n’était pas parfait. Il était porté à la colère, comme 
son frère, et il s’est attiré le surnom de fils du tonnerre de la part de Celui qui l’aimait LERo 128d / Jésus avait enseigné 
l’humilité, et par sa parole, et par son exemple. Aussi par le choix qu’il avait fait de ses apôtres, tous d’origine humble. Un 
apôtre seulement, sur les douze choisis, avait une pensée, des goûts et le caractère semblable à ceux des personnages qui 
siégeaient sur la chaire de Moïse. Et c’est justement lui qui a trahi. Le plus ignorant et rustique, mais bon dans sa volonté, 
est devenu le Chef, le Roc, le Continuateur, le premier Pontife LERo 267d / Pierre était le plus mûr des apôtres, déjà 
respecté comme chef par d’autres pêcheurs qui devinrent disciples par la suite. Il connaissait la vie dans tous ses replis de 
lumière et d’ombre ; il était doté de force de caractère, de hardiesse et d’une impulsivité nécessaire dans les circonstances. 
Il connut, par sa pénible expérience, la faiblesse d’une heure et il put comprendre les faiblesses des autres aux heures de 
doute et de danger. Il n’était pas celui qui m’aimait le plus. C’était quelqu’un qui m’aimait de toute sa capacité d’aimer, 
comme du reste tous les douze, y compris Judas, jusqu’à ce qu’il prête l’oreille au séducteur. Il fallait dans l’Eglise, qui 
devait se former parmi tant de luttes et de pièges, quelqu’un qui sût s’imposer aux autres par l’âge, l’autorité, l’expérience 
et l’impétuosité. Et qui mieux que Pierre dans ces quatre qualités nécessaires à la formation de l’Eglise ? Jean était le plus 
jeune. Avec l’âme d’une fleur, il ne connaissait pas le mal de la vie. C’était un lys au bouton encore fermé sur la blancheur 
immaculée de son intérieur. Il s’ouvrit au moment où mon regard descendit dans son cœur et il n’eut plus d’yeux que pour 
moi. C’était un enfant au cœur de héros et de colombe. Pierre était le soutien de mon cœur qui voyait le présent et l’avenir, 
mais Jean était mon réconfort. Que de réconfort uniquement de son doux sourire, de son regard pur, de ses paroles si rares 
mais toujours si aimantes ! Etre près de Jean était pour moi comme de me reposer à la fraîcheur d’un puits ombragé de 
plantes, sur un tapis de fleurs. La paix émanait de lui… Pierre, c’était la pratique, le génie pratique ; Jean, c’était la poésie, 
le génie poétique. Mais quand les temps sont durs, on a besoin non seulement de plumes de poète, mais de poings de fer 
pour tenir fermement la barre du gouvernail. En revanche, j’ai donné à mon bien-aimé la vision des temps futurs après lui 
avoir fait mes confidences les plus secrètes et lui avoir confié ma Mère. Je pourrais dire que Jean est le dernier dans 
l’ordre du temps et le premier dans l’ordre de l’avenir, des grands prophètes. Parce qu’il ferme le cycle commencé par 
Moïse en rapport avec l’Agneau qui, par son immolation, sauve le monde, et qu’il soulève le voile qui enveloppe le 
dernier jour. Néanmoins, croyez qu’au Ciel ma splendeur couronne le front de Pierre et celui de Jean de la même lumière 
1943, 169c-170c / Puis je vois Jude, le parent de Jésus, à qui il ne ressemble en rien. Il est en effet brun et musclé, plus 
petit que Jésus. Il semble avoir trente ans. Il porte une barbe noire et carrée… Pierre aussi a les cheveux courts, mais d’une 
couleur poivre et sel, car il a des cheveux blancs parmi les noirs. Il paraît avoir quarante-cinq ans. Il est petit et musclé. 
Vient ensuite un groupe d’hommes dans la quarantaine, au nombre desquels doivent se trouver André, Thomas, Matthieu 
et les deux Jacques, suivis de deux autres beaucoup plus âgés, aux cheveux et à la barbe plus blancs que noirs… Je pense 
qu’il s’agit de Philippe et Barthélemy 1944, 13de / Le grand Nicodème, lumière du sanhédrin, accueillit mon invitation et 
renaquit, au point d’être ouvertement mon ami alors même que Pierre me reniait. Pourquoi n’aurais-je donc pas dû 
réprimander les disciples qui me suivaient pour trop de choses qui tenaient de la vanité, mais non de l’esprit et de la 
vérité  ? Mais ils possédaient l’orgueil d’être les disciples… C’était l’antique péché qui resurgissait, toujours le même 
1945, 494a / Le soir du jeudi-saint venu, et bien que les apôtres soient fortifiés par la purification et l’eucharistie reçues du 
Grand-Prêtre éternel, la faiblesse de l’homme – que la consécration ne supprime pas – les pousse à s’enfuir, peureux et 
honteux, puis à renier. Et c’est justement Pierre qui le renie, lui, le successeur de Jésus dans le gouvernement de l’Eglise. 
Par la suite, il avait beau avoir reçu l’Esprit Saint en différentes occasions, il lui arriva de faire preuve d’incompréhension 
envers ses frères dans l’exercice de son sacerdoce, et il fut faible au point d’avoir deux modes de vie, par peur d’affronter 
critiques ou inimitiés… Pierre passa de l’état d’homme à celui de saint : héroïquement saint, toujours plus saint, il devint 
réellement "un autre Christ" par un travail assidu. Mais il fut d’abord "l’homme". De même, Paul fut "l’homme" en qui la 
loi de la chair combattait celle de l’esprit, un homme qui, après avoir été ravi au troisième ciel, connut encore le soufflet 
de l’ange de Satan, les élans de la chair. Et bien d’autres serviteurs de Dieu furent également "hommes", martyrs de leur 
moi et bienheureux pour en avoir triomphé et s’être régénérés dans le Christ… Jésus savait que l’homme, même s’il est 
régénéré par la grâce et nourri de l’eucharistie, même s’il est confirmé dans la grâce par la confirmation, même s’il est 
élevé au sacerdoce, resterait toujours "homme", cet homme qui a besoin de compassion et de pardon, parce qu’il lui est 
facile de se tromper 1945, 596d 

ASTRES : voir Jésus ressuscité et glorieux 
AZARIAS : voir Ange gardien 
BAPTEME : Le baptême est l’immersion dans les souffrances de Jésus, dans ses larmes, dans son sang, dans ses humiliations, dans 

sa mort, et ceci sous l’espèce de l’eau. Le Vainqueur de la mort est mort pour détruire la véritable mort, celle du péché… Il 
s’est fait transpercer le côté pour vous accueillir au plus profond de son cœur. C’est de là que vous ressuscitez à la vie de 
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la grâce (Azarias 194d) / Le Baptême possède en soi tous les éléments pour vous mener à la sainteté… Mais… entre 
l’austère devoir… et le compromis facile… vous préférez le compromis 1943, 409c / On ne peut pas penser que Dieu, la 
Charité parfaite qui a créé toutes les âmes en les prédestinant à la grâce, puisse exclure de son Royaume ceux qui n’ont 
pas reçu le baptême de leur propre fait… Dieu peut-il en vouloir à tous ceux qui ne sont pas d’Eglise au sens strict du mot, 
mais en font partie cependant parce qu’ils ont reçu leur âme de Dieu, sont morts innocents puisque à la naissance, ou bien 
ont vécu en hommes justes  ?… Non, et une indication probante que ce n’en est pas le cas consiste dans le jugement 
inexorable et extrêmement sévère que Dieu porte sur ceux qui suppriment une vie, même embryonnaire, ou à peine venue 
au jour, l’empêchant ainsi de recevoir le sacrement qui efface le péché originel. Pourquoi cette rigueur, si ce n’est parce 
que ces âmes d’innocents vont être séparées de Dieu pendant des siècles ou des millénaires, dans un état qui n’est certes 
pas de peine, mais pas non plus de joie ?... Quand ce monde n’existera plus… même ceux qui furent unis seulement à 
l’âme de l’Eglise auront leur demeure au ciel ; en effet, seuls le ciel et l’enfer subsisteront éternellement, et l’on ne saurait 
penser que la Charité pourrait condamner au supplice éternel des créatures qui ne l’auraient pas mérité 1945, 559c 

BEATITUDE, BONHEUR, BIENHEUREUX (voir aussi Espérance, Souffrance) : Les béatitudes appliquées à ceux qui suivent le 
Christ LERO 273e-276c / Etre pauvres d’esprit signifie vivre là où Dieu vous a placés 1943, 362e / Quand l’humain s’est 
détaché de Dieu et du surnaturel pour se consacrer à son moi et aux choses naturelles, il a toujours diminué pour lui-même 
le bonheur de posséder le naturel aussi. La joie surnaturelle meurt en premier… En second lieu périt le bien-être naturel 
1943, 511d / La multitude des bienheureux en Christ, l’armée de ceux qui sont marqués du sceau de l’Agneau  ; cette 
multitude était lumière, une lumière qui est chant, un chant qui est adoration, une adoration qui est béatitude 1944, 40c / 
Seuls les corps de Jésus et de Marie sont des corps de chair et d’esprit, vivants, palpitants, parfaits, sensibles au toucher et 
au contact : ce sont deux corps glorieux, mais réellement "corps". Le Père éternel, l’Esprit Saint et mon ange gardien sont 
de la lumière ayant la forme d’un corps pour qu’ils puissent être perceptibles à la pauvre servante de Dieu que je suis. 
Saint Joseph et saint Jean sont formés de lumière déjà plus compacte, certainement parce que je dois en percevoir la 
présence et en entendre les paroles 1944, 40d / Puis trois esprits bienheureux qui me regardent et que je devine être des 
femmes, me font signe en souriant. On dirait qu’elles m’invitent. Elles sont jeunes. Tous les bienheureux me semblent 
d’ailleurs avoir le même âge : ils sont jeunes, parfaits et d’une égale beauté. Ce sont des copies de Jésus et de Marie en 
plus petit… Je pense ne pas me tromper si je dis qu’il s’agit d’Agnès, de Cécile et de Thérèse de Lisieux 1944, 41d 

BEAUTE : Cette époque de colère et de ténèbres nous rend si aveugles, sourds, stupides pour ce qui a trait à la Beauté, que nous 
n’arrivons même plus à donner une pâle image de ce qu’est la Beauté éternelle  : Jésus, la Vierge, les saints,,, et nous 
fabriquons,,, des monstres qui reflètent la dureté rigide de nos âmes mortes à l’Amour 1945, 471a 

BELFANTI Giuseppe, cousin de la mère de Maria, père de Paola (voir aussi Œuvre de Maria Valtorta)  : Je reçois une lettre 
grossière de mon cousin [Giuseppe Belfanti] : comme il ne peut se justifier et qu’il se sent piqué au vif par la vérité que je 
lui ai exposée, il m’agresse… Je retrouve en lui le vieux Giuseppe tel que je le connais depuis vingt-cinq ans. Ni Satan ni 
Dieu ne l’ont fait changer. Ce jugement, s’il pouvait le lire, le mettrait en fureur  : il est en effet convaincu qu’il est la 
perfection même 1945, 84d / Jésus l’a dit  : «  Que l’expérience du mal serve au bien.  » Peut-être Jésus veut-il que 
Giuseppe – cet ouvrier de la onzième heure qu’il aime tant, au point de vouloir le sauver à tout prix et par tous les moyens 
– soit celui dont la connaissance des forces occultes nous aide à discerner. Ne méprisons pas superbement cette aide, mais 
utilisons-la pour préserver l’œuvre du Seigneur 1945, 160e / J’ai moi aussi une preuve indiscutable que les paroles qui me 
sont dites viennent bien de Dieu, de Marie, des saints habitants du ciel. C’est la preuve de la conversion à Dieu de la 
famille Belfanti, anticléricale, adonnée au spiritisme, etc., son abjuration des pratiques spirites, sa fidélité aux sacrements 
1945, 469e / 

BONNE VOLONTE (voir aussi Volonté)  : Eucharistie et bonne volonté réunies… ne peuvent produire que sainteté… La bonne 
volonté dépose sur l’autel tout ce qui sert à consumer l’holocauste, tout ce que le feu eucharistique peut embraser (Azarias 
59c) / L’homme n’a pas d’autre mérite que celui de sa bonne volonté, qui doit être active et humble jusqu’à la mort… 
Dieu a horreur de la superbe. Il se retire avec ses dons (Azarias 116d) / La bonne volonté ! Quelle arme puissante pour 
vaincre !... Ce Dieu qui, d’un seul mot, a créé les cieux… ne pourra-t-il pas accomplir des œuvres parfaites à partir de vos 
actions informes et imparfaites, mais accomplies avec bonne volonté  ? Laissez-le faire avec foi, espérance et une vive 
charité, il agira. La sainteté est constituée par de la bonne volonté héroïque des fils de Dieu unie au pouvoir divin qui la 
complète, la rend parfaite. Et c’est si beau, ô hommes, que votre Père, qui est Dieu, soit celui qui prend ce que font ses 
enfants pour le rendre semblable à des choses faites par un dieu, en le complétant par sa bonté ! Nous, les anges, nous 
n’avons pas cela. Et c’est juste, toujours juste. Mais comme c’est beau, comme cela doit vous remplir de joie 
reconnaissante de penser que, pour le servir et l’aider dans la rédemption et dans l’apostolat, Dieu se sert des hommes et 
non des anges (Azarias 256d-257c) / Dieu sait et voit tout. Dieu est Père. Dieu est Amour, Justice et Miséricorde. Il sait 
compatir et récompenser. Mais il veut la bonne volonté. Il est vrai que cette bonne volonté ne se maintient pas toujours 
bonne et constante. Elle a des fléchissements, elle connaît même des chutes. Mais Dieu qui vous voit fléchir ou tomber 
voit aussi qui est celui qui livre bataille à votre bonne volonté intérieure. Il voit votre peine après la chute… Il vous 
pardonne car il ne voit pas en vous le consentement au mal que vous détestez… Il voit que ce qui opère en vous n’est pas 
votre moi intellectuel, mais plutôt les conséquences de la faute d’Adam : les mauvais penchants qui sont toujours présents 
dans votre partie inférieure. C’est de ce conflit qui existe entre ces deux forces qui luttent à l’intérieur de vous… entre les 
deux volontés qui se combattent… que le Seigneur tire des richesses qui vous donneront l’accès au Royaume des Cieux. 
C’est cela votre habit de noces LERo 177d-178b / La bonne volonté des hommes est la condition essentielle pour que la 
venue du Christ porte les fruits en vue desquels le Père l’a décrétée LERo 211e / Vous devez, avec bonne volonté, arracher 
de votre cœur votre volonté et y mettre à sa place la Volonté du Père 1943, 142c / Il n’y aura pas de trêve tant que vos 
cœurs ne se tourneront pas vers Dieu 1943, 473a / Agissez au moins avec ce minimum de bonne volonté qui me suffit 
pour vous sauver. Bienheureux ceux qui, au lieu du minimum, se donnent tout entiers à moi et vivent de la Loi 1944, 23d / 
La bonne volonté d’obéir est souvent plus pénible que le sacrifice lui-même 1944, 308b Dieu récompense la bonne 
volonté d’obéir, qui est déjà un sacrifice : sacrifice du cœur et de l’esprit, preuve de fidélité à Dieu. Et Dieu dit à son fidèle 
ces paroles qui rendirent Abraham bienheureux : "Je sais maintenant que tu crains Dieu : tu ne m’as pas refusé ton fils, ton 
unique. Parce que tu as fait cela, je te comblerai de bénédictions" 1944, 308e / La bonne volonté, c’est le désir du Bien et 
de la Vérité 1944, 209c / Ah, la puissance de la bonne volonté ! Car je n’ai que celle-ci, je n’en ai jamais eu d’autre. Alors 
que je suis une personne très humaine, pleine de défauts, très passionnée, c’est elle qui a fait de moi ce que je suis : une 
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petite âme, bien petite, mais capable de donner un peu de joie à mon Seigneur. La bonne volonté d’aimer le Seigneur ! Ce 
fut le fil d’or qui a brillé sur tous mes actes, les a portés, les a dirigés, les a empêchés de prendre des voies dans lesquelles 
mon impulsion, mon ardeur de vie auraient pu les conduire 1945, 210d J’ai suivi mon fil d’or en courant le long de lui, 
alors qu’auparavant je le regardais seulement ; j’ai marché, marché, sans poser de questions… uniquement parce que je 
voulais aimer davantage 1945, 211b 

CATACOMBES : Je suis certainement dans les catacombes. Laquelle ? En quel siècle ? Je l’ignore. Je me trouve dans une église 
des catacombes de cette forme  : en gros, il s’agit d’un rectangle qui donne sur une vaste salle circulaire au milieu de 
laquelle se trouve l’autel, une table rectangulaire, loin des murs, couverte d’une vraie nappe, c’est-à-dire d’une toile de lin 
avec de larges ourlets sur les quatre côtés, mais sans dentelles ni broderies 1945, 11e A l’autel se tient un vénérable 
vieillard au visage ascétique 13a Trois jeunes gens sont agenouillés devant l’autel. Les deux de chaque côté portent le 
court vêtement des diacres, avec les manches larges qui descendent un peu plus bas que les coudes. Celui du centre porte 
ce qui est déjà une chasuble, ainsi que l’étole en bandoulière. Si je me souviens bien, je ne voyais pas cette étole lors des 
premières messes, et j’en déduis que je ne suis pas en présence d’une scène des tous premiers temps. Je pense me trouver à 
la fin du IIè siècle ou au début du IIIè. Le Pape – le pallium indique que ce doit être lui – passe devant l’autel et vient se 
placer en face des trois jeunes agenouillés. Il impose les mains au premier et au dernier en récitant des prières en latin. Il 
va ensuite devant celui du centre, celui qui porte l’étole en bandoulière, et à son tour lui impose les mains sur la tête ; puis 
assisté par un servant en vêtement de diacre, il plonge les doigts dans un vase en argent et oint le front et les paumes des 
mains du jeune homme, lui souffle sur la figure – plutôt il commence par souffler puis oint ses mains –, les lie par un pan 
de l’étole que le servant a délié de son propre corps et lui passe l’autre partie sur le cou comme un joug. Enfin, il le fait se 
relever et, le tenant par ses mains liées, lui fait monter les trois marches qui mènent à l’autel et embrasser ce dernier 
puis… l’Evangile, un volumineux rouleau. En dernier lieu, il l’embrasse à son tour et continue la messe… L’on en arrive à 
l’évangile. C’est le nouveau prêtre qui le chante – car je pense qu’il s’agissait d’une ordination sacerdotale… Ce nouveau 
prêtre est grand, brun, il a les cheveux plutôt ondulés et doit avoir la trentaine environ. Son visage est typiquement 
romain… Le pape fait son homélie. "Baptisé le jour de la naissance du martyr Valens, le nouveau fils de l’Eglise 
apostolique romaine, et notre frère, a voulu prendre le nom du bienheureux martyr, mais en lui apportant une modification 
que l’humilité tirée de l’Evangile lui dictait – car l’humilité est l’une des racines de la sainteté –  : il n’a pas voulu 
s’appeler Valens mais Valentin 1945, 13c-14e "Bienheureux martyr Valens, nous nous trouvons dans ton église : implore 
pour ton Pape Marcel et pour ton frère prêtre les mêmes palmes et couronnes que toi." 1945, 17a 

CATASTROPHES, CHÂTIMENTS (voir aussi Péché) : La faim… la suspension des lois cosmiques… l’inversion des saisons… 
les arbres trompés par des tiédeurs subites ou des froids insolites… les animaux mourront de faim sans avoir eu le temps 
de procréer… Le haut niveau de mortalité provoqué par les guerres et les épidémies, les tremblements de terre et les 
ouragans précipitera dans l’au-delà bons et mauvais. Les bons pour votre punition parce que, privés des meilleurs, votre 
situation empirera sans cesse. Les mauvais pour leur propre punition car, devançant l’heure prévue, ils auront plus tôt 
l’enfer pour demeure 1943, 417d-418b / Isaïe dit  : "Où dois-je encore vous frapper si vous ajoutez d’autres 
prévarications ?" Et il ajoute la description d’un corps torturé qu’on a appliquée à moi à l’heure de la passion. Mais ce 
n’est pas moi, c’est vous qui êtes dans un état lamentable à cause de vos péchés. Et si j’étais couvert de plaies et de 
contusions, je ne l’étais justement que parce qu’à ce moment-là j’étais tel que vous êtes maintenant, parvenus à la maîtrise 
dans le péché 1943, 456c / Il y a de nombreux justes de Dieu emportés dans le châtiment collectif, non pour leur punition, 
mais pour votre rédemption. Car, pour fleurir, le Bien a toujours besoin des larmes des saints et des holocaustes des 
rédempteurs 1943, 475c / En ces temps de la colère… compatissez aux malheurs communs, mais, les reconnaissant 
comme le signe de la Justice divine, ne vous abandonnez pas à des déséquilibres humains… Donnez donc son nom à cette 
heure et les attentions qu’elle mérite : expiatoires et non imprécatoires… Que les coupables s’affligent puisque cette heure 
est le fruit de leur conduite. Vous… bénissez-la, car par un châtiment elle rappelle l’humanité parjure et idolâtre au Dieu 
saint et unique 1943, 564de / L’Ennemi multiplie ses signes et vous, qui êtes maintenant tout proches du temps de 
l’adoration de la Bête de l’Apocalypse, vous vous laissez séduire et vous jugez que l’auteur de tels signes est plus grand 
que moi. Vous croyez même que lui seul existe… Le monde actuel est tombé dans les ténèbres et la stupidité les plus 
effrayantes. Ce que vous appelez progrès est en réalité votre régression vers les crépuscules des premiers temps, lorsque 
les hommes, après avoir perdu Dieu et son paradis, ne furent qu’à peine supérieurs aux animaux et atteignirent un état de 
corruption tel que je me suis décidé à exterminer la race que je méprisais. La fin ressemblera au commencement… Le 
nouveau déluge, autrement dit la colère de Dieu, adviendra sous une autre forme… Je laisserai les forces sataniques 
envoyer le déluge de la cruauté satanique 1944, 236c / La terre hurle comme une créature effrayée par les monstres qui 
l’habitent  ; l’univers frémit d’horreur à la vue des crimes qui couvrent la terre  ; moi, votre Dieu, je tremble de colère 
divine devant votre corruption charnelle, intellectuelle et spirituelle. Ni la pitié et la prière du Sauveur ni celles de la 
Vierge et des saints n’apaisent ma colère 1944, 238d / Je t’ai dit l’an dernier : "Le Père est fatigué et pour faire périr la 
race humaine il laissera se déchaîner les châtiments de l’enfer." J’ai ajouté – c’était le vendredi saint – "Je serais bien venu 
une seconde fois mourir pour vous sauver d’une mort plus atroce encore. Mais le Père ne le permet pas. Il sait que ce 
serait inutile"… J’ai parlé en me servant des prophéties du Livre saint, en vous les expliquant, en les appliquant à l’époque 
actuelle. Si je me suis tu ensuite, sur ce ton, c’est parce que j’ai compris que cela ne servait pas aux fins du Bien et que 
c’était même dangereux  : ces paroles divines peuvent en effet devenir des armes de torture diabolique contre mes 
serviteurs qui les entendent, les répètent, les répandent et les accueillent. Néanmoins, ma Pensée, même non exprimée en 
mots, est celle-là et ne change pas… Je t’ai dit : "Remercie ma Miséricorde qui, pour le moment, te cache en bonne partie 
la vérité sur l’avenir." Je t’ai dit une autre fois  : "Tu voudrais que j’apparaisse et je me montre ? Mais, même si je me 
montrais, où se trouve, dans les cœurs, ce petit reste de foi et de respect qui les ferait s’incliner face contre terre pour me 
demander pardon et pitié  ?" 1944, 262b / La parole qui exprime la vérité vous paraît dure. Vous ne voudriez que des 
paroles de miséricorde. Pouvez-vous prétendre la mériter ? N’est-elle pas également miséricorde, la Voix sévère qui vous 
parle de châtiment pour vous inciter à vous repentir  ? Or vous repentissez-vous  ? Ce désir de n’entendre que des 
promesses de bonté, cette envie d’obtenir de Dieu des caresses seulement est une déviation de la religion. Vous avez même 
transformé en épicurisme cette réalité sublime qu’est la foi au vrai Dieu. Vous en attendez du plaisir. Vous ne voulez faire 
aucun effort. Vous souhaitez vous abandonner à un compromis commode entre le commandement et ce qui vous plaît. A 
une époque, l’on donnait à ce vice spirituel le nom de quiétisme. Je suis plus sévère et je l’appelle épicurisme de l’esprit. 
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De la religion, de Dieu, de sa Parole, vous voudriez n’avoir que ce qui caresse votre côté sensuel. Vous êtes en effet 
tombés si bas que vous avez rendu sensuel l’esprit lui-même… Vous ressemblez à ces fous d’autres religions qui 
provoquent, par des cérémonies adéquates, un état psychique anormal pour jouir des fausses extases de leurs paradis. Vous 
ne comprenez plus la grande, la plus grande miséricorde de Dieu. Vous appelez donc dureté, terreur, menace ce qui est 
amour, conseil, appel au repentir  1945, 37d-38b Il est dit (Sg 12, 2)  : Aussi est-ce peu à peu que tu reprends ceux qui 
tombent ; tu les avertis, leur rappelant en quoi ils pèchent, pour que, débarrassés du mal, ils croient en toi, Seigneur. Ces 
périodes terribles n’ont-elles pas augmenté graduellement ?... Voici des décennies que la punition s’accroît en forme et en 
durée, et vous receviez de temps à autre un secours miraculeux qui vous en libérait mais dont vous vous serviez pour 
préparer de votre gré un châtiment encore plus cruel. Jamais vous n’êtes devenus meilleurs 1945, 38d On trouve dans la 
Sagesse cette parole qui concerne les Cananéens (Sg 12, 3-7) : Les anciens habitants de la terre, tu les avais pris en haine 
pour leurs détestables pratiques, actes de sorcellerie, rites impies. Ces impitoyables tueurs d’enfants… ces parents 
meurtriers d’êtres sans défense… Vous, les générations des hommes actuels, ne vous reconnaissez-vous pas dans vos 
ancêtres  ? Moi, je vous reconnais. Votre malice a augmenté. Elle est devenue plus satanique 1945, 39a Ne vous 
reconnaissez-vous pas, ô générations de parents qui, sans pitié, tuez moralement vos enfants innocents en leur 
communiquant vos incrédulités, vos sensualités, tout l’attirail du rationalisme et de la bestialité dont vous êtes envahis ? 
1945, 39d Si je devais m’adresser à vous comme vous le méritez… vous seriez semblables à ces personnes frappées par 
des grêlons sans nombre. La Bonté parle et vous ne comprenez pas. La Justice parle, et vous la trouvez injuste. Vous avez 
peur, mais nous ne vous corrigez pas 1945, 40b / En raison de l’union qui manque entre les peuples, qu’il existe au moins 
une union entre les chrétiens, car les temps antichrétiens sont imminents et il faut que les prophéties s’accomplissent 1945, 
72d 

CHARISMES : Soyez tous satisfaits de votre sort spirituel : celui qui a, parce qu’il peut donner ; celui qui n’a pas, parce qu’il peut 
recevoir. Car, que vous donniez ou que vous receviez, tout ce que vous avez vient de Dieu seul, qui distribue ses dons avec 
une sagesse parfaite. En effet, il sait bien à qui ils font du bien et à qui ce n’est pas le cas, et il donne et veut donner pour 
votre bien. Donc, puisque vous ne pouvez exiger ce qui vous est donné gratuitement et ne devez pas refuser ce que Dieu 
vous donne, veuillez voir en toute chose Dieu et son désir d’être aimé de tous les hommes (Azarias 223b) 

CHASTETÉ : La chasteté n’est pas le monopole des vierges. La virginité est la quintessence de la chasteté… Soyez chastes dans 
vos maisons comme à l’extérieur 1943, 323b,c 

CHOUZA (ou CUSA) : Le cas de Cusa en est un autre exemple, mais plus grave parce que l’instable est ici une personne qui avait 
obtenu de moi un grand miracle et m’avait approché à plusieurs reprises. Lui aussi est en ma faveur aussi longtemps que 
dure le souvenir de ses angoisses pour sa femme malade et que sa véritable amitié pour moi ne risque pas de mettre en 
péril sa place à la cour. Mais lorsque Hérode ne m’a plus craint – j’étais devenu à ses yeux humains le vaincu, le lépreux, 
le fou, le maudit, le renégat du Temple et de la nation –, s’est même senti offensé par mon silence et éprouva une forte 
haine pour moi, alors Cusa, qui avait déjà prêté son concours au piège de mes ennemis en m’attirant chez lui pour le 
banquet au cours duquel on m’offrit sournoisement le royaume – le royaume humain et méprisable –, il prit position 
contre moi jusqu’à punir sa femme de m’être fidèle. Ni ma résurrection ni aucun miracle n’ont pu le convertir. L’homme 
aveuglé par de fausses valeurs, qui abandonne ce qui est sûr et éternel pour la faveur momentanée d’un roi et la puissance 
fugace d’une charge à la cour ! 

CHRETIENS catholiques, protestants, orthodoxes : Une grande partie de l’organisme n’est plus qu’un membre paralysé 1943, 311c  
CIEL : voir Paradis 
CŒUR : En élevant cet organe au rang de siège des sentiments, l’homme en a fait le trône et le refuge de sa passion dominante. 

C’est ainsi que le luxurieux garde au fond du cœur l’incitation à la luxure, l’avare le goût de l’argent, l’irascible la 
violence… Du côté du bien, c’est dans son cœur que l’homme trouve le zèle qui le pousse à l’étude s’il recherche les 
connaissances, aux bonnes œuvres s’il est charitable… à l’amour de la perfection s’il est entièrement donné à son Dieu. 
En outre, sa passion prédominante caresse et protège l’homme dans les recoins de son cœur. Il pourra être pauvre et nu, 
apparemment seul et désolé. Mais à l’intérieur il porte au fond de lui-même soit un joyau amical et saint qui resplendit, 
soit une flamme trompeuse et mauvaise  : sont trésor, le sentiment qui le domine 1944, 563c Honneurs, rites, fleurs, 
encens, cérémonies, temples et ornements, chants et génuflexions ne me procurent pas le saint honneur que me donne 
celui qui fait de moi son unique trésor 1944, 564b 

CŒUR DU CHRIST : J’étais en train de mettre en ordre mes prières du mois de juin et je n’étais pas sûre s’il fallait que celle à 
l’Esprit Saint précède celle au Sacré-Cœur. L’Esprit Paraclet se précipite alors sur moi, accompagné d’une vague de 
bonheur et de paix. Il me dit : "Tu peux placer la prière à moi avant toute autre, sans crainte d’offenser le Cœur aimant de 
Dieu. Ce Cœur existe parce que je l’ai formé. Moi, l’Amour, je suis celui qui ai engendré l’Humanité du Verbe, et son 
Cœur est l’amour des amours de l’Amour divin, c’est l’Ame la plus ardente du Feu trinitaire. Le Père, le Verbe et l’Esprit 
Saint habitent ce Cœur, mais puisque l’Esprit Saint est celui qui fait l’unité des deux premières Personnes et avec elles, et 
qui forme avec elles la sainte Trinité, il est l’Hôte élu du Cœur très aimant. Dieu tout entier se complaît dans ce Cœur et y 
habite 1945 258d Le Cœur de Jésus Christ ! Il est formé des feux de la Charité et des lys de la Toute-Pure ! Si les hommes 
savaient comprendre ce qu’est le Cœur du Christ ! Mais les séraphins peuvent à peine pénétrer dans l’incandescence de 
cette perfection d’amour qu’est le Cœur de Dieu, Perfection de la perfection… Si les anges pouvaient dévoiler les 
mystères du ciel, ils vous diraient qu’à l’évangélisation de la terre par le Christ enseignant a correspondu la grande leçon 
donnée à tous les chœurs célestes sur la manière de parvenir à l’amour parfait : grâce à l’anéantissement d’un Dieu jusqu’à 
la mort, par amour de Dieu et des hommes… Cœur du Christ… glorification de la matière qui a mérité de partager la 
gloire de l’âme !... Le Christ était l’Homme. Il était le nouvel Adam. Il devait montrer comment le premier aurait dû agir 
pour posséder la gloire sans connaître les tourments… Il a souffert et il est mort en réparation de ce qu’Adam avait 
commis. Or tout cela – obéissance, résistance aux tentations, bonne volonté, générosité, pardon, sagesse, sacrifice – a jailli 
du Cœur qui bat maintenant au ciel pour chacun d’entre vous, pour toi, pour tous ceux qui ont compris l’Amour. Dieu est 
Amour. Le Cœur de Jésus-Dieu est le trône du Dieu-Amour 1945, 259b 

COFFRE du Cénacle : A l’intérieur, une séparation horizontale divise le coffre en deux niveaux. Dans le compartiment inférieur, il 
y a un calice et un plat en métal. Dans le compartiment supérieur, au centre, se trouvent le calice dont Jésus s’est servi et le 
pain qu’il a rompu sur un plat précieux comme le calice. A leurs côtés se trouvent d’une part la couronne d’épines, les 
clous et l’éponge, de l’autre le suaire, le voile de Marie qui ceignait les reins de Jésus, ainsi que le voile de Véronique 
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1944, 350a Je sais maintenant ce que contenait le coffre si cher à Marie. Il était à la fois reliquaire et premier tabernacle. 
Et il me plait de penser que c’était Marie qui le possédait et en gardait la clé. Marie est donc la trésorière de tout ce qui est 
Jésus 1944, 351c 

COLERE DE DIEU (voir aussi Marie Valtorta) : Il suffit qu’il vous abandonne, qu’il se retire, cesse d’agir LERo 49a,c / La colère 
de Dieu est terrible !!! Je l’ai entendue une seule autre fois, dans cette ancienne dictée contre Mussolini et Hitler… les 
17-18 janvier 1944 

COMMANDEMENTS DE DIEU  : Voulez-vous connaître des objets subtilisés autres que l’argent, les bijoux ou les biens  ? 
L’honneur, la pureté, l’estime, la santé 1944, 582a 

COMMUNION des SAINTS : Le fleuve de la communion des saints (Azarias 41a) / La Communion des saints unit les catholiques 
du passé avec ceux du présent, les catholiques qui peinent avec ceux qui luttent et ceux qui jouissent du bonheur. Le ciel, 
la terre et le purgatoire s’entraident et se complètent mutuellement, et de la même façon les membres de l’Eglise militante 
doivent s’entraider et se compléter mutuellement 1943, 227d / Réfléchissez, ô hommes  ! Vous prétendez croire à la 
communion des saints, qui est l’union des prières et des souffrances aux mérites infinis du Christ pour les besoins des 
âmes, et vous ne pouvez pas admettre que la première à y participer fut Marie, ma Sainte et la vôtre ? 1944, 212c / Cette 
sublime communion des âmes vivantes de la terre et du ciel est trop peu connue dans toute sa vérité… Chaque juste qui vit 
et chaque saint qui s’élève alimentent cet océan initialement formé de mon Sang, auquel j’associe vos larmes et vos 
mérites, car vous ne faites qu’un avec moi, pour sauver comme pour aimer, pour souffrir comme pour vous réjouir 1944, 
493c / Du sein de la vision béatifique, mes saints ne cessent pas une seconde d’agir pour vous, qui errez encore en exil, et 
c’est pour eux une grande joie quand je leur ordonne par un sourire de venir vous aider et vous ramener vers le bien. Le 
paradis des saints a deux faces : l’une regarde Dieu et en fait ses délices. L’autre est tournée vers leurs pauvres frères, et 
cette charité vigilante et aimante ne cessera pas avant que le dernier homme ait fini de lutter sur terre 1944, 516e / 

CONNAISSANCE : Beaucoup d’âmes s’égarent en voulant chercher ‘ce qui est trop difficile’ pour elles et en voulant scruter ‘ce 
qui est au-dessus de leurs forces’, comme dit l’Ecclésiastique (3, 21). C’est l’ancien poison… Malheur à l’être humain s’il 
connaissait tout de l’avenir et des secrets de l’univers ! Vous n’auriez plus de paix spirituelle ni de paix naturelle 1943, 
286b 

CONSCIENCE et VOIX DE DIEU  : Abraham fur le père des croyants, c’est-à-dire de ceux qui par leur justice non seulement 
méritent d’entendre résonner dans leur esprit la Voix spirituelle et très sainte de Dieu, mais en même temps savent 
comprendre les paroles de cette voix ineffable, savent croire en elle et obéir à ses commandements. Il n’existe pas, il n’a 
jamais existé et il n’existera jamais créature humaine qui n’aurait entendu résonner, au moins une fois, brièvement, ou 
plusieurs fois et longuement, cette Voix dans son for intérieur. L’appel mystérieux de cette Voix, c’est l’appel du Seigneur 
unique et saint, Créateur universel LERo 82d Son appel est ressenti partout 83a Dieu parle en tout lieu. Car c’est lui qui a 
créé tous les hommes. Mais souvent, surtout lorsqu’il s’agit d’appels de reproche, les hommes… confondent l’appel 
mystérieux de Dieu avec la voix de leur propre conscience, avec le remords qui crie au fond de leur moi… Caïn est un 
exemple d’homme coupable encore en mesure de faire cette distinction. Mais avec le temps, la capacité de l’homme de 
comprendre et de distinguer… s’est obscurcie. Elle s’est obscurcie parce que la négation de Dieu, ou le mépris de Dieu, se 
sont installés dans l’homme comme un barrage massif qui empêche la voix et la lumière de passer 83c / Le remords, cri de 
la conscience qui ne se tait jamais complètement, même dans les plus dépravés 1943, 383c 

CONTEMPLATION : Voir méditation 
CORPS, CHAIR : Voir Ame, Mort 
COUTUMES, civilisation, mœurs, techniques  : Civilisation ne signifie pas perfection. Cela signifie uniquement complication. 

Vous êtes devenus toujours plus compliqués dans vos habitudes, vos coutumes, vos interdictions 1943, 146e / 
CREATION, UNIVERS, EVOLUTION (voir aussi Adam, Eschatologie, Foi et Science, Homme, Providence, Rationalisme, 

Terre)  : Baissez le front, hommes qui voulez expliquer l’inexplicable par la pauvre science créée par vous, obscure et 
dépourvue de lumières et de guides surnaturels… Jésus Christ, l’Homme, par la splendeur de son humanité, détruit vos 
axiomes, annule vos calculs, vous révèle pour ce que vous êtes : des orgueilleux délirants qui mesurez Dieu à l’aune de 
votre petitesse, si vous admettez Dieu, et si vous ne l’admettez pas, en délirant sur d’impossibles autocréations de la 
matière, sur d’avilissantes et impossibles descendances (Azarias 64c) / Aujourd’hui, l’homme… qui, de lui-même, ne sait 
pas créer le moindre brin d’herbe… prétend nier à Dieu l’attribut de Créateur (Azarias 93d) / Croyez-vous qu’il soit 
permis de se moquer de Dieu et de faire comme s’il n’existait pas ? Le pouvoir qui vous a été donné est grand, et vous en 
abusez. Mais voici la réponse de Dieu : sa non-intervention en votre faveur, non pas individuellement, mais en tant que 
multitude. Le Créateur n’existe pas, crient-ils. Il n’y a pas de Dieu, blasphèment-ils. Le Créateur vous montre son 
existence par d’inexplicables flagellations météoriques et animales… A l’homme qui a détruit, violé, piétiné les droits de 
ses semblables – et cette criminalité a été celle de toute la terre – Dieu répond par son droit de détruire ce qu’il a créé. A 
l’homme qui ne retrouve pas la raison avec la guerre, mais qui au contraire devient toujours plus démoniaque, Dieu 
répond par la famine. Il vous traite ainsi comme des animaux brutaux qui ne comprennent que les besoins brutaux 
(Azarias 104c-e) / Le Père se manifeste pour la première fois dans la création. Immense épiphanie de la Puissance qui a 
tout créé à partir de rien… La réponse aux orgueilleux négateurs de Dieu est cela même que leurs yeux voient 
indéniablement, tout comme leur impuissance – que leur orgueil ne peut que constater – à créer à partir de rien ne serait-ce 
qu’un seul brin d’herbe (Azarias 133b) / L’évolution ne pourrait jamais donner à une bête la perfection humaine visible… 
Je ne parle que de la perfection humaine matérielle, et donc visible. A elle seule cette perfection suffit pour nier l’évolution 
de la bête en homme, et pour témoigner de la création divine LERo 53a / J’ai dit que Dieu créa l’univers à partir du chaos. 
Il le créa en établissant un ordre parfait au sein des matières et des éléments chaotiques… Rares sont ceux qui, en 
considérant l’Univers, savent découvrir à quel point il ressemble à une échelle, à un chant qui, de note en note, monte 
toujours plus haut, jusqu’à atteindre la note parfaite et sublime. Peu réalisent que cette création est formée d’une suite non 
interrompue d’actes procréateurs qui sont orientés vers des formes toujours plus complètes et parfaites… Observe  : 
d’abord, à partir des molécules solides, des vapeurs et des feux désordonnés qui forment la nébuleuse originaire, on assiste 
à la formation de la Terre et des eaux… Après quoi, voici la lumière. Pas encore la lumière du soleil, de la lune ou des 
étoiles. Le soleil, la lune et les étoiles sont des créatures plus jeunes que le globe terrestre… Mais la lumière existait déjà, 
et bien avant eux. Une lumière indépendante de toute source autre que celle du vouloir de Dieu lui-même. Une lumière 
mystérieuse, dont les anges seuls purent contempler les mystérieuses opérations en faveur du globe terrestre LERo 
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92b-93b / Création des végétaux 93c, des animaux 94b, de l’homme 94e, de l’âme 95c / Certains nient l’existence de 
l’âme et son immortalité et soutiennent que l’homme possède l’intelligence, le génie, la liberté, la volonté et la capacité de 
ravir à la Création ses forces et ses secrets, seulement parce qu’il est l’homme, c’est-à-dire l’être qui a évolué par lui-
même jusqu’à la perfection, et non parce qu’il a une âme. Ces personnes ressemblent à celles qui s’entêteraient à penser 
que l’œuvre réussie d’un artiste puisse posséder la vie et la vision à cause du parfait réalisme avec lequel elle a été 
façonnée ou peinte LERo 95e / On pourrait dire alors  : Voilà qu’avec l’homme, avec l’homme juste, on est parvenu au 
plus haut degré de l’échelle, à la note la plus haute de ce divin cantique, à la perfection de la perfection créative. Non. Tout 
cela est création d’un univers sensible, procession d’une procession, association entre création naturelle et création 
surnaturelle. Mais ce n’est pas encore la Perfection. La Perfection, c’est Jésus. La Perfection, c’est le Christ, l’Homme-
Dieu. La Perfection, c’est le Fils de Dieu et de l’Homme, Celui qui pour la Divinité n’a eu que le Père, et pour l’Humanité 
n’a eu que la Mère. Celui qui, dans un vêtement de chair, a renfermé deux Natures. Celui qui, dans sa chaire d’homme, a 
fusionné ces deux Natures, qui restent toujours séparées par la distance infinie qui existe entre la perfection de l’homme, 
même le plus saint, et la perfection de Dieu (voir suite à JESUS) LERo 96e-97a [Je note, à propos de la création : Avec 
l’homme, il y a un saut qualitatif, qui ne peut être imputé à l’évolution telle que la science la propose aujourd’hui. 
L’évolution ne saurait rendre compte du passage, du saut de l’animal à l’homme, pas plus que de l’homme à l’ange, ou de 
l’homme à l’Homme-Dieu, le Christ. Cf Benoît XVI à la Veillée pascale 2006, qui parle de la résurrection du Christ 
comme de « la plus grande mutation, le saut le plus décisif, d’une dimension totalement nouvelle, jamais advenue dans la 
longue histoire de la vie et de ses développements. » DC 2358, 458] / C’est de la pure folie que de vouloir expliquer à 
l’aide de la science humaine le mystère de Dieu, les merveilleuses étapes de la Création, de l’évolution et les 
transformations des choses crées. Une folie qui par la suite dégénère en hérésie. Il vous est impossible, à vous, d’expliquer 
l’origine de ce qui est fini si vous ne contemplez pas avec amour, c’est-à-dire avec foi – car la foi n’est jamais séparée de 
l’amour – le réel infini. La foi éclaire la science et l’aide à comprendre LERo 125d / Il n’y a pas eu d’auto-genèse, il n’y 
a pas eu d’évolution. Il y a eu simplement la Création voulue par le Créateur. Votre raison, dont vous êtes si orgueilleux, 
devrait suffire à vous convaincre qu’à partir de rien on ne peut former quelque chose d’initial [voilà pour l’auto-genèse] et 
qu’à partir d’une chose initiale unique, on ne peut former le tout [voilà pour l’évolution] LERo 132e / Pourrait-on 
seulement imaginer un Paradis dont les légions de Saints glorifiant Dieu autour de son trône seraient le produit dernier 
d’une longue évolution de bêtes sauvages ? L’homme actuel n’est pas le résultat d’une évolution qui monte, mais le 
résultat douloureux d’une évolution qui descend LERo 133c (Voir MV 10, 92c-e) / Six jours, six étapes sidérales… 
six ordres de création ascensionnelle, qui évoluait, elle oui, vers des perfections toujours plus hautes LERo 134e / 
Maintenant vous êtes à l’apogée de l’évolution du monde et vous avez aussi atteint l’apogée de la malice et de l’orgueil. 
Ne pensez pas qu’il vous reste à vivre autant de temps que vous avez vécu. Vous êtes à l’apogée, et cela devrait vouloir 
dire qu’il vous reste autant de temps. Mais il n’en sera rien. La parabole descendante du monde vers la fin ne sera pas 
aussi longue que la parabole ascendante. Vous serez précipités dans la fin. Ce sont justement la malice et l’orgueil qui vous 
font précipiter… et vous émoussent l’esprit au point de vous rendre incapables, par un repentir sincère, d’arrêter la 
descente 1943, 173b / Engendrer veut dire produire une vie. Créer veut dire former. Je peux créer une nouvelle fleur. 
L’artiste peut créer une nouvelle œuvre. Mais seuls un père et une mère peuvent engendrer une vie 1943, 230d / Ce serait 
un Dieu Créateur bien petit et bien limité qui n’aurait créé que la Terre comme monde habité ! D’un frémissement de ma 
volonté, à partir de rien j’ai créé des mondes innombrables et je les ai projetés, poussière lumineuse, dans l’immensité du 
firmament… Des vies et des vies pullulent dans les millions de mondes qui sont la joie de votre regard dans les nuits 
sereines 1943, 250b (A l’Aube 59a) / Parfois… vous vous demandez si Dieu savait ce que l’homme ferait. Oh ! Oui, il le 
savait ! Le Dieu Unique en Trois Personnes n’ignore rien. Tous les événements de l’Univers : la naissance et la mort des 
planètes, la formation et la désagrégation des nébuleuses, la vie et la mort sur les astres lancés dans l’espace, les 
cataclysmes, les déflagrations, tout est connu éternellement par l’Eternel. Et il connaît aussi tous les événements de la 
Terre, un des millions des mondes créés par Dieu 1943, 262c / La Terre, cet autel planétaire destiné à chanter avec les 
autres planètes les louanges de Dieu, et devenu par la faute des humains la base de l’échafaud de son Seigneur fait Chair 
pour sauver la Terre 1943, 550d / Quand le Créateur créa la Terre, il la tira du néant en rassemblant les gaz de l’éther, déjà 
créé et devenu le firmament, en une masse qui se solidifia en tournant telle une avalanche météorique qui grandissait de 
plus en plus autour d’un noyau primitif 1943, 551e La Terre, se formant ainsi dans sa course de projectile gazeux qui se 
solidifie en traversant les espaces, dut forcément leur prendre des émanations et des éléments provenant d’autres sources, 
lesquels sont restés enfermés en elle sous forme de feux volcaniques, de soufres, d’eaux et de minéraux divers qui font 
surface, témoignant de leur existence et des mystères de la Terre, planète créée du néant par Dieu, mon Père, mystères 
qu’avec toute votre science vous ne réussissez pas à expliquer avec exactitude. Que de bonnes forces vous ignorez 
encore… Il y a des sources bénéfiques et des sucs salutaires qu’encore vous ignorez et qu’il vous serait très utile de 
connaître. Et ce n’est pas tout  : il y en a quelques-uns que vous connaissez mais que vous ne voulez pas utiliser, en 
préférant d’autres, véritables drogues d’enfer qui ruinent votre âme et votre corps 1943, 552bd / Un des points qui fait 
sombrer votre orgueil dans l’erreur… est celui de la théorie darwinienne (Charles Darwin 1809-1882). Pour ne pas 
admettre l’existence de Dieu, qui dans sa puissance peut très bien avoir créé l’univers du néant et l’homme de la 
boue déjà créée, vous assumez la paternité d’une bête. Ne vous rendez-vous pas compte que vous vous diminuez parce 
que, quelque sélectionnée, améliorée, perfectionnée qu’elle soit dans sa forme et son instinct… une bête sera 
toujours une bête ? Ne vous en rendez-vous pas compte ?... Si l’humain descend du singe, lequel [selon votre théorie] 
est devenu humain par une évolution progressive, comment se fait-il que, depuis le temps que vous soutenez cette théorie, 
vous n’ayez jamais réussi à faire un humain d’un singe, même avec les méthodes et les instruments perfectionnés 
d’aujourd’hui ? Vous auriez pu prendre les petits les plus intelligents d’un couple de singes intelligents, et puis les petits 
intelligents de ceux-ci et ainsi de suite. Vous auriez désormais plusieurs générations de singes sélectionnés, instruits… 
Mais ils ne seraient toujours que des singes... Une autre question. Si l’humain est venu du singe, comment se fait-il que 
maintenant, même par des greffes et des croisements répugnants, l’humain ne redevienne pas singe ? Vous seriez capables 
même de tenter de pareilles horreurs si vous saviez que cela pourrait sanctionner favorablement votre théorie. Mais vous 
ne le faites pas, car vous savez que vous ne réussiriez pas à faire un singe d’un humain… C’est pour cela que vous ne le 
faites pas. Pour aucune autre raison 1943, 575d-576d / [Dieu] a créé le soleil pour le jour… Il a établi la lune comme 
première mesure du temps et pour qu’elle règle les marées, ainsi que d’autres lois de création, plus intimes. Il a fait les 
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étoiles pour vous servir de boussole durant les nuits obscures… Le serpent lui-même est utile, ce serpent maudit chargé de 
venin, car ce dernier soigne certaines maladies parmi les plus pénibles 1944, 332ac / Viens, je veux te faire contempler les 
étoiles… Leur lumière paraît prononcer des paroles mystérieuses. Au cours de mes nuits solitaires, moi, l’Homme, je 
me perdais dans la contemplation des étoiles. Je me plongeais du regard, et plus encore de l’âme, dans ces grands 
parterres de lumière, en passant de fleur en fleur, en confrontant les tailles et les couleurs de ces corolles stellaires, en 
comparant le charme de leur scintillement. J’aimais à penser que, de même que les fleurs des prés et des jardins échangent 
des paroles parfumées en ondoyant doucement sous le vent de l’aube et du soir, là-haut, de secrètes paroles de lumière 
courent d’astre en astre et que chaque intermittence dans leur scintillement, chaque éclair plus vif, chaque rayonnement 
fixe sont autant de points dans une phrase, autant d’assentiments à une demande, autant de discours de l’orateur le plus 
éminent, et que tout cela était dit pour louer la magnificence de Dieu… Les étoiles  ! Comme elles sont lointaines et 
comme elles sont proches… Elles volent comme des oiseaux de feu dans les champs infinis du ciel, et pourtant elles sont 
bien visibles à l’œil de l’homme pour lui dire : "Crois en Dieu. Nous sommes, nous aussi, une preuve de son existence… 
Nous, qui sommes créatures de Dieu, nous ne sommes qu’une étincelle de cet océan de lumière qu’est le Royaume de 
Dieu" 1944, 384ad / Aucun homme, de quelque manière que ce soit, ne peut atteindre l’étoile la plus proche de la terre 
1944, 385b / L’homme a l’image que Dieu Créateur a conçue pour l’homme. Le Puissant et l’Infini n’avait certainement 
pas besoin d’obtenir l’homme d’une évolution séculaire de singes. Le singe fut ce qu’il est dès l’instant où il fut créé et fit 
ses premiers bonds sur les arbres du paradis terrestre. L’homme fut ce qu’il est dès l’instant où Dieu le créa à partir de 
la boue et où il lui insuffla l’esprit, ce qu’il n’avait fait à aucune autre créature. Sa ressemblance à Dieu se situe 
dans cet esprit éternel, incorporel, surnaturel que vous possédez en vous. 1944, 437a / J’apprends qu’on a retrouvé 
des squelettes d’hommes-singes dans une caverne. Je reste pensive et je me dis : Comment peut-on affirmer cela ?... Peut-
être les hommes primitifs avaient-ils un squelette différent du nôtre ? Puis il me vient une autre pensée… Je ne puis penser 
que les premiers hommes aient été plus laids que nous, puisqu’ils étaient plus proches de ce modèle parfait créé par 
Dieu… Je me demande comment la beauté de l’œuvre de création la plus parfaite a pu se dégrader au point de permettre à 
des scientifiques de nier que l’homme ait été créé homme par Dieu, et ne soit pas qu’un singe évolué. Jésus s’adresse à 
moi pour me dire : « Cherche la clé dans le chapitre 6 de la Genèse. Lis-le… Tu n’es pas la seule à ne pas comprendre ! 
Les savants, les scientifiques, les croyants comme les athées ne le comprennent pas. Ecoute-moi attentivement. Et 
commence par lire  : "Lorsque les hommes commencèrent à être nombreux sur la face de la terre et que des filles leur 
furent nées, les fils de Dieu – ou fils de Seth – trouvèrent que les filles des hommes – ou filles de Caïn – leur convenaient 
et ils prirent pour femmes toutes celles qu’il leur plut… Quand les fils de Dieu s’unissaient aux filles des hommes et 
qu’elles leur donnaient des enfants… ce furent les héros du temps jadis, ces hommes fameux." Ce sont ces hommes dont 
la puissance du squelette étonne vos scientifiques, qui en concluent que, dans les premiers temps, l’homme était beaucoup 
plus grand et plus fort qu’il ne l’est actuellement, et ils déduisent de la structure de leur crâne que l’homme descend du 
singe. Ce sont là les erreurs habituelles des hommes devant les mystères de la création. Tu n’as toujours pas compris. Je 
vais être plus clair. Si la désobéissance à l’ordre de Dieu et ses conséquences ont pu transmettre à des innocents le mal 
sous toutes ses formes, de luxure, d’avidité, de colère, d’envie, d’orgueil et d’avarice, si cette transmission s’est bientôt 
épanouie en fratricide provoqué par l’orgueil, la colère, l’envie et l’avarice, quelle plus profonde décadence et quelle plus 
forte domination de Satan ce second péché n’aura-t-il pas provoqué ? Adam et Eve avaient manqué au premier des 
commandements de Dieu à l’homme… Mais ils n’ont pas péché contre l’autre versant de l’amour, c’est-à-dire à 
l’égard de leur prochain. Ils ne maudirent même pas Caïn… Ils sont donc demeurés enfants de Dieu, et avec eux 
leurs descendants venus après cette souffrance. En revanche Caïn pécha à la fois contre l’amour de Dieu et contre 
l’amour du prochain. Ayant radicalement violé l’amour, Dieu l’a maudit, mais Caïn ne s’est pas repenti. Il s’ensuit que 
lui-même et ses enfants ne furent que les fils de l’animal qualifié du nom d’homme. Si le premier péché d’Adam a 
provoqué une telle déchéance chez l’homme, quelle sera la conséquence du second, auquel s’unissait la malédiction 
de Dieu ?... Ceux qui n’étaient plus enfants de Dieu… se précipitèrent vers ce qui est illicite, dégradant et bestial. 
Et en guise de fils et de filles, ils eurent des monstres. Ce sont ces monstres qui étonnent aujourd’hui vos savants et 
les induisent en erreur. Par leur physique puissant, leur beauté sauvage et leur ardeur bestiale, ces monstres – qui 
résultent de l’union de Caïn et des bêtes, de l’union des enfants les plus bestiaux de Caïn et des bêtes sauvages – 
séduisirent les enfants de Dieu, autrement dit les descendants de Seth par Enosh, Qénân, Mahalaléel, Yéred, Hénok 
fils de Yéred – à ne pas confondre avec Hénok fils de Caïn –, Mathusalem, Lamek et Noé, le père de Sem, Cham et 
Japhet. C’est alors que Dieu, pour empêcher la branche des enfants de Dieu d’être totalement corrompue par la 
branche des enfants des hommes, envoya le déluge universel pour éteindre la débauche des hommes sous le poids 
des eaux et détruire les monstres engendrés par luxure des sans-Dieu à la sensualité insatiable puisque enflammée 
par les feux de Satan. L’homme, l’homme contemporain, délire sur les signes somatiques et les angles zygomatiques ; il 
refuse d’admettre un Créateur parce qu’il est trop orgueilleux pour reconnaître qu’il a été créé, mais il admet descendre de 
ces brutes  ! Il peut ainsi se dire  : "C’est tout seuls que nous avons évolué de l’état d’animal à celui d’homme." Il se 
dégrade lui-même par refus de s’humilier devant Dieu… Son âme, de par sa collusion toujours plus profonde avec le mal, 
a pris le visage de Satan chez trop d’hommes. » 1945, 307b-310c / … les théories de l’évolution selon lesquelles l’homme 
actuel n’est qu’un animal qui a évolué par une lente ascension de l’état bestial à l’état humain 1945, 418b / Dieu le Père 
avait créé l’homme à partir de la poussière et il lui avait infusé le souffle de la vie ainsi que l’âme, ce souffle divin et 
immortel 1945, 548e / Qu’y a-t-il de plus injuste que de prétendre que Dieu, le Tout-Puissant, a dû attendre l’évolution 
naturelle spontanée pour créer son chef-d’œuvre, l’homme  ? Qu’y a-t-il de plus insensé que de croire que Dieu a été 
impuissant à créer directement la plus belle œuvre de sa création ? 1945, 586c / Qu’ils apprennent [les rationalistes]… à 
reconnaître l’action continuelle et parfaite de Dieu qui maintient la création à laquelle sa volonté a donné vie… Comment 
ceux qui veulent expliquer la création et la vie par une autogenèse et une polygenèse peuvent-ils nier que le Tout-puissant 
puisse moins que ce qu’il a pu créer à l’origine ?... Est-il logique, purement logique et raisonnable, d’admette le miracle 
du chaos qui s’ordonne tout seul, engendre tout seul la cellule, que la cellule évolue en espèce, et cette espèce en d’autres 
toujours plus parfaites et plus nombreuses, tandis que Dieu est décrit comme incapable de réaliser tout seul toute la 
création ? Est-il logique et raisonnable de soutenir la thèse de l’évolution de l’espèce, et même d’une espèce donnée 
jusqu’à la forme animale la plus parfaite puisque dotée de parole et de raison – même cela seulement –, quand on 
voit que, depuis des millénaires, toutes les autres créatures animales n’ont acquis ni raison ni parole bien qu’elles 
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coexistent avec l’homme ? Chaque animal est tel qu’il a été créé il y a des millénaires de cela. Il y a eu, certes, des 
réductions1 structurelles, des croisements par lesquels les premières races créées ont produit des races hybrides. 
Mais on n’a jamais vu, au cours des années et des millénaires, le taureau cesser d’être ce qu’il est, pas plus que le 
lion ou le chien, qui vit pourtant avec l’homme depuis des siècles. On n’a pas davantage vu les singes devenir des 
hommes, ou du moins des animaux hommes, malgré les millénaires passés et ses contacts avec l’homme, dont il peut, 
certes imiter les gestes mais pas la parole. Ces créatures inférieures démentissent, avec l’évidence des faits, les 
élucubrations des amateurs de science uniquement rationnelle. Ils sont tels qu’ils étaient. La variété de leurs espèces 
témoigne de la toute-puissance de Dieu. Mais elles n’ont pas évolué. Elles sont restées telles qu’elles étaient, avec 
leurs instincts, leurs lois naturelles, leur mission particulière, qui n’est jamais inutile en dépit de ce qu’elle peut 
paraître. Dieu ne crée pas d’œuvres inutiles et totalement nuisibles. Le venin du serpent lui-même est utile et a sa raison 
d’être. Que les rationalistes apprennent à voir. Qu’ils ôtent les lunettes du rationalisme scientifique et qu’ils voient à la 
lumière de Dieu, grâce à la Parole divine qui s’est exprimée par la bouche des patriarches et des prophètes de l’Antiquité, 
puis des saints, des mystiques et des contemplatifs des temps nouveaux, auxquels un unique Esprit révéla ou rappela des 
choses secrètes, cachées, ou dont la vérité s’était altérée en passant de bouche en bouche. Qu’ils voient surtout à l’aide de 
la Parole incarnée et Lumière du monde  : Jésus, le Maître des maîtres, qui n’a pas changé une syllabe à la Révélation 
contenue dans le Livre 1945, 603b-604c 

1. "Il y a eu, certes, des réductions structurelles" : Remarquer cette affirmation, jamais utilisée dans l’hypothèse 
scientifique de l’évolution, qui parle de transformation, d’adaptation, mais pas de "réduction". 

CROIRE (voir aussi Foi, Rationalisme)  : Le monde regorge de Thomas  ! Eh bien, mon Seigneur me fait dire à ceux qui par 
orgueil… ne peuvent admettre autre chose que ce qu’ils comprennent, oubliant que Dieu est infini en tout et qu’ils sont, 
eux, limités en tout : Heureux ceux qui savent croire même sans comprendre le pourquoi d’une chose. Heureux sont-ils 
pour leur simplicité, pour leur humilité, pour leur abandon (Azarias 82d) / Croire c’est accepter… Croire c’est 
comprendre… Croire c’est surtout aimer… Croire est une chose sainte… c’est avoir un esprit obéissant aux mystères du 
Seigneur 1943, 260c / Je l’ai dit : "C’est du cœur que sortent les pensées mauvaises"… La malhonnêteté ne consiste pas 
seulement à voler, à mentir, à nuire au prochain. C’est malhonnêteté que de manquer à ses devoirs envers Dieu, de lui 
voler ce respect aimant que l’être humain doit à son Créateur 1943, 268a / Croyez dans l’autre vie. Il suffit d’y croire 
1943, 186e Bienheureux ceux qui croient sans avoir vu, ai-je dit à Thomas, et le je redis à tous les curieux et à tous les 
incrédules de la terre. On n’a pas besoin de preuves pour croire à la deuxième vie… une seconde vie, unique, et non des 
vies et encore des vies… Vous n’êtes pas des grains de blé… On n’a pas besoin de preuves. Ma Parole suffit 1943, 287c 
Ces malheureux investigateurs 287d ces violeurs de mystères 287e ne savent pas embrasser les pieds de l’Eglise avec la 
simplicité des enfants et l’humilité des saints 1943, 288a / Le centurion qui implore pour son serviteur paralysé, la femme 
cananéenne dont la réponse est un cri de confiance sans limites, la femme de Ponce Pilate : trois gentils… qui avait un 
cœur pareil à ces trois cœurs ? 1943, 314b / Croyez bien qu’il suffit de rejeter une partie de la vérité pour faire le chaos en 
vous, qu’il suffit d’accueillir une vérité en moins pour que s’écroule tout l’édifice de la foi et que vous vous trouviez 
comme au milieu des décombres d’un palais démoli, plein de fosses et de dangers 1943, 325a Acceptez ma parole sans 
vouloir la critiquer, et là où votre faiblesse n’arrive pas à comprendre, adressez-vous à moi, Lumière du monde 1943, 325d 
/ Je l’aimais beaucoup mon Pierre, généreux, impulsif et si humain aussi, qui possédait tant de qualités et tant d’humanité, 
vrai champion de l’homme humainement bon et qui, pour devenir saint, doit insérer sa bonté dans la Bonté de Dieu… 
Pierre me renia, lui qui ne pouvait accepter de la Vérité que ces vérités qui séduisaient son esprit, encore trop amalgamé à 
la chair. Et sa faute en cette heure fut un manque de courage, mais aussi et surtout un manque de foi 1943, 326b,d Jean au 
contraire acceptait tout, le cœur broyé mais avec un cœur d’enfant pour qui la parole de celui qui l’aime est l’absolue 
vérité 1943, 326c S’il [Pierre] avait cru en moi très fidèlement, il aurait compris que son Maître n’était jamais autant Roi, 
Maître et Seigneur qu’en cette heure où il semblait être un délinquant ordinaire. J’ai alors atteint le sommet de 
l’enseignement parce que j’ai fait de mon enseignement non plus une théorie mais un fait réel 1943, 326d / Lorsqu’ils 
voient que je ne leur donne pas ce que leur humanité désire, ces nouveaux et nombreux Pierre… en arrivent à croire que je 
ne suis point celui que je dis être, c’est-à-dire le Puissant. Et devant ce qu’ils croient être mon impuissance, ils jugent que 
cela ne vaut pas la peine de me suivre et ils me renient, exactement comme Pierre en cette heure où les apparences étaient 
contre moi 1943, 328c / Les innombrables Thomas d’aujourd’hui qui ne sentent pas ma présence et ma voix dans tes 
pages 1943, 338d / L’incrédulité est une grande plaie de ce temps de malheur… Vous discutez, vous ergotez, vous mesurez 
avec vos mesures ce qui est infini et vous allez jusqu’à nier parce que vous ne savez pas expliquer… Vous niez le miracle. 
En fait, vous admettez les miracles qui vous arrangent 1943, 566-567a / Celui qui aime croit. Celui qui aime peu doute. 
Celui qui n’aime pas accepte une doctrine opposée 1944, 44c / Il faut croire, par pure foi. Croire sans les limites des 
investigations humaines. Accueillir les vérités qui nous sont proposées sans vouloir se les expliquer. Croire fermement, 
simplement, totalement. Plus l’on croit de cette manière, plus le voile du mystère devient fin, à tel point qu’on a par 
moments la sensation spirituelle qu’il se déchire un instant ; cela confirme alors l’âme dans ses espérances surnaturelles de 
posséder Dieu, et cela produit un embrasement d’amour plus ardent qui, en nous unissant de plus en plus à Dieu, favorise 
un nouvel éclair de révélation de ce mystère sublime. Ce sont là des instants relatifs et anticipés de la connaissance qui 
formera notre béatitude éternelle 1945, 568d 

DECALOGUE, LOI : Dieu le Père dit : ‘Si beaucoup de dispositions minutieuses qui ont suivi le Décalogue… sont tombées au fil 
des siècles et avec l’avènement du Christianisme, le Décalogue est resté et il ne change pas. Il ne changera pas jusqu’au 
dernier jour 1943, 573d Et le monde périt parce qu’il ne connaît plus et ne vit plus le Décalogue. Où sont ceux qui, 
investis d’autorité familiale, enseignent à leurs enfants la première et la plus nécessaire des choses qu’il faut savoir : ma 
Loi ? Où sont ceux qui forment leurs enfants à la reconnaissance et à l’amour révérenciel envers moi ? 574c Vous êtes 
dans un cercle fermé… Vous pouvez le briser seulement avec la Croix et l’Evangile… Ma terrible Majesté peut encore 
vous faire peur, car vous êtes comme Adam après la faute : vous avez l’âme souillée et vous craignez l’œil de Dieu. Mais 
le Christ ne fait pas peur. De la naissance à la mort, son nom est Douceur. Remontez vers moi par l’entremise de sa Parole 
et de sa Croix’ 575b 

DELUGE (voir aussi Création) : Dans le déluge ont péri les branches corrompues de l’humanité errant dans les ténèbres par suite 
de la faute. Un seul rayon de l’étoile perdue – le souvenir de Dieu et de sa promesse – parvenait encore à se frayer un 
chemin, comme au travers d’une épais brouillard, jusqu’au petit nombre des justes LERo 137c 
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DERNIERS TEMPS : voir Eschatologie 
DESESPERES : voir Souffrance 
DIEU, TRINITE (voir aussi Esprit-Saint, Maria Valtorta, Marie) : L’Unité et Trinité de Dieu est un mystère… plus grand que tout 

autre mystère. Seule une foi héroïque soutenue par un puissant amour peut porter… au seuil de ce mystère et permettre de 
sentir le divin murmure de l’Unité trine… Plus fort est l’amour, plus la connaissance est forte et la distance réduite 
(Azarias 145c) / Dieu habite les cieux, il est dans l’Eglise, il est dans le cœur des hommes qui sont dans sa grâce. Mais 
pour être précis, Dieu est en lui-même. Sa demeure, c’est sa charité infinie, l’unique demeure qui, par sa perfection et son 
infinité, peut contenir le Parfait et l’Infini. Dans la charité tout s’opère, procède, se génère, se satisfait, se repose, s’apaise. 
La charité, c’est-à-dire lui-même, est la sainte demeure de Dieu (Azarias 224e) / Jésus est la synthèse de l’amour des trois 
Personnes divines (Azarias 253e) / Dans l’ancienne Loi, les Hébreux avaient le Père qui emplissait le Temple de sa gloire, 
et l’Esprit qui, de temps à autre, remplissait certaines créatures. Mais dans les temps nouveaux, à l’ère du Christ, les 
chrétiens n’ont pas seulement la première ou la troisième Personne de la Trinité. Ils ont la plénitude du Dieu un et trine en 
Jésus Christ, notre Seigneur (Azarias 254a) / Dieu-Trinité (A l’aube 120-121) / Dieu le Père, Créateur et Seigneur du Ciel 
et de la Terre… qui n’a été engendré par personne… et qui par lui-même, par génération divine, a engendré le Verbe. La 
Deuxième Personne, c’est lui, le Verbe, par qui tout a été fait. Il est Dieu éternel, immense, parfait. En tout égal à la 
Première personne qui en lui se complaît, comme lui se complaît dans le Père qui l’a engendré et l’engendre. Cette double 
complaisance donne origine à l’Esprit Saint, qui procède du Père et du Fils. L’Esprit est le nœud qui les serre, l’étreinte 
qui les unit, le feu qui les fusionne sans confondre les Personnes… Et il procède des deux, il est leur attribut majeur  : 
l’essence même de Dieu LERo 248cd / Pour penser Dieu, il ne faut pas faire de comparaisons avec des êtres créés. Dieu 
ne se compare pas. Il est… Dieu est lumière : Voilà la seule chose qui peut encore représenter Dieu sans être en opposition 
avec son Essence spirituelle… Notre Trinité est lumière. Source à elle-même, vivant d’elle-même, opérant en elle-
même… Tout est triple en Nous. Les formes, les effets, les pouvoirs 1943, 121bc Le Père donne une lumière immense, 
majestueuse et paisible. Un cercle infini qui embrasse toute la création… A l’intérieur du cercle éternel du Père, il y a un 
deuxième cercle, engendré par le Père, qui opère différemment… C’est le Fils. Sa lumière, plus vibrante, ne donne pas 
seulement la vie aux corps, mais donne la vie aux âmes à travers son Sacrifice. C’est une inondation de rayons puissants et 
suaves qui nourrissent notre humanité et instruisent votre esprit. A l’intérieur du deuxième cercle… il y a un troisième 
cercle. C’est l’Esprit Saint. C’est l’Amour que produisent les rapports du Père avec le Fils, intermédiaire entre les Deux et 
conséquence des Deux, merveille des merveilles… L’Amour est le Paraclet. Il opère sur votre esprit, sur votre âme, sur 
votre chair puisqu’il consacre tout le temple, créé par le Père et racheté par le Fils, de votre personne… L’Esprit Saint est 
le chrême sur la création, par le Père de votre personne  ; il est la grâce pour bénéficier du sacrifice du Fils, savoir et 
lumière pour comprendre la parole de Dieu. Une lumière plus restreinte, non pas parce qu’elle est limitée par rapport aux 
autres, mais parce qu’elle est l’esprit de l’esprit de Dieu, et par conséquent dans sa condensation elle est très puissante 
comme elle est très puissante dans ses effets. C’est pourquoi je dis : ‘Quand viendra le Paraclet, il vous instruira’. Même 
moi, qui suis la pensée du père devenue Parole, je ne peux vous faire comprendre autant que peut le faire l’Esprit Saint en 
un seul éclair. Si chaque genou doit se plier devant le Fils, chaque esprit doit s’incliner devant le Paraclet, car l’Esprit 
donne vie à l’esprit. C’est l’Amour qui a créé l’Univers, qui a instruit les premiers serviteurs de Dieu, qui a poussé le Père 
à donner les commandements, qui a illuminé les Prophètes, qui, avec Marie, a conçu le Rédempteur, qui m’a mis sur la 
croix, qui a soutenu les martyrs, qui a dirigé l’Eglise, qui opère les prodiges de grâce. Feu blanc, insoutenable à la vue et à 
la nature humaine, il concentre en lui-même le Père et le Fils et il est le joyau incompréhensible, qu’on ne peut regarder, 
de notre éternelle beauté. Immobile dans l’abîme du Ciel, il attire à lui tous esprits de mon Eglise triomphante et aspire à 
lui ceux qui savent vivre de l’esprit dans l’Eglise militante 1943, 121c-122d / Voilà que nous avons vu la parole du Père à 
travers la pupille du Fils, voilà qu’elle est expliquée et comprise à la lumière de l’Esprit. Car dans chacune de nos paroles 
il y a le Dieu Unique et Trin, et chaque parole doit être comprise avec l’aide du Dieu Unique et Trin 1943, 148c / Sans le 
Père, vous n’auriez pas eu le Fils, sans le Fils vous n’auriez pas pu recevoir l’Esprit. Sans l’Esprit, vous ne pourriez 
comprendre la Parole, et sans comprendre la Parole, vous ne pourriez suivre ses préceptes en justes et parvenir à la 
possession du Père 1943, 490a / Qui est aimé de l’un est dans les bras des trois, puisqu’il n’y a pas trois Dieux mais un 
seul Dieu… Ceux que Dieu embrasse sont ceux qui mènent la vie chaste, humble et aimante d’un serviteur de Dieu 1944, 
15c,d / Alors, contre l’azur plus pur du paradis, je vis le Père, distinctement, bien que les traits de sa figure soient d’une 
lumière immatérielle. Il était d’une beauté que je ne tenterai pas de décrire, car elle surpasse les capacités humaines… à 
une hauteur incalculable… Son regard exprimait un amour infini. Je suivis son regard et je vis Jésus… 1944, 38b / C’est 
toujours l’Esprit, dont je suis l’Epouse, qui vous fait comprendre la vérité et vous sanctifie pour Dieu. Le Père, le Fils et 
l’Esprit Saint doivent être au fond de vos cœurs pour que vous puissiez comprendre les secrets de Dieu sous ses triples 
manifestations de Puissance, de Rédemption et d’Amour 1944, 142a / Saint Azarias me dit  : « Jésus est la synthèse de 
l’amour des Trois. Jésus est la synthèse de ce qu’est la Trinité et l’Unité de Dieu. Il est la perfection des Trois résumée en 
une seule Personne. C’est la perfection infinie et multiforme récapitulée en Jésus : un abîme de perfection devant laquelle 
se prosternent les armées célestes comme les bienheureuses multitudes du paradis, en adoration. Un abîme de perfection 
qui a pu être – et peut encore être – compris et accepté par ceux qui possèdent l’amour et par eux seuls 1945, 164b / "Celui 
qui est" est l’ancien Nom de Dieu, celui par lequel Dieu s’est désigné à Moïse sur la montagne, celui que Moïse a 
enseigné à son peuple pour qu’il puisse nommer Dieu. Toute l’éternité, la puissance et la sagesse de Dieu étincellent dans 
ce nom 1945, 545e /  

DISCERNEMENT DES ESPRITS (voir aussi Vie spirituelle)  : Il existe deux courants, deux fleuves dans le surnaturel, dans 
l’extranaturel : celui qui vient de Dieu et celui qui vient de l’Ennemi de Dieu. Pris extérieurement et superficiellement, les 
phénomènes sont à peu près identiques, car Satan sait contrefaire Dieu avec la perfection du mal. Mais les miens se 
reconnaissent à certains signes  : le premier est la paix profonde, l’ordre qui accompagnent ces phénomènes et qui se 
communiquent aux personnes présentes ; un autre consiste en l’accroissement des facultés naturelles d’intelligence et de 
mémoire, car le surnaturel céleste est toujours grâce ; or la grâce augmente aussi les facultés naturelles de l’homme pour 
que l’on se souvienne avec exactitude de ses manifestations. Les phénomènes qui ne sont pas les miens, en revanche, 
comprennent toujours l’effusion d’un je-ne-sais-quoi qui trouble ou diminue le sérieux surnaturel habituel en suscitant de 
la curiosité ou cet intérêt amusé et vide dont vous faites preuve quand vous allez à une représentation au théâtre… Les 
phénomènes qui ne viennent pas de moi comprennent toujours du désordre ; de plus… vous avez beau avoir vu et entendu, 
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vous ne vous souvenez plus de rien avec exactitude et vous tombez dans les contradictions sans même l’avoir voulu. 
Satan, de sa main griffue, embrouille, embrouille pour tourner en dérision et épuiser. Enfin, le sujet lui-même est un signe 
très sûr. A mon action dans un être correspond toujours l’action de l’être. Je m’explique. Lorsque j’instruis, tout se 
métamorphose chez la personne instruite. Il naît en elle une bonne volonté, un empressement à m’obéir… des progrès 
rapides – mais durables – par lesquels l’âme s’élève et transforme ce qui existait précédemment en ce que je désire. Ces 
âmes sont prises de "bonne volonté"… Elles ne sont jamais satisfaites du niveau de bien qu’elles ont atteint et travaillent à 
acquérir une plus grande perfection. Et cela, non par orgueil personnel, mais par amour pour moi. A l’opposé, chez les 
âmes qui sont de fausses contemplatives, de faux instruments, cette inlassable métamorphose manque. En élèves de Satan 
à cette occasion, elles se repaissent de ce qu’elles ont, elles s’en délectent. Parfois, elles ont réellement reçu, au 
commencement, un don de ma part. Elles se bercent dans l’orgueil d’être "quelqu’un". Ce sentiment grandit de jour en 
jour, comme un animal trop nourri. En fait, il se nourrit excessivement de l’orgueil que Satan déverse silencieusement 
mais en abondance autour d’eux… C’est ainsi qu’ils s’aveuglent, au point de ne plus savoir ce qu’ils sont, c’est ainsi 
qu’ils se rendent sourds, au point de ne plus distinguer les voix qui parlent en eux. La mienne est pourtant si différente de 
celle de Satan !... Dieu se retire. Il les abandonne au père du mensonge et des ténèbres. Quant à eux, ils se délectent des 
dons que Satan leur accorde en récompense de leur comportement. Comme ils voient qu’ils parviennent à des choses qui 
dépassent le naturel, ils se proclament "saints". Ils ignorent qu’elles sont le produit de leur orgueil nourri par Satan… 
Attention aux faux saints qui sont plus pernicieux pour mon triomphe que tous les pécheurs notoires… Observez… si cette 
personne est humble d’accès… Si vous voyez que son évolution vers le bien est lente ou est même tout à fait absente, 
ouvrez les yeux. Ouvrez-les deux fois plus si vous remarquez en cette âme le plaisir d’être connue. Et ouvrez-les trois fois, 
soixante-dix fois plus, si vous la sentez orgueilleuse et installée dans le mensonge 1945, 171a-173c 

DISMA [le bon larron crucifié avec Jésus] : Souviens-toi de Disma. Je l’avais rencontré bien des fois, sans succès apparent, sans 
avoir apparemment l’intention de le rencontrer. Aux yeux du peuple, ce larron impénitent pouvait passer pour un échec 
pour moi. On aura sûrement pris pour une stupide faiblesse de ma part la clémence dont j’ai fait preuve, dans les gorges de 
Carit, envers le voleur qui… lui apportait l’agneau rôti, certainement le résultat d’un vol… Mais un an plus tard… le 
regard d’amour donné, à Carit, à celui qui venait m’apporter le fruit de son horrible travail s’unit aux paroles et au regard 
d’amour d’un crucifié et d’une mère transpercée pour sauver Disma 1945, 207d 

DORA : voir Maria Valtorta. Voir 1945, 158-160 ; 1945, 223b 
DOULEUR : Voir souffrance 
ECRITURES (voir aussi Evangiles) : La Parole se donne pour être donnée et, comme le Pain eucharistique, la Parole est Pain, un 

pain sapientiel… La Parole comme le Pain est communion. La première est communion de Dieu-Esprit à l’esprit et à 
l’intelligence de l’homme, et le second est communion de Dieu Chair et Sang à l’homme tout entier pour le transformer en 
dieu par l’œuvre de la grâce et de l’amour infini (Azarias 156c,e) / Dans l’Apocalypse, les périodes semblent se 
confondre, mais il n’en est rien. Il vaudrait mieux dire qu’elles se reflètent dans les temps futurs sous des aspects de plus 
en plus grandioses 1943, 261c / Tout ce qui est dit dans les livres anciens a un rapport avec le présent 1943, 172e (A l’aube 
9e) Voulons-nous regarder ensemble les pages anciennes où se trouvent les explications de l’heure actuelle ? 1943, 173e 
(A l’aube 11b) / Jean, en voyant les sept Eglises d’alors, les sept lumières plus ou moins lumineuses de cette époque, non 
seulement les a vues elles-mêmes, mais a vu les Eglises qui se formeraient au cours des siècles, comme il a vu d’avance ce 
qui est arrivé et ce qui devra arriver sur la terre, au ciel et dans les enfers (A l’aube 141b) / Jean voit tout cela. Il le voit 
d’avance. Il le voit dans les sept Eglises d’alors. Il le prévoit dans les Eglises d’aujourd’hui, dont les sept Eglises réelles 
d’autrefois étaient aussi une préfiguration. Et il voit par anticipation l’horreur actuelle : celle de la négation dans un trop 
grand nombre de lieux (A l’aube 144b) / La manne cachée est aussi ma Parole. Manne parce qu’elle contient toute la 
douceur d’amour de notre Trinité… Cachée parce qu’elle est dite dans le secret du cœur à ceux qui méritent de la goûter 
1943, 238d / Le monde périt car il n’a pas gardé ma Parole, car il l’a négligée et raillée 1943, 239c / Il faut faire la lecture 
surnaturelle suivante de la phrase du Cantique : La nuit, dans mon lit, je cherchai l’amour de mon âme sans le trouver. Si 
elle n’est pas entièrement morte, l’âme aime spontanément son Dieu Créateur… Quand Dieu se retire à cause de votre 
incurie, puisque vous avez créé la nuit en vous avec vos soucis humains, l’âme souffre… Mais lorsqu’au contraire c’est 
Dieu qui se retire d’un esprit pour l’éprouver et qu’il permet à la nuit de l’envelopper, cet esprit vigilant s’aperçoit 
immédiatement que son Amour l’a quitté et il bondit pour le chercher, et il n’a de cesse qu’il ne l’ait retrouvé et serré sur 
son cœur… Si je ne suis plus près de vous, soit par votre faute, soit par ma volonté, sachez imiter l’épouse du Cantique. 
Levez-vous sans tarder, cherchez sans vous lasser, sans hésitations et sans crainte 1943, 367d-368c / Accueillir la Parole 
de Dieu, c’est comme accueillir le Pain du ciel. C’est le Pain du ciel qui se fait Parole pour nous… C’est l’eucharistie de la 
Parole, qui n’est pas moins sainte que l’eucharistie de l’autel 1944, 42a Mon Maître et le tien l’a dit : …‘Celui qui écoute 
ma Parole possède la vie éternelle.’ Et encore : …‘Celui qui mangera de ce pain ne mourra pas et je le ressusciterai au 
dernier jour.’ Le Maître assure donc une destinée unique à ceux qui se nourrissent de lui, et comme Verbe du Père et 
comme Pain du ciel 1944, 42b / Daniel est celui qui a la même caractéristique que Jean, et Jean est celui qui recueille et 
amplifie la caractéristique initiale de Daniel. Voilà pourquoi il te plaît tant, à toi qui es le petit Jean… Si Isaïe est le pré-
évangéliste qui traite de mon avènement dans le monde pour le salut du monde, Daniel est le pré-apôtre, le pré-Jean qui 
annonce les gloires de mon triomphe éternel 1944, 89c / Les commentateurs se sont épuisés à trouver une signification 
humaine et historique à ces quatre monstres [les quatre bêtes décrites par Daniel 7, 1-8]. Mais il faut porter son regard bien 
au-delà et bien plus haut. Lorsque vous méditez les livres saints, élevez-vous au-dessus de la terre, détachez-vous du 
moment présent, regardez vers l’avenir et vers le surnaturel. C’est là que se trouve la clé du mystère 1944, 89d / Je te fais 
observer qu’une seule phrase oubliée ou un mot mal retranscrit peut tout changer… Pense donc et comprends combien 
vingt siècles ont pu priver l’Evangile des apôtres de certaines parties, certes sans dommage pour la doctrine, mais pour la 
facilité à comprendre l’Evangile 1945, 60b / Je te commente un nouvel aspect de la phrase évangélique : "Vous foulerez au 
pied serpents et scorpions, et rien ne pourra vous nuire" (Lc 10, 19). Ceux qui m’appartiennent pleinement peuvent fouler 
au pied toutes les doctrines humaines et vivre sans dommage parmi ceux qui sont pleins de poison. On peut aussi entendre 
cette phrase comme cela… Mes bénis d’aujourd’hui qui vivent dans l’atmosphère corrompue d’une société idolâtre sont 
également préservés de tout mal par ma volonté 1945, 106b / Paul de Tarse écrit… [suit une longue citation de He 2, 9-18] 
1945, 354a / Tous, mes enfants, tous, vous avez le devoir de vous placer sous la lumière divine et de vous efforcer de 
comprendre, de comprendre par vous-mêmes ; ne vous contentez pas des explications proposées par d’autres, sans vous 
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efforcer de comprendre personnellement… en faisant preuve d’une humilité pleine d’amour qui recourt à l’Esprit Saint 
pour pouvoir comprendre 1945, 355e / 

EGLISE (voir aussi Eschatologie, Foi, Pierre, Royaume de Dieu)  : Reconnaissez les précurseurs du Christ dans son second 
avènement puisque les forces de l’Antichrist sont en marche… Ce que beaucoup croiront être une victoire sur l’Antichrist, 
la paix désormais proche, ne sera qu’une trêve, pour donner à l’Ennemi du Christ le temps de se retremper, de soigner ses 
blessures et de réunir son armée en vue d’une lutte plus cruelle (A l’aube 32b) / Mon Eglise, avant que l’heure du monde 
cesse, connaîtra un triomphe éclatant… Il y aura l’Hosanna à la veille de la Passion… Puis viendra la Passion de mon 
Eglise militante, et enfin la gloire de la Résurrection éternelle dans le ciel 1943, 420d (A l’aube 67e) / Si [l’Eglise] n’avait 
pas une nature surnaturelle, elle n’aurait ni ces dons ni ces saints, et elle périrait comme tout ce qui est né par œuvre 
d’homme, comme tout ce qui dure un temps relatif puis, par la lutte des ennemis, s’affaiblit et meurt (Azarias 38d) / 
L’Eglise est la grande demeure du Père sur la terre… Elle a étendu ses pavillons d’un pôle à l’autre, à l’orient et à 
l’occident ; ils sont désormais parsemés sur toute la terre ; le nom de Dieu et de Jésus Sauveur est connu partout, que ce 
soit avec amour ou avec haine (Azarias 39b) / Pour l’instant, l’incapacité de se comprendre existe et persiste encore, 
comme elle exista pour le Christ et ses contemporains, et comme elle exista entre les premiers apôtres et disciples, même 
s’ils étaient unis et tendus vers un même but. Les Actes des Apôtres en parlent. Pourtant ils s’aimaient. Ils s’aimaient dans 
un unique Christ. Ils voulaient sa gloire. Mais ils étaient… encore esclaves des réactions et misères de l’homme, de cet 
homme qui ne meurt jamais complètement et qui, même chez les plus saints, prend le dessus de façon imprévisible. C’est 
ainsi que s’expliquent tant de désaccords et incompatibilités qui… ont donné prise aux ennemis de l’Eglise pour la 
critiquer et tenter de la rabaisser (Azarias 68d) / Comment l’homme peut-il – comment tant d’hommes peuvent-ils – 
persister dans une surdité que n’ont pas les êtres inférieurs  ?... Pourquoi l’homme, tant d’hommes, trop d’hommes 
n’accueillent-ils pas l’invitation qui les veut unis en une seule Eglise fondée par celui qui est mort pour eux ? Pourquoi les 
branches veulent-elles rester séparées et sauvages alors que, si elles étaient soudées au tronc, elles seraient nourries de 
délicieuses sèves ? Pourquoi l’homme est-il pire que les plantes qui accueillent la greffe et la transplantation pour être 
utiles et fécondes  ?... Ce tronc, c’est Rome, et c’est en ce sens que l’unique Eglise catholique, l’apostolique, est dite 
romaine, elle qui n’a pas été créée par un pauvre homme… non pas par un excommunié… mais par l’Homme-Dieu 
(Azarias 86a,b,d) / Le Christ mystique est ce Corps dont il est la tête et dont les fidèles sont les membres, et qui a pour 
nom l’Eglise (Azarias 204c) / L’amour et la sagesse sont maintenant beaucoup plus nécessaires à l’Eglise que la science 
(Azarias 246a) / Sa tache est de guider, soutenir, instruire ses fils, en continuant le magistère de son Epoux, Chef et 
Seigneur, qu’elle doit servir et non attrister en mettant des obstacles à ses Volontés, même lorsque ces Volontés sortent de 
l’ordinaire. Car Dieu peut vouloir toute sorte de bonnes choses pour ses enfants. Personne n’a le droit de juger les actions 
de Dieu ni de… leur barrer la route par des obstacles LERo 175c / "Quiconque heurtera contre cette pierre se fracassera, et 
ceux sur qui cette pierre tombera seront broyés"… Qui sont-ils ceux qui se fracassent en heurtant contre cette Pierre-Jésus-
Eglise ? Ce sont les ennemis du Christ qui est la Pierre-Eglise-Chef de cette Eglise. Jusqu’ici il ne s’est jamais vu qu’un 
vrai et grand adversaire de l’Eglise catholique, apostolique, romaine s’en est sorti victorieux. L’histoire de vingt siècles 
démontre que celui qui, de façon présomptueuse, s’est permis de lever la main avec haine contre l’Eglise, a vu brisés ses 
rêves perverses de gloire. Ceci prouve que les condamnations ecclésiastiques ne sont pas une "lettre" mais une réalité à 
laquelle Dieu souscrit avec tout le poids de sa volonté, et que ceux qui en sont frappés ne peuvent connaître que ruine dans 
le temps et dans l’éternité LERo 264b-d / Tous ceux qui croient au Christ… seront confirmés dans leurs espoirs et 
récompensés pour leurs vertus. Cette même récompense ira aussi à tous ceux qui appartiennent au moins à l’âme de 
l’Eglise par leur bonne volonté, leur pratique de la justice et par la charité qu’ils exercent envers leur prochain et envers 
Dieu, le Dieu qu’ils n’ont pas connu mais dont ils ont saisi intuitivement l’existence LERo 265b / Mon Eglise aura son 
triomphe resplendissant. Il n’y a rien de différent dans la vie du Corps Mystique de ce qui fut dans la vie du Christ. Il y 
aura l’hosanna la veille de la Passion 1943, 420c En vérité, je vous dis… qu’à la dernière heure les trois-quarts de mon 
Eglise me renieront 1943, 421a / Je te l’ai déjà dit. Mon Eglise aura son jour d’hosanna avant la dernière passion. Plus 
viendra l’éternel triomphe 1943, 459a / Mon Eglise qui ne mourra même pas avec la mort de la Terre 1943, 522c / Le 
monde pousse ses digues contre l’Eglise pour la submerger, pour l’ensevelir, et moi avec elle. C’est une guerre sans paix. 
C’est la vraie guerre, celle dont proviennent toutes les guerres de l’humanité entière de l’ère chrétienne : celle contre le 
Christ. Sachez-le bien, il n’est pas nécessaire de faire de grande persécutions ou de grands schismes pour combattre le 
Christ. Il y a bien des luttes contre le Christ, ne serait-ce que la petite lutte individuelle et intime menée par chacun d’entre 
vous contre ma Loi… Satan est le capitaine de cette armée, qui a commencé à Jérusalem, au sein du sanhédrin, dans la 
caste des pharisiens, des scribes et des sadducéens et qui a trouvé son porte-drapeau en Judas. Elle est devenue toujours 
plus nombreuse au cours des siècles des persécutions antichrétiennes 1944, 115e-116c / Lorsque Jean voyait les sept 
Eglises de son époque, les sept lumières plus ou moins lumineuses d’alors, il ne voyait pas qu’elles seulement, mais aussi 
les autres Eglises qui allaient se former au cours des siècles, tout comme il a entrevu ce qui est arrivé et ce qui doit arriver, 
sur terre, au ciel et aux enfers. Il a vu les lumières de sainteté et les ombres d’injustice, la croissance de la spiritualité et 
celle de l’humanité, ou plutôt du matérialisme… Mais il a aussi vu les fumées brumeuses de la science privée de sagesse 
ramper sur le sol quand l’homme tente de se donner une explication de lui-même et de bien d’autres choses de la création 
par son seul savoir… Jean a encore vu la formation du monde nouveau, le monde de Jésus, de son Royaume. Et aussi la 
formation d’un monde nouveau à l’intérieur du nouveau : celui de l’Antéchrist et de son royaume. Il a vu les triomphes du 
christianisme comme ses défaites, l’admirable unité de la Bergerie du Christ comme la séparation rebelle de parties 
entières du troupeau. Jean a tout vu. Sa vision était si vivante qu’il lui semblait que tout devait se réaliser sur-le-champ. 
Mais non ! Des siècles et des siècles devaient encore s’écouler avant que ne s’accomplisse tout ce que le voyant de Patmos 
a vu. Néanmoins tout s’accomplira comme il l’a dit et comme cela s’est déjà partiellement réalisé à différentes époques 
1945, 573b / [L’Eglise] a beau progresser et s’étendre depuis vingt siècles dans de nouvelles régions, elle s’arrête, 
régresse, meurt même dans d’autres par la faute et la mauvaise volonté de certains hommes. Est-ce un péché particulier à 
notre époque ? Non, il est de tous les temps… Aujourd’hui, c’est le temps de la Négation. Jean a vu tout cela. Il a tout vu 
d’avance. Il les a vues dans les sept Eglises d’alors. Il les a vues dans les Eglises d’aujourd’hui, dont les sept Eglises de 
son temps n’étaient pas seulement la vérité mais aussi la figure. Il a donc aussi vu d’avance l’horreur actuelle, celle de la 
Négation dans un trop grand nombre d’endroits et d’âmes. Il vit d’avance l’horreur extrême : le temps de l’Antéchrist. Il a 
tout vu à travers sa première vision… Cela se répète par cycles au cours des âges, de façon toujours plus accentuée au fur 
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et à mesure de la croissance de l’Eglise. Il est logique, bien que douloureux, qu’il en soit ainsi. Car le Christ est d’autant 
plus haï et combattu par l’Antéchrist que son affirmation et son triomphe dans les saints se renforcent. Le Corps mystique 
remporte-t-il des victoires ? L’Antéchrist augmente son pourvoir et déclenche des combats plus atroces. Effectivement, si 
le Christ veut triompher, comme il se doit, l’Antéchrist le veut pareillement, et sa violence augmente à mesure que le 
Christ triomphe davantage, pour le vaincre et l’abattre. Oh, il n’y arrivera pas ! Le Christ est le Vainqueur. Mais il l’espère 
et il essaie. Et comme il lui est impossible de remporter une victoire collective sur le Peuple de Dieu tout entier, il cherche 
des victoires individuelles ou nationales, en détournant des intelligences, en possédant des âmes, en arrachant des peuples 
à l’Eglise 1945, 575c Les sept Eglises avaient été fondées peu de temps auparavant par ceux qui avaient été envoyés dans 
ce but par Dieu directement… Malgré cela, l’imperfection… s’était déjà formée dans un grand nombre de ces Eglises, car 
l’Adversaire (ou l’Antéchrist) était déjà à l’œuvre… : créer des discordes entres les membres, insinuer de subtiles hérésies, 
susciter des orgueils stupides, conseiller de lâches compromis entre la conscience et la loi de la chair, ainsi que des 
restrictions mentales odieuses à Dieu dont le langage est "oui, oui ; non, non" 1945, 576c / Son Corps est saint, son Chef 
et son Ame sont saints. Mais tous ses membres ne sont pas saints pour autant… C’est à l’homme qu’il incombe de 
travailler sans relâche à se régénérer, à se recréer pour atteindre la perfection et ressembler le plus possible au Christ, Chef 
de l’Eglise, à l’Esprit Saint, Ame de l’Eglise : ressembler au Christ par une vie d’"alter Christus", ressembler à l’Esprit 
Saint au moyen de la charité, de la sainteté, de la pureté, de la force, de la piété et de tout autre attribut propre au 
Sanctificateur 1945, 593a / Sous l’effet de l’orgueil ou de la tiédeur, des séparations et des hérésies ne tardèrent pas à 
apparaître au sein de l’Eglise  : gnostiques, nicolaïtes, simonites, biléamites,,, Et plus tard la triste époque de la cour 
pontificale en Avignon, puis celle encore plus triste du népotisme et de ce que cela entraînait. Comme tout astre, l’Eglise, 
astre perpétuel, connaît des phases. Mais c’est une flamme qui ne s’éteint pas, bien que flamboiements et affaiblissements 
y alternent comme pour toute flamme 1945, 597c /  

EGLISES SEPAREES : La vraie foi sans lacunes, la foi catholique, car toute autre religion, toute autre foi présente des lacunes, des 
fractures, devant lesquelles l’âme tremble à certaines heures de n’être pas dans le vrai (Azarias 219e) / Il est beaucoup 
pardonné à ceux qui aiment et croient en une autre religion, en pensant être dans le vrai. Mais puisque l’Evangile est aussi 
annoncé dans ces pays séparés de Rome, il sera aussi beaucoup demandé à ces sourds qui n’ont pas voulu entendre la Voix 
et voir la Lumière de Jésus Christ, vivant dans son Eglise apostolique romaine. Mais ce n’est pas à vous, les catholiques, 
qu’il revient de juger… Vous avez beaucoup de poutres dans les yeux, vous, les chrétiens catholiques à la foi lézardée, à la 
charité trop tiède et aux quatre vertus cardinales éteintes 1944, 51e-52b / Souviens-toi que je suis aimé – tu en as eu toi-
même l’intuition – avec plus de respect dans les autres confessions que chez vous. Il n’y a qu’un pas à faire pour venir 
former un seul Troupeau sous un unique pasteur. Or il faut pour cela qu’une main se tende au-delà du ruisseau qui divise 
pour les aider à venir. La soif de moi est bien vive, là-bas… 1945, 72b / Observons les sept Eglises d’alors, telles que Jean 
les a vues et les a entendu être jugées par le Juge éternel. Nous y reconnaîtrons déjà en œuvre ce qui, par la suite et avec 
une plus grande ampleur, fut et est toujours en œuvre dans les Eglises ou religions qui portent le nom de "chrétiennes" 
sans être pour autant catholiques : les Eglises séparées. Elles se sont donné une constitution humaine en ne conservant de 
la véritable Eglise que ce qu’elles ont bien voulu garder pour pouvoir se prétendre encore "chrétiennes". Mais être chrétien 
ne signifie pas seulement prier le Christ, le prêcher de telle ou telle manière, ça ne veut pas dire être encore plus rigoriste 
dans certains domaines que les vrais catholiques. Prier Dieu, prêcher Dieu, être rigide dans tout ce qui touche au service 
formaliste de Dieu, les prêtres, les scribes et les pharisiens de l’époque de Jésus le faisaient tout aussi bien parmi les 
hommes. Néanmoins, et à de rares exceptions près, cela n’a pas fait d’eux des "chrétiens", mais plutôt des "antichrétiens". 
Etre chrétien signifie faire partie du Corps mystique par l’appartenance à l’Eglise de Rome en tant que catholique, en 
appartenant au Christ par une vie vraiment conforme à son enseignement et à ses commandements 1945, 578b / Il leur faut 
se regreffer sur la vraie Vigne, la seule vraie vigne qui permette aux sarments de porter des fruits abondants et saints. Cela 
vaut aussi bien des sarments individuels que de ceux qui forment une vigne à part : les Eglises séparées. Comme elles se 
sont séparées et se dont donné une constitution propre imaginée par leur fondateur – un homme, et non l’Homme-Dieu –, 
elles ne peuvent posséder la plénitude de la vie spirituelle que seule l’appartenance au Corps mystique maintient et qui les 
préserve de séparations plus importantes, non seulement du Corps en tant que tel, mais aussi de la vérité et de la lumière 
qui rendent assuré le chemin de l’Eglise terrestre vers celle des cieux. En outre, ne pas appartenir au Corps mystique fait 
déchoir de la justice, comme on le voit plus que jamais aujourd’hui. La séparation s’approfondit. Effectivement, certaines 
Eglises séparées ne se contentent pas de ne témoigner ni respect ni obéissance à l’égard du Pasteur suprême. Non 
seulement elles se permettent d’élever des protestations quand le souverain pontife définit de nouvelles vérités grâce à des 
lumières divines ; non seulement, tout en prétendant servir le Christ, elles lui arrachent – ou du moins essaient de le faire – 
des personnes qui lui appartiennent, qui sont de sa Bergerie et que les séparés tentent d’amener à eux, vers d’autres 
pâturages où tout n’est pas bon, en particulier l’essentiel ; mais – et c’est monstrueux – ils se mettent à célébrer la Bête, 
l’Antéchrist, et à approuver ses idéologies. Mais cela aussi est dit : "Emerveillée, la terre entière suivit la Bête" (Ap, 13, 3) 
1945, 580c 

EGYPTE : Mais au printemps suivant… il marchait d’un pas sûr désormais, le long des routes qui bordaient le Nil… pour aller de 
fleur en fleur comme une blonde abeille 1945, 130c 

ENFER (voir aussi Limbes, Purgatoire, Satan) : L’enfer, la damnation sont des horreurs dont la description, même la plus exacte et 
donnée par Dieu lui-même, est toujours inférieure à leur réalité… Ni visions, ni leçons divines ne peuvent vous donner 
l’idée de l’horreur infinie qu’est l’Enfer LERo 62-63a / Une fois, je t’ai fait voir le Monstre des abîmes. Je vais aujour-
d’hui te parler de son royaume. Je ne peux pas toujours te garder au paradis. Souviens-toi que tu as pour mission de 
rappeler certaines vérités à tes frères qui les ont trop oubliées. Ce sont ces oublis, qui sont en réalité du mépris pour les 
vérités éternelles, qui sont la cause de tant de maux pour les hommes. Ecris donc cette page pénible… Ecris en regardant 
ton Jésus, qui est mort sur la croix dans des tourments tels qu’ils sont comparables à ceux de l’enfer, et qui a voulu cette 
mort pour sauver les hommes de la Mort. Les hommes d’aujourd’hui ne croient plus à l’existence de l’enfer. Ils se 
sont échafaudé un au-delà à leur convenance et tel qu’il soit moins terrorisant pour leur conscience… Ils savent bien 
que leur conscience, une fois leur méfait commis, ferait retour sur elle-même et trouverait le repentir dans le remords ou 
dans la peur et, grâce au repentir, la voie pour revenir à moi. Leur malice, instruite par Satan dont ils sont les serviteurs ou 
les esclaves (suivant leur adhésion aux volontés et aux suggestions du Malin) ne veut pas de tels reculs et de tels retours 
sur soi. Par conséquent, l’homme abandonne la foi à l’enfer tel qu’il est réellement et s’en fabrique un autre… Il va si loin 
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dans cette opinion qu’il croit de façon sacrilège que le plus grand de tous les pécheurs de l’humanité, le fils bien-aimé de 
Satan, – celui qui était voleur comme le dit l’Evangile, concupiscent et avide de gloire humaine comme je le dis moi –, 
Judas Iscariote, a pu être sauvé et parvenir jusqu’à moi en passant par des phases successives… Non. S’il fut… l’injustice 
par excellence, moi je ne le suis pas… Pardonner à Judas serait un sacrilège envers ma divinité qu’il a trahie, ce serait une 
injustice envers tous les autres hommes, toujours moins coupables que lui et qui sont pourtant punis pour leurs péchés, ce 
serait mépriser mon sang, enfin ce serait ne pas tenir compte de mes lois. J’ai dit, moi qui suis le Dieu un et trine, que 
celui qui est destiné à l’enfer l’endure pour l’éternité car aucune nouvelle résurrection ne provient de cette mort-là. J’ai dit 
que ce feu est éternel et que tous les artisans de scandales et d’iniquités s’y retrouveront… Je t’ai déjà dit que le purgatoire 
est un feu d’amour. Mais l’enfer est un feu de sévérité… En enfer, la pensée de Dieu est remords, ressentiment, 
damnation, haine. Haine contre Satan, haine contre les hommes, haine contre soi-même. Après avoir, pendant leur vie, 
adoré Satan à ma place, maintenant qu’ils le possèdent et en voient le véritable aspect, qui n’est plus caché sous le sourire 
ensorcelant de la chair, sous l’éclat lumineux de l’or, sous le signe puissant de la suprématie, ils le haïssent pour avoir 
causé leurs tourments… Le mot "Haine" recouvre ce royaume immense ; il rugit au milieu de ces flammes ; il hurle sous 
les ricanements des démons  ; il sanglote et crie au milieu des lamentations des damnés  ; il résonne, résonne, résonne, 
comme une cloche qui sonne éternellement le tocsin… Il est en lui-même un tourment car, chaque fois qu’on l’entend, il 
ranime le souvenir de l’Amour perdu à jamais, le remords d’avoir voulu le perdre et la rage de ne plus jamais pouvoir le 
revoir. Au milieu de ces flammes, l’âme morte, à l’instar de ces corps jetés au bûcher ou dans les fours crématoires, se tord 
et crie comme si elle était de nouveau animée par un mouvement de vie, elle se réveille pour comprendre son erreur, puis 
meurt et renaît à chaque instant dans d’atroces douleurs, car le remords la tue sous un blasphème et ce meurtre la ramène à 
vivre un nouveau tourment. Le crime d’avoir trahi Dieu dans le temps reste devant l’âme pour l’éternité ; l’erreur d’avoir 
refusé Dieu dans le temps lui est éternellement présente, pour son tourment… Le feu répond au feu. Au paradis, il est feu 
d’amour parfait. Au purgatoire, il est feu d’amour purificateur. En enfer, il est feu… de la colère de Dieu [qui] les brûle 
pour l’éternité. Or au sein de ce feu se trouve aussi un froid glacé. Oh ! Vous ne pouvez pas imaginer ce qu’est l’enfer. 
Prenez tout ce qui tourmente l’homme sur terre : le feu, les flammes, le gel, les eaux qui submergent, la faim, le sommeil, 
la soif, les blessures, les maladies, les plaies, la mort… Additionnez-les et multipliez ce total des millions de fois : vous 
n’aurez qu’une pâle image de cette terrible vérité. Un froid sidéral se mêlera à une chaleur insoutenable… Oh ! Ce n’est 
pas là un langage métaphorique, car Dieu peut faire en sorte que les âmes, lourdes des fautes qu’elles ont commises, aient 
une sensibilité égale à celle de la chair, même avant qu’elles ne revêtent cette chair. Vous ne savez pas et ne croyez pas. 
Mais je vous dis, en vérité, que mieux vaudrait pour vous subir tous les tourments de mes martyrs plutôt que passer une 
seule heure dans les tortures de l’enfer. Le troisième tourment, ce sera l’obscurité. Une obscurité matérielle et spirituelle. 
Se trouver pour toujours dans les ténèbres après avoir vu la lumière du paradis, être étreint par la Ténèbre après avoir vu la 
Lumière qui est Dieu  !... Ne trouver aucun appui dans ce remue-ménage d’âmes qui se haïssent et se nuisent 
mutuellement, si ce n’est dans le désespoir qui les rend fous et toujours plus maudits. S’en nourrir… Le désespoir est mort 
et nourrira ces morts pour l’éternité. Je vous le dis, moi qui pourtant ai créé cet endroit : quand j’y suis descendu pour tirer 
des limbes ceux qui attendaient ma venue, j’ai eu horreur, moi qui suis Dieu, de cette horreur ; et si une chose faite par 
Dieu n’était immuable parce que parfaite, j’aurais voulu le rendre moins atroce, car je suis l’Amour et j’ai souffert de cette 
horreur. Or vous, vous voulez y aller ! Mes enfants, méditez ce que je vous dis… La durée de la vie n’est pas ces quelques 
jours passés sur la terre. La vie commence quand elle vous semble finir, et elle ne finit pas 1944, 60d-65c 

ESCHATOLOGIE, JUGEMENT DERNIER, DERNIERS TEMPS (voir aussi Antéchrist, Création, Eucharistie, Purgatoire) : De la 
même façon qu’il a été vu au sépulcre par les pieuses femmes, par les apôtres le soir de la Résurrection, et par les disciples 
au cours des apparitions successives, de la même façon, exactement la même, chaque esprit humain qui au moment du 
jugement particulier passe, est passé ou passera de la vie naturelle à la vie surnaturelle, le voit, l’a vu ou le verra LERo 
110a / L’heure viendra où je serai le seul vrai roi de cette terre que j’ai achetée avec mon Sang… Je viendrai… avec une 
force nouvelle, parce qu’alors les bons… seront spirituellement bons, et les méchants seront spirituellement méchants, 
sataniquement mauvais, parfaitement mauvais. La forme sera donc conforme aux circonstances 1943, 231d / Pour le 
moment, je prépare les temps futurs en employant en particulier la Parole qui descend des cieux… Ainsi que je me suis 
donné comme Pain de votre âme, je vous offre maintenant ma Parole comme pain de votre esprit 1943, 232b / Vous êtes 
trop faibles, mes pauvres enfants, pour connaître le nom d’horreur des sept tonnerres apocalyptiques (Ap 10). L’heure 
n’est pas encore venue d’ouvrir ce qui est scellé 1943, 242d / Oui, vous le verrez ce Dieu… Vous le verrez. Vous saurez 
alors combien il méritait votre amour et combien il était méritoire de le servir. Oh ! joie de ceux qui se seront consumés à 
l’aimer et à lui obéir ! 1943, 243c / Derrière mes deux témoins (Ap 11, 3) se cachent tous les maîtres de la foi : pontifes, 
évêques, les inspirés, les docteurs de l’Eglise… 1943, 243e / Dans l’actuelle tragédie sont déjà en branle les forces de 
Satan, lequel a envoyé ses anges noirs pour soulever les royaumes de la terre l’un contre l’autre. La bataille surnaturelle 
est déjà commencée. Elle est là. Dans les coulisses de la petite bataille humaine. Petite, non en fonction de son envergure 
mais de ses raisons… Il n’y a qu’un exécuteur de cette ruine. Il est sur la terre parce que vous le voulez, mais il n’est pas 
de cette terre. C’est Satan qui tire les ficelles de ce carnage par lequel il y a plus d’âmes qui meurent que de corps… Le 
royaume de l’Antéchrist a besoin d’un ciment de sang et de haine pour se consolider 1943, 244d-245a / Les sept dernières 
plaies correspondent aux sept tonnerres non décrits. Comme d’habitude, ce sont des descriptions figuratives dont 
cependant la réalité n’est pas totalement exclue 1943, 248b / L’humanité se scinde de plus en plus. La partie spirituelle, 
exiguë au sommet, monte. La partie charnelle, très nombreuse, descend. Elle descend à d’épouvantables profondeurs de 
vice. Quand viendra le temps de la colère, l’humanité aura atteint la perfection du vice. Et tu voudrais que la puanteur des 
âmes mortes ne transpire pas à l’extérieur et ne corrompe pas les chairs… Vous avez tellement piétiné les dons que Dieu 
vous a faits pour satisfaire vos besoins matériels que la terre, le ciel et les eaux sont en train de devenir vos ennemis et 
vous refusent les fruits de la terre et les habitants des eaux, des fleuves, des bois, des airs 1943, 248e-249b / Vous êtes 
rebelles aux lois que je vous ai données ; rebelles contre vous seront les astres et les planètes qui vous ont jusqu’ici donné 
la lumière et la chaleur dont vous aviez besoin, obéissant, eux, aux règles que j’ai établies par bonté envers vous. Des 
maladies répugnantes comme marque de votre vice… Et cela ne servira à rien. Vous continuerez à tomber. Vous 
continuerez à faire vos alliances avec le mal, préparant le chemin aux rois d’Orient, c’est-à-dire aux appuis du Fils du 
Mal… Vous serez si pervertis que vous prendrez pour des prodiges célestes ce qui est création infernale 1943, 249ce / 
Mais comment se fait-il qu’ils (les glossateurs de l’Apocalypse) n’aient pas pensé que la grande Babylone est toute la 
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Terre ? Je serais un Dieu Créateur bien petit et limité si je n’avais créé que la Terre comme monde habité ! D’un 
battement de ma volonté, j’ai suscité des mondes et des mondes du néant et je les ai projetés, poussières lumineuses, dans 
l’immensité du firmament. La Terre, dont vous êtes si fiers et si férocement jaloux, n’est qu’une de ces poussières tournant 
dans l’infini, et pas la plus grande. Mais certainement la plus corrompue. Des vies et des vies pullulent dans les millions 
de mondes qui font la joie de votre regard dans les nuits sereines, et la perfection de Dieu vous apparaîtra quand vous 
pourrez voir, avec la vue intellectuelle de l’esprit réuni à Dieu, les merveilles de ces mondes. La Terre n’est-elle pas la 
grande prostituée qui a forniqué avec toutes les puissances de la terre et de l’enfer, et les habitants de la Terre ne se sont-ils 
pas prostitués, corps et âme, pour triompher dans le jour terrestre ? 1943, 250bc / Il y aura donc une trêve dans les crimes 
démoniaques pour donner le temps aux humains de réentendre les voix du ciel. Une fois écartée la force qui déchaîne 
l’horreur, de grands courants spirituels descendront comme des chutes de grâce, comme des rivières d’eaux célestes, pour 
dire des paroles de Lumière. Mais les hommes resteront sourds, comme ils n’ont pas recueilli aux cours des siècles les 
voix isolées, à commencer par celle du Verbe… Lorsque la dernière tentative sera achevée, Satan viendra pour la dernière 
fois et il trouvera des disciples aux quatre coins de la terre, et ils seront plus nombreux que les grains de sable de la mer… 
Seule la patience d’un Dieu peut avoir tant attendu, avoir tant fait et avoir obtenu si peu sans retirer son don aux humains 
et les faire périr bien avant l’heure établie ! 1943, 252ac / Il faut parler des deux résurrections. La première commence au 
moment où l’âme se sépare du corps et paraît devant moi pour le jugement individuel. Mais ce n’est qu’une résurrection 
partielle. Plutôt qu’une résurrection, on pourrait l’appeler une libération de l’esprit de son enveloppe charnelle et l’attente 
de l’esprit du moment où il sera réuni à la chair pour reconstruire le temple vivant créé par le Père, le temple de l’humain 
créé à l’image et à la ressemblance de Dieu … On parle donc de première et de deuxième résurrection 1943, 254b / Dieu 
veut qu’à la résurrection finale vos chairs aussi resplendissent de lumière et de beauté surnaturelle et éternelle, qu’elles 
resplendissent pour les saintes œuvres accomplies dans la vie sur terre, pour les œuvres accomplies en suivant les 
impulsions de l’âme mue par Dieu 1943, 383b / Désormais sûrs de Dieu, pleinement conscients de la beauté supérieure de 
Dieu grâce à la rencontre fugace du premier jugement… vous le désirez, vous pleurez… vous regrettez d’avoir été la 
cause de cet éloignement et vous vous en repentez, et vous vous rendez de plus en plus pénétrables à ce feu allumé par la 
Charité pour votre bien suprême 1943, 400d / L’archange qui a vaincu Lucifer et qui garde mon Royaume et ses enfants, 
sera celui qui apparaîtra comme un signe céleste aux derniers temps. C’est à cette époque qu’Israël rejoindra la Rome du 
Christ, de sorte qu’il n’y aura plus deux rameaux du peuple de Dieu – le béni et le maudit à cause de son déicide – mais un 
unique tronc dit du Christ, parce qu’il vivra en moi 1944, 88a / Terrifiant comme jamais l’homme n’en a connu, le dernier 
temps de trois ans et six mois sera celui pendant lequel Satan, par l’intermédiaire de son fils, brûlera d’une rage suprême, 
car la scission entre les deux rameaux du peuple de Dieu sera terminée, et avec elle la cause de tant de maux matériels, 
moraux et spirituels ; il utilisera alors ses ultimes et parfaites astuces pour nuire, ruiner, tuer le Christ dans les cœurs… 
Alors viendra le temps où l’Eglise, outragée à un point jamais égalé, ne sera plus libre de célébrer le sacrifice perpétuel, et 
l’abomination de la désolation sera élevée sur le Lieu Saint et sur les lieux saints, comme cela a été annoncé par les 
prophètes et répété par moi, qui ne me trompe pas. Daniel dit : ‘Il y aura 1290 jours (d’un tel outrage). Heureux celui qui 
tiendra et qui atteindra 1335 jours.’ Cela signifie que pendant les trois ans et six mois qui précéderont la fin, un petit temps 
sera finalement réservé aux fidèles pour se rassembler et écouter la Parole ultime, qui résonnera dans leurs esprits comme 
une invitation au ciel, tandis que Michel avec ses anges vaincra Satan et ses démons 1944, 88c-89a / Les quatre bêtes 
décrites par Daniel anticipent les signes des ministres diaboliques de l’Apocalypse… [Elles] représentent les quatre 
erreurs qui précéderont la fin, les quatre erreurs qui seront quatre horreurs pour l’humanité et donneront naissance à 
l’Horreur finale 1944, 89d / Or l’horreur appelle l’horreur. C’est une escalade. L’horreur ne cesse de croître car, par ses 
maudites unions avec Satan, l’homme que le Christ avait ramené à sa nature de demi-dieu engendre des monstres toujours 
plus terribles. Ce sont les enfants de son erreur, vendus à Satan pour en obtenir une aide terrestre. De l’homme demi-dieu 
provient donc l’homme, de l’homme l’ours, et de l’ours le nouveau monstre féroce et faux comme la panthère, doté par 
Satan d’ailes multiples pour être plus rapide à nuire. Je vous ai dit que Satan singe Dieu. Il a donc voulu, lui aussi, donner 
des ailes à celle qui est désormais sa créature, à l’humanité sans foi ni Dieu 1944, 90d / La puissance voulue, stimulée, 
imposée jusqu’au délit, voilà la troisième bête  ; Etant donné qu’il s’agit de puissance humaine, autrement dit qui s’est 
vendue à Satan pour s’accroître sans cesse, contre toute loi divine et morale, elle engendre ce monstre qui porte le nom de 
Révolution. Conformément à sa nature, ce dernier porte dans les protubérances de sa monstruosité les plus violentes 
horreurs des révolutions, le naufrage social du bien et de la foi. L’honnêteté, le respect, la moralité, la religion, la liberté, la 
bonté disparaissent quand ce monstre exhale sur une nation son souffle infernal. Comme une émanation pestilentielle, il se 
répand au-delà des frontières et infecte de nombreux peuples, jusqu’à ce qu’il contamine le monde entier. Ce faisant, il 
prépare… le berceau du monstre final  : l’Antéchrist 1944, 91c Cet Antéchrist, perfection de l’Horreur comme je fus la 
perfection de la Perfection, tourmentera au-delà de toute mesure ceux qui formeront mon petit troupeau fidèle et resteront 
mes disciples. Il le fera en se servant de ses armées innombrables, symbolisées par les dix cornes, de ses mâchoires aux 
dents de fer, de ses pieds féroces et enfin de sa petite corne, symbole de la hargne extraordinaire dont Satan dotera son fils 
pour corrompre l’humanité, tandis qu’il la séduira par sa bouche menteuse pour se faire adorer comme un dieu. Peu à peu 
la petite corne grandira pour nuire  ; l’intelligence satanique grandira pour faire dire à la bouche les mensonges les plus 
perturbateurs, elle grandira en puissance comme moi j’ai grandi en sagesse et en grâce, armée d’yeux pour lire la pensée 
des hommes saints et les tuer par cette pensée. Oh ! Mes saints des derniers temps ! Si la vie des premiers, au milieu des 
persécutions du paganisme, fut héroïque, celle de mes derniers saints le sera trois fois, sept fois, sept fois sept fois plus 
1944, 91e-92b Après les précurseurs de l’Antéchrist viendra l’Antéchrist en personne. La période antichrétienne est 
symbolisée par la Bête armée de dix cornes, les dix serviteurs de Satan… Cette période culminera dans la naissance et la 
croissance, jusqu’à sa puissance maximale, de la onzième corne… Comme il [l’Antéchrist] est le fils de l’union entre 
l’orgueil démoniaque et la luxure humaine, il croira "pouvoir faire de grandes choses, changer les temps et les lois", et 
durant trois ans et demi il sera l’Horreur régnant sur le monde. Puis le Père dira : "Cela suffit"… alors la Bête mauvaise 
sera tuée et jetée dans le puits de l’abîme, et avec elle toutes les bêtes de moindre importance pour y demeurer pour 
l’éternité avec Satan qui les a engendrées 1944, 92c Il n’y aura plus ni Terre ni homme charnel. Il y aura seulement les 
"enfants de Dieu", des créatures délivrées de toute peine. Il n’y aura plus de péché, il n’y aura plus de ténèbres, il n’y aura 
plus de crainte. Il y aura seulement de la joie, de la joie, une joie immense, éternelle, inconcevable pour les hommes : joie 
de voir Dieu, de le posséder, d’en comprendre la pensée et l’amour 1944, 93b / Voici ce que je vois ce soir  : Une 
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immense étendue de terre. C’est une véritable mer, tant elle est infinie. J’emploie le terme de ‘terre’ parce qu’il y a de la 
terre comme dans les champs et sur les chemins. Mais il ne s’y trouve pas un arbre, pas une plante, par un brin d’herbe : 
de la poussière et encore de la poussière. Je vois tout cela sous une lumière qui n’en est pas vraiment une. Une clarté à 
peine esquissée, livide, d’une teinte vert-violet comme on peut en observer lors d’orages extrêmement forts ou à 
l’occasion d’éclipses totales. Une lumière, qui fait peur, d’astre éteint. Il n’y a ni étoiles, ni lune, ni soleil. Le ciel est aussi 
vide que l’est la terre. Le premier est privé de ses fleurs de lumière, la seconde de sa vie végétale et animale. Ce sont 
deux immenses dépouilles de ce qui fut. J’observe à loisir cette vision désolée de la mort de l’univers ; j’imagine qu’il a 
le même aspect qu’au premier instant, lorsque le ciel et la terre existaient déjà mais que le premier était dénué d’astres et 
la seconde privée de vie – un globe déjà solidifié mais encore inhabité, qui parcourait l’espace dans l’attente que le doigt 
du Créateur lui donne herbes et animaux. Pourquoi est-ce que je comprends qu’il s’agit de la vision de la mort de 
l’univers ? Par une de ces ‘secondes voix’ dont j’ignore la provenance mais qui jouent en moi le rôle du chœur dans les 
tragédies antiques : indiquer les aspects particuliers que les acteurs principaux n’explicitent pas… Pendant que je regarde 
cette scène désolée dont je ne vois pas la nécessité, je vois la Mort qui apparaît de je ne sais où et se tient droite au milieu 
de cette plaine infinie… Elle a les bras croisés sur la poitrine… Elle fait de son bras droit un geste qui me désigne 
l’étendue désolée sur laquelle nous nous tenons, elle comme reine et moi comme unique être vivant. Sur son ordre muet, 
donné d’un doigt squelettique de sa main gauche… la terre se fend en milliers de fissures… De ces sillons de terre et de 
mer, il sort des choses blanches que j’ai vues éparses et disjointes, et elles se recomposent. Ce sont des millions, des 
millions et encore des millions de squelettes qui remontent à la surface et se dressent sur le sol. Des squelettes de toutes 
tailles… Ils sont tout étonnés et un peu tremblants, semblables à ceux qui sont éveillés en sursaut d’un profond sommeil et 
ne saisissent pas bien où ils se trouvent… Ensuite une nébulosité se condense lentement autour de ces squelettes… Elle 
prend forme et se fait opaque, devient chair, se transforme en un corps pareil au nôtre, les vivants… Identique mais 
d’aspect différent  : ce sont des corps magnifiques dont la perfection de forme et de couleurs les fait ressembler à des 
œuvres d’art ; d’autres sont horribles, non qu’ils soient réellement estropiés ou difformes, mais par leur aspect général plus 
proche de la brute que de l’homme. Ils ont les yeux torves, des visages contractés, l’air bestial et, ce qui me frappe le plus, 
une obscurité qui émane du corps et accroît la lividité de l’air qui les entoure. En revanche, ceux qui sont magnifiques ont 
les yeux rieurs, le visage serein, l’aspect doux, et il en émane une luminosité qui devient auréole autour de leur être de la 
tête aux pieds et rayonne autour d’eux. Les laids, dont je ne doute pas du destin de malédiction puisqu’ils la portent 
inscrite sur le front, se taisent en jetant des coups d’œil apeurés et torves, de bas en haut autour d’eux ; ils se regroupent 
d’un côté sur un ordre intérieur que je n’entends pas mais qui doit être donné par quelqu’un et perçu par les ressuscités. 
Les magnifiques se réunissent eux aussi en souriant et en regardant les laids avec une pitié mêlée d’horreur. Et ils 
chantent, ces magnifiques, ils chantent un chœur lent et doux de bénédiction à Dieu. Je ne vois rien d’autre. Je 
comprends que j’ai assisté à la résurrection finale 1944, 100a-102c / "Lorsque les temps seront finis et que la vie devra 
être uniquement Vie dans les cieux, l’univers redeviendra, comme tu l’as pensé, ce qu’il était au commencement, avant 
d’être complètement dissous, ce qui adviendra une fois que j’aurai jugé. Beaucoup s’imaginent qu’il ne s’écoulera qu’un 
instant entre le moment de la fin et le Jugement universel. Mais Dieu sera bon jusqu’à la fin, ma fille. Bon et juste. Ceux 
qui vivront à la dernière heure ne seront pas tous saints, ni tous damnés. Parmi les premiers, il s’en trouvera qui sont 
destinés au ciel mais ont quelque chose à expier. Je serais injuste si j’annulais pour eux l’expiation que j’ai infligée à tous 
ceux qui les ont précédés et qui se trouvaient dans les mêmes conditions à leur mort. C’est pourquoi, tandis que la justice 
et la fin adviendront pour d’autres planètes, tandis que les astres s’éteindront comme des bougies que l’on souffle et 
que l’obscurité et le froid augmenteront peu à peu, en mes heures qui sont vos siècles, – et l’heure de l’obscurité a déjà 
commencé, dans le firmament comme dans les cœurs – les vivants de la dernière heure, morts à la dernière heure, qui 
méritent le ciel mais ont besoin de se purifier, iront au feu purificateur… Voilà pourquoi tu as vu la terre privée d’herbe et 
d’arbres, d’animaux, d’hommes, de vie, et les océans sans voiles, telle une étendue stagnante d’eaux dormantes : en effet, 
le mouvement ne lui sera plus nécessaire pour donner vie aux poissons des eaux, tout comme la chaleur ne sera plus 
nécessaire à la terre pour donner vie aux céréales et aux êtres. Voilà aussi la raison pour laquelle tu as vu le firmament vide 
de ses étoiles, sans plus aucun feu ni aucune lumière. La lumière et la chaleur ne seront plus nécessaires à la terre, qui ne 
sera plus désormais qu’un énorme cadavre portant en soi les cadavres de tous les vivants depuis Adam jusqu’au dernier 
fils d’Adam. La Mort, ma dernière servante sur la terre, accomplira sa dernière tâche, puis cessera elle aussi d’exister. Il 
n’y aura plus de mort, mais seulement la vie éternelle, dans la béatitude ou dans l’horreur : vie en Dieu ou vie en Satan 
pour votre moi recomposé en corps et âme…" J’ai oublié de vous dire que tous les corps étaient nus, mais il n’y avait 
aucune sensualité, comme si toute malice était morte elle aussi : en eux et en moi. D’ailleurs les corps des damnés étaient 
protégés par leur obscurité et ceux des bienheureux étaient revêtus de leur propre lumière. Il s’ensuit que ce qui est 
animalité en vous disparaissait sous l’émanation de l’esprit intérieur, ce seigneur bien joyeux ou très désespéré de la chair 
1944, 103d-104c / Ce n’est pas au cours de votre vie que je vous jugerai, mais pour la vie que vous aurez menée, et ce à sa 
frontière, c’est-à-dire au moment où la vie cessera pour se transformer en éternité 1944, 108c / Si vous voyiez l’entière 
vérité de l’avenir qui approche, aucun d’entre vous – à moins d’être soutenu par Satan – n’y résisterait 1944, 115b / 
Lorsque j’arrive à la phrase  : «  Il lui dit  : "Encore 2300 soirs et matins, alors le sanctuaire sera revendiqué"  » [Dn 8, 
13-14], une réponse – mieux, une explication – m’arrive à la vitesse d’une flèche de lumière : « Remplace le mot "jours" 
par "siècles" – puisque pour nous un siècle est moins qu’un jour –, et tu obtiendras la date de la fin du monde. » Rien 
d’autre. La voix s’est tue aussi subitement qu’elle est venue. Je pense que c’était celle de mon conseiller intérieur, parce 
qu’elle lui ressemblait 1945, 124c / L’âme qui quitte le corps qu’elle animait se trouve immédiatement face à la Divinité 
qui la juge, sans nul besoin de monter se présenter au seuil du Royaume éternel… Le jugement est aussi rapide que l’a été 
l’acte créateur  : moins d’un millième de votre plus petite unité de temps. Dans l’atome de l’instant créateur l’âme a le 
temps d’entrevoir la sainte Origine qui la crée et d’en emporter le souvenir pour qu’il lui serve de religion instinctive et de 
guide dans sa recherche de la foi, de l’espérance et de la charité qui, si vous l’observez attentivement, se trouvent de 
manière floue, comme des germes informes, jusque dans les religions les plus imparfaites  : la foi en une divinité, 
l’espérance d’une récompense attribuée par cette divinité, l’amour de cette divinité. De même, dans l’atome de l’instant du 
jugement particulier, l’âme a le temps de comprendre ce qu’elle n’a pas voulu comprendre de son vivant sur terre, ce 
qu’elle a haï comme un ennemi, méprisé ou nié comme s’il s’agissait d’une fable dérisoire, ou même servi avec une 
tiédeur qui demande réparation  ; elle a également le temps d’emporter dans son lieu d’expiation ou pour la damnation 
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éternelle le souvenir qui suscitera en elle des flammes d’amour pour l’éternelle Beauté, ou la torture du châtiment par la 
mémoire obsédante du Bien perdu que sa conscience intelligente lui reprochera d’avoir voulu perdre librement 1945, 326c 
Dieu laisse au fond de l’âme, même chez l’homme le plus sauvage, un souvenir de Dieu grâce auquel il lui sera possible 
d’atteindre son but… En vérité, nombreux sont ceux qui étranglent leur âme par la corde des vices et des péchés, après 
l’avoir rendue esclave de Satan à qui ils se sont alliés. Ils l’étranglent définitivement pour ne plus l’entendre crier et 
pleurer en rappelant que le Mal n’est pas permis, et qu’un châtiment attend ceux qui s’y livrent 1945, 328d / Jésus, dans 
son corps glorifié d’une beauté inconcevable, n’est pas différent de ce qu’il était sur terre. Il est différent en ce sens que 
tout corps glorifié acquiert une majesté et une perfection qu’aucun mortel, quelles que soient sa beauté, sa majesté et sa 
perfection, ne sauraient avoir. Mais il n’est pas différent parce que la glorification de la chair n’altère pas les traits de la 
personne. Dès lors, à la résurrection des corps, celui qui était grand sera grand, la personne frêle sera frêle, le robuste sera 
robuste, le blond et le brun le resteront, et ainsi de suite. Toutefois, les imperfections disparaîtront, car dans le Royaume de 
Dieu tout est beauté, pureté, santé et vie, comme cela aurait dû être le cas au paradis terrestre, conformément à ce qui était 
établi, si l’homme n’y avait apporté le péché, la mort et les souffrances de toutes sortes, depuis les maladies jusqu’aux 
haines entre les hommes. Le paradis terrestre était la figure matérielle de ce que sera le paradis céleste habité par les corps 
glorifiés. Les aspects naturels du paradis terrestre se retrouveront dans le Royaume éternel, mais sous une forme 
transfigurée 1945, 565c Aucune imperfection de l’esprit et de l’intelligence ne subsistera donc. Les imperfections 
physiques elles-mêmes disparaîtront, elles qui auront été croix et tourment, qu’elles soient méritées du fait d’une vie 
immonde, ou imméritées si elles proviennent de l’hérédité ou de la férocité des hommes. Les corps glorifiés des enfants de 
Dieu seront tels qu’ils auraient été si l’homme était resté intact en tout point, comme Dieu l’avait créé, et les trois parties 
qui le composent seront aussi parfaites qu’à la création par Dieu. Jésus… ses cinq plais sont des joyaux de gloire et non 
des marques d’infamie 1945, 566e / Il est dit… que de grandes abominations telles que la jalousie et d’affreuses 
abominations comme l’adoration d’idoles humaines qu’il ne faut pas vénérer (or la science privée de sagesse en est une) 
auront lieu dans le Temple… Et l’amour se refroidira chez le grand nombre, ce qui sera l’un des signes précurseurs de la 
fin. C’est dit, et ça aura lieu. Ouvrez vos yeux spirituels pour lire les prédictions du ciel ! Si vous les ouvrez, vous lirez la 
vérité et vous verrez quels sont les vrais signes de la fin, telle qu’elle advient déjà… Si le chemin est encore long pour que 
tout soit accompli, les événements qui ont déjà lieu vous annoncent que le processus final est déjà commencé. Voici 
quelles sont les grandes abominations  : la jalousie là où il faudrait seulement l’amour fraternel, l’amour excessif de la 
science humaine là où il faudrait seulement l’amour fidèle à la Sagesse, source de la Révélation ; des compromis entre ce 
qui offre des profits terrestres et ce qui offre un profit surnaturel pour en bénéficier immédiatement ; le Christ tué en un 
trop grand nombre d’âmes, trop de personnes de son peuples devenues renégats de leur Sauveur. Ce sont là les événements 
préparatoires. Puis, "le peuple qui va venir", dans le but de dévaster. Un autre prophète dit (Jr 6, 22 ; 10, 22 ; 50, 41) : 
"Voici qu’un peuple arrive du Nord,,, un grand vacarme vient du pays du Nord,,, Voici qu’un peuple arrive du Nord,,," Ces 
deux prédictions sont si claires qu’il suffit de lever les yeux, de savoir voir et de vouloir voir, pour comprendre. Et que 
dévastera-t-il ? Pas uniquement les bâtiments et les pays ! Mais surtout la foi, la morale, les âmes… Déjà, et bien que cette 
dévastation et cette persécution ne soient pas encore effectives, beaucoup renient la voie qu’ils avaient choisie, car 
l’abomination se répand comme un chiendent perfide et la charité se refroidit tandis que se lèvent les faux prophètes dont 
parlent le Christ en Matthieu 24 et Paul dans 2 Th. Pour l’instant, cela seulement. Mais ensuite viendra celui qu’elles 
annoncent, l’Antéchrist, auquel elles auront préparé le chemin par l’affaiblissement de l’amour, tout comme Jean-Baptiste 
avait préparé le chemin au Christ en enseignant l’amour dont il débordait – il était en effet "rempli d’Esprit Saint dès le 
sein de sa mère" 1945, 599b-600e / Malheur, quatre fois malheur à ces jours où le Bien infini et le Mal infini se livreront 
l’ultime combat avant la victoire définitive du Bien et des bons, et la défaite définitive du Mal et de ses serviteurs ! Tout ce 
qui a pu exister d’horreur et de sang depuis la création de la terre ne sera rien en comparaison de l’horreur de cet ultime 
combat. C’est pourquoi Jésus, le Maître, a parlé si clairement à ses disciples lorsqu’il a prédit les derniers temps : pour 
préparer les hommes à ces combats ultimes où seuls ceux qui auront une foi intrépide, une charité ardente et une espérance 
inébranlable pourront persévérer sans tomber sous le coup de la damnation et mériteront ainsi le ciel. Or le monde ne 
cesse de descendre vers l’abîme, vers la non-foi ou une foi trop faible ; la charité et l’espérance s’affaiblissent chez un trop 
grand nombre de personnes – elle est même déjà morte chez beaucoup –  ; c’est pourquoi il faudrait utiliser tous les 
moyens possibles pour que Dieu soit mieux connu, aimé et suivi. Ce qu’un prêtre, fui ou non écouté par trop de gens, ne 
peut obtenir, la presse, les livres par lesquels il faut à nouveau présenter la Parole de Dieu aux foules, le peuvent. Un mot 
suffit parfois à relever un esprit abattu, à ramener sur le droit chemin une âme égarée, à empêcher le suicide définitif d’une 
autre 1945, 620e  

ESPERANCE : Quelle créature… peut parvenir par sa pensée et son désir à la plus petite idée de la récompense qui l’attend au 
ciel  ? C’est dans la plénitude infinie de la parfaite béatitude que sera plongé l’esprit de ceux qui… auront obtenu la 
possession de Dieu (Azarias 188a) / Avec la foi on possède l’espérance, qui se nourrit de foi de la même façon que la foi et 
l’espérance subsistent grâce à la charité. L’espérance naît et repose sur la certitude que Dieu ne ment pas et ne trahit pas 
ses promesses LERo 175d / Quelle est la récompense du bienheureux ? Avoir Dieu. Donc il n’est pas faux de dire que 
cette joie sera infinie, car Dieu est infini LERo 222a / A la fin des temps… toutes choses seront restaurées telles que Dieu 
les avait conçues avant de les créer. Le diable et ses serviteurs seront jetés dans la mare éternelle, sans liberté de sortir et 
d’agir pour les siècles des siècles LERo 222d 

ESPRIT, âme, corps, pensée (voir aussi Homme, Rationalisme) : Si les hommes méditaient la royauté de l’esprit et la dignité de 
l’homme dans lequel l’esprit règne, alors, vraiment, aucun homme ne désirerait plus vivre autrement que par l’esprit 
(Azarias 205d) / Par la cohabitation en lui de l’esprit de Dieu, l’esprit humain se transforme, se divinise, et prend du Père 
la paternité (Azarias 205e) / La partie élue, c’est l’esprit. Donnez-lui la priorité, donnez-lui la royauté. La chair est 
servante, l’esprit est roi. La ressemblance au Créateur se dessine dans votre nature : en effet elle vous rend semblables à 
votre divin Frère, au Premier-né des Vivants en faisant de l’homme l’anneau qui unit les perfections de la création 
animale, végétale et minérale aux magnifiques créations angéliques ; de plus, elle vous donne une partie charnelle que 
le Christ lui-même assuma pour vous racheter (Azarias 242b) / Si vous utilisez votre esprit-roi pour servir l’Esprit Saint, 
vous mériterez que l’ange du Seigneur vous sauve quand Satan et ses serviteurs, rendus trop furieux à cause de vos 
capacités de résistance, viendront à l’assaut (Azarias 243d) / Dieu, où repose-t-il ? Dans l’esprit des justes. C’est quoi 
l’esprit ? La meilleure partie de votre âme. Quand est-ce que votre esprit cesse d’être le trône de Dieu ? Lorsque la 
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concupiscence y prend le dessus. Quand est-ce que l’âme quitte votre corps ? A l’heure de la mort, lorsqu’elle se sépare de 
son corps pour être jugée, pour attendre la résurrection de la chair, et pour recevoir avec elle le jugement final, qui est 
éternel LERo 90c / Le plan de Dieu créateur est de réunir en lui les hommes après leur mort – leur esprit 
immédiatement après la mort, leur esprit et leur corps, à nouveau associés après la résurrection de la chair et le 
jugement dernier LERo 179b / Parmi les nombreux dons du Père du Ciel à ses fils d’adoption, il y a celui de la 
souveraineté d’esprit divinisé sur la matière. C’est un don des plus magnifiques : il offre à la chair le moyen d’atteindre la 
vie glorieuse. Ce n’est pas un esclavage mais une élévation  : l’adoption divine LERo 219e / L’esprit, partie divine 
enfermée en vous qui vous rend semblables à Dieu et à son image 1943, 235d / L’esprit, partie divine enfermée en vous, 
et qui vous donne l’image et la ressemblance de Dieu 1943, 235e (A l’Aube 106a) / Il y a en vous un juge qui ne 
connaît point le sommeil et c’est votre esprit. Même si vous le blessez à mort et que vous le condamnez à périr, il 
crie en vous ; aussi longtemps que vous êtes de cette terre, il crie son désir du ciel 1943, 306e Et cette voix, comme le 
cri de mon Précurseur, est un tel tourment pour vous que vous cherchez à l’étouffer pour toujours. Vous n’y réussirez 
jamais. Aussi longtemps que vous vivrez, vous l’entendrez, et dans l’au-delà elle criera encore plus fort, vous reprochant 
d’avoir commis le crime d’homicide de votre âme. La clé de certaines aberrations humaines, qui vont en augmentant 
et mènent l’individu à de monstrueuses délinquances, se trouve dans cette voix de la conscience que vous cherchez à 
affaiblir par de nouveaux sursauts de férocité, tout comme l’intoxiqué cherche à oublier son malheur voulu en 
s’intoxiquant toujours davantage, jusqu’à l’hébétude 307ab / Je vous ai dit  : "N’ayez pas peur de celui qui peut tuer le 
corps", car le meurtre du corps c’est la libération de l’esprit 1943, 369d / La pierre précieuse qui est en vous, l’esprit. 
Car l’esprit est le Seigneur de votre être. Vous en faites souvent un esclave, mais c’est une faute dont vous répondrez 
1943, 374e / "Père, en tes mains je remets mon esprit"  : Vous voyez, ô chers enfants, quelle valeur a l’esprit  ? Ma 
dernière pensée se tourne vers lui pour le recommander au Père. L’esprit est une valeur incommensurable de notre vie 
d’êtres humains… Une seule chose est précieuse dans la vie et plus précieuse que la vie : l’esprit… C’est lui qui se 
présente devant le Juge et reçoit la première sentence. C’est lui qui réveillera la chair à l’heure du Jugement 
dernier 1943, 376e-377b / / "Laissez donc l’homme qui a l’esprit dans les narines" 1943, 460d / En tant que matière, vous 
n’êtes rien, absolument rien. Seul mon esprit infusé en vous fait de vous quelque chose, et c’est seulement en 
conservant en vous cet esprit, – devenu âme – que vous méritez d’être revêtus de cette lumière impérissable qui 
couvrira votre chair, rendue incorruptible pour l’éternité 1944, 108d / La pensée, elle, se nourrit de ma Parole, qui est 
la Pensée d’un Dieu. La pensée ! C’est par l’intelligence que vous ressemblez à Dieu, car c’est en elle que se trouvent la 
mémoire, l’intellect et la volonté, de même qu’il y a une similitude dans l’âme, puisqu’elle est spirituelle, libre et 
immortelle [v. Catherine de Sienne, in LH 4, 245]. Pour être capable de se souvenir, de comprendre et de vouloir ce qui est 
bien, votre pensée doit être nourrie de mon enseignement. Celui-ci vous rappelle les bienfaits et les œuvres de Dieu, qui 
est Dieu, ce que l’on doit à Dieu. Il vous fait comprendre le bien et le distinguer du mal. Il vous fait vouloir le bien. Sans 
mon enseignement, vous devenez esclaves de tout ce qui porte le nom de "doctrines", mais ne sont que des erreurs. Alors, 
comme des navires sans boussoles ni gouvernail, vous allez au naufrage. Comment pouvez-vous dire alors  : "Dieu m’a 
abandonné" quand c’est vous qui l’avez abandonné ? 1944, 375c / La raison est une grande chose… Mais plus grand 
encore est l’esprit… Si la raison aide l’homme à être homme et non pas animal, l’esprit, s’il est roi du moi, fait de 
l’homme l’enfant adoptif de Dieu, lui donne une ressemblance avec Lui, lui permet de participer à sa Divinité et à 
ses biens spirituels (A l’Aube 174c – 1945, 602d) 

ESPRIT SAINT (voir aussi Annonciation, Dieu, Marie) : Levain d’amour par lequel toutes les parcelles du froment-Jésus peuvent 
gonfler (Azarias 70a) / Le Paraclet… lui aussi, comme le Verbe incarné, se rompit et se donna, sous la forme d’une 
communion, d’une effusion de sagesse, intelligence, conseil, science, force, piété et crainte de Dieu… L’ineffable 
Amour… voulut créer le nouvel homme apostolique (Azarias 96bc) / L’Esprit vint, par sa communion de la Pentecôte, 
brûler et purifier le siège des sens et de la pensée, en d’autres termes la tête des hommes apostoliques ; en même temps il 
couronna d’amour la tête de la Vierge, son épouse, pour l’embrasser par l’unique baiser digne de la bienheureuse Vierge 
Mère, de celle qui est tout entière grâce, fille, épouse et mère de la grâce, Marie, la reine des apôtres et de l’Eglise sur la 
terre, la reine des anges dans les cieux (Azarias 97e) / La Pentecôte  : son épiphanie d’amour (Azarias 131d) / Oh  ! 
Sublimes manifestations de l’Amour dans la demeure virginale de Marie !... Regarde ! Médite ! Celui qui avait présidé à 
toutes les actions du Créateur, et donc aussi à la pensée de créer l’Immaculée, la future Mère du Rédempteur, le voici qui 
descend à présent pour l’épouser, et il la trouve plus belle que le paradis lui-même parce que belle de justice par sa propre 
volonté, en plus de l’être par la volonté du Seigneur du paradis  ! (Azarias 135bc) / L’épiphanie lumineuse de la 
Pentecôte… la voici qui s’accomplit, précédée par une préparation d’obéissance et de prière pour transformer les pauvres 
apôtres en grands apôtres… L’Esprit… prend le rien qui sait aimer, qui est obéissant, fidèle, qui parle à Dieu dans une 
prière confiante, et il l’envahit de lui-même, le transforme et en fait l’instrument de Dieu (Azarias 135e-136a) / Comme, à 
la dernière Cène, le Seigneur Jésus avait pour convives des hommes encore très humains, il ne leur a pas parlé de ce 
parfait amour. Ils n’auraient pas compris. Ils comprenaient déjà difficilement l’amour du sacrifice pour ses amis. Il laissa 
donc à l’Esprit Paraclet la tâche de faire comprendre cette perfection de l’amour (Azarias 287c) / C’est moi qui t’ai rendue 
féconde… Celui qui voit et qui sait affirme que dans une sublime maternité… tu as donné aux hommes le Saint-Esprit. Le 
Saint-Esprit sans lequel les hommes sont impuissants à aimer, à comprendre et à vivre l’amour. Le SE sans lequel il n’y a 
pas de connaissance de Dieu. Le SE sans lequel il n’y a pas de filiation en Dieu. Le SE générateur de l’héroïsme des 
saints. Le SE théologien divin des théologiens humains… LERo 101bc / Le Doux Hôte : depuis le 7 mars (1948) l’Esprit 
Saint veut que je l’appelle ainsi LERo 124c / L’E-S, reçu une première fois de Jésus ressuscité, et une deuxième fois dans 
le même cénacle, dix jours après l’Ascension, par l’action directe de l’E-S selon la promesse divine LERo 129e / Lucifer a 
offensé gravement l’Esprit-Saint, dispensateur des lumières, des vérités et de la sagesse qui se trouvent en Dieu. Or les 
péchés contre l’Esprit-Saint, qui ont été commis par Lucifer et par ses compagnons rebelles, comme ils sont encore 
commis par beaucoup d’hommes, ces péchés ne sont pas pardonnés LERo 154ce / (L’attrait et l’action de l’Esprit Saint 
comparé à l’attrait qu’exerce une fleur) qui attire même les plus simples et les moins instruits, les enfants aussi bien que 
les vieillards… les malades qui sont crucifiés à leur croix, car elle attire sans causer de fatigue. Elle charme et ravit, car 
elle témoigne de l’existence de Dieu et de sa providence… C’est ainsi, avec simplicité… que l’Esprit Saint vous instruit 
LERo 233a / Lorsque vous vous laissez inspirer et mouvoir par le Moteur éternel et parfait qui accomplit chacun de ses 
mouvements par amour, vous vous transformez en des créatures d’amour LERo 234b / L’Esprit qui procède des deux 
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LERo 296e / J’aurais pu me communiquer à vous sans signes extérieurs. Je le peux. Mais vous êtes trop lourds pour saisir 
le spirituel. Vos sens extérieurs ont besoin de voir. Votre âme, votre cœur, votre esprit cèdent, et péniblement, devant les 
formes visibles et palpables. C’est tellement vrai que, si vous arrivez à croire que je suis dans l’Eucharistie et que vous me 
recevez dans l’hostie, vous n’admettez pas, la grande majorité d’entre vous, l’infusion en vous de l’Esprit dont vous 
viennent élans, lumières, impulsions aux bonnes œuvres 1943, 87c / Celui qui procède de notre amour de Père et de Fils 
1943, 236c / Quand Satan tient un homme, cet homme est aveugle aux lumières et sourd aux voix de l’Esprit de Dieu, qui 
inspire les actions des humains et ne leur conseille que des actions de justice et de sainteté… et vous nourrit de ses 
lumières comme l’enfant qui va naître est nourri dans le sein d’une mère à travers les fibres qui l’unissent à elle 1943, 
348e-349a / L’Eternel Esprit dit : Je suis l’Amour. Je n’ai pas ma propre voix parce que ma voix est dans toute la création 
et au-delà de la création… Je suis dans chaque parole du Christ et je fleuris sur les lèvres de la Vierge… Je suis 
l’inspirateur de la création de l’être humain à qui fut donné le monde pour son plaisir, le monde qui, des océans aux 
étoiles, des cimes alpines aux tiges [d’herbe] est marqué de mon sceau. C’est moi qui poserai sur les lèvres du dernier 
humain l’invocation suprême  : ‘Viens, Seigneur Jésus’. Je suis Celui qui, pour apaiser le Père, inspirai l’idée de 
l’Incarnation… Le Père est sur vous, le Fils en vous, mais moi, l’Esprit, je suis dans votre esprit et vous sanctifie de ma 
présence. Cherchez-moi partout où se trouvent l’amour, la foi, la sagesse. Donnez-moi votre amour. La fusion de l’amour 
à l’Amour crée le Christ en vous et vous ramène dans le sein du Père 1943, 585c-586b / Tout porte le sceau de l’amour et 
je suis l’Amour 1944, 34d / Je suis le Consolateur… Je suis celui qui soigne et adoucit l’amertume de la Parole qui dit la 
vérité, laquelle est aujourd’hui bien amère… Même si l’abîme du Mal vomit ses démons pour tourmenter la terre et la 
féconder pour qu’elle engendre l’Antéchrist, même si l’abîme des cieux paraît se fermer par ordre du Père de qui nous 
procédons, le Verbe et l’Esprit, nous sommes encore à l’œuvre et vous aimons pour vous sauver et vous défendre… Le 
Verbe en tant que Rédemption et moi en tant que Sanctification, nous ne cessons pas de répandre l’un les mérites de son 
Sang, l’autre les charismes de sa puissance pour votre bien 1944, 264b / Un grondement très puissant qui rappelle un 
accord d’orgues gigantesques, mais qui est aussi voix d’un vent céleste et harmonieux, écho de tous les chœurs du paradis, 
et qui prend appui sur toutes les voix des vents et des chants de la terre, remplit le silence de cette paisible matinée… Les 
apôtres effrayés, lèvent la tête. Comme ce son ne cesse de se renforcer de seconde en seconde, certains, poussés par la 
peur, se lèvent et tentent de s’enfuir, d’autres se blottissent en se frappant la poitrine, d’autres encore se serrent contre 
Marie pour chercher protection auprès d’elle. Jean est le plus calme  : il regarde seulement Marie et il reprend aussitôt 
courage en la voyant sourire avec encore plus de bonheur qu’avant. Marie lève la tête, sourit à ce que son âme voit 
certainement, puis tombe à genoux, les bras ouverts… Pierre et Jean l’ont imitée et se sont agenouillés… Je vois alors la 
Lumière, le Feu, l’Esprit Saint entrer en faisant entendre une dernière puissante clameur  ; il emplit la pièce d’un éclat 
insoutenable, d’une chaleur des plus ardentes et plane un instant au-dessus de la tête de Marie comme un météore éclatant 
de lumière, avant de se scinder, de se partager et de descendre sous forme de langues de flamme embrasser le front de 
chaque personne présente. Mais la flamme qui descend sur Marie  ! Longue et vibrante… elle lui enlace le front, le lui 
étreint, le lui embrasse, le lui caresse, et se pose comme un cercle d’or autour de sa tête virginale… Elle se tient là, tête 
nue, soudain rajeunie, avec ses tresses blondes sans le moindre cheveu blanc pour y porter atteinte, rendue belle, toute 
belle par la couronne qui vibre de la flamme finale sur son front… belle aussi de par la joie qui la transfigure. Il est 
impossible de décrire la beauté que prend le visage de Marie sous l’effet de l’étreinte de son Epoux divin  ! 1944, 
321e-323a / Des connaissances sont accordées à ceux-là seuls qui ont tué la chair en eux, ses voix et ses violences, et 
fondé sur ces ruines le trône de l’esprit-roi. Elles leur sont accordées tant par la Parole divine que par l’infusion divine 
d’une intelligence qui n’est pas loin de la perfection : elle procède en effet du Paraclet qui, par le biais d’une incarnation 
spirituelle du Verbe en vous, âmes vierges dont le seul désir est celui des noces éternelles, se communique lui-même et 
engendre en vous la Parole, faisant ainsi en vous des "porteurs du Christ" 1944, 507e / Je suis l’Amour de Dieu. Le canal 
d’amour entre le Père et le Fils, le canal d’amour entre Dieu et les hommes. Libre et fécond, je vais et circule, je distribue 
et recueille, j’étends et je concentre. Grâce à moi, l’Eternel est en vous. Grâce à moi, vous êtes dans l’Eternel. Je suis la 
Force première. Je serai la Force ultime. Je suis la Force éternelle 1944, 553a / Jésus dit : Je suis venu ramener l’Esprit. 
J’ai été le Précurseur de la venue du Paraclet. Et je viendrai rassembler ceux qui seront fidèles à l’Esprit du Seigneur… 
Mais je ne peux pas venir maintenant revêtu d’une chair préparer les voies pour le triomphe du Roi. Le Père ne le veut 
plus. Vais-je donc laisser la barque de cette pauvre humanité aller au naufrage dont peu seront sauvés ? Non. La Chair ne 
vient pas, mais la Parole si, et elle se confie à ses serviteurs, pour mes pauvres hommes 1944, 573d / Il faut demander à 
l’Intelligence d’éclairer l’intelligence de chaque individu, de la guider  : "Veni Creator Spritus, mentes tuorum visita… 
Deus, qui corda fidelium Sancti Spiritus illustratione docuisti, da nobis in eodem Spiritu recta sapere et de ejus semper 
consolatione gaudere." Ne vous ai-je pas dit plusieurs fois à vous tous, par le biais de ce que j’ai enseigné aux apôtres et 
aux disciples, que vous auriez l’Esprit Saint comme Maître et comme Guide pour toutes les choses supérieures, ainsi que 
pour celles supérieures aux ordinaires  ? On prie trop peu cet Amour ineffable, cette Lumière divine, cette Intelligence 
parfaite, notre troisième Personne qui en crée et complète la Nature unique et trine… Tu l’as reçu par les mains de l’un de 
mes saints [en note : le Cardinal Ferrari, archevêque de Milan, proclamé bienheureux par Jean-Paul II en 1987], et il est 
venu en plénitude et activement, trouvant en toi un terrain propice pour créer le grand arbre qui s’élève jusqu’aux cieux et 
sur lequel les oiseaux trouvent refuge, réconfort et nourriture… En raison de ton amour pour l’Esprit Saint depuis ta 
première rencontre avec lui, il t’a aimée d’un amour tout particulier, il t’a protégée et formée, il t’a guérie de l’humanité, 
sauvée, guidée et élevée. Il t’aime. Tu vis dans le faisceau de sa lumière. Que cette certitude que je t’apporte te soit 
toujours réconfort et joie ! Tu es vraiment fille de notre Trinité, car tu nous as aimés, nous le Père, le Fils et l’Esprit, trine 
et un, comme peu de chrétiens. Et tu es aimée d’eux 1944, 628c-629c / Une voix toute légère, douce, gaie. Le seul fait de 
l’entendre comble d’allégresse. C’est la voix de l’Esprit Saint, la plus immatérielle, la plus joyeuse. Lumière et délices, 
paix et joie pénètrent avec elle au fond du cœur et envahissent tout l’être. Oh, le paisible baiser de cette Voix de l’Amour ! 
A son appel, je réponds : "Me voici" et je l’interroge : "Pourquoi as-tu si longtemps gardé le silence ? Pourquoi parles-tu si 
rarement ?" Il me dit alors : "Non, je ne garde pas le silence, je ne parle pas rarement. Je te parle sans cesse, je ne me tais 
point. Je parle pour tous. Je te parle à toi seule. Je parle par les lèvres du Verbe et j’utilise la langue de Marie, ma très 
sainte Epouse, pour te transmettre mes leçons. Je parle par le biais des visions et par les harmonies que je t’envoie du ciel. 
Je parle par les consolations et les baisers de paix par lesquels je t’élève le cœur à des hauteurs qui ne sont pas humaines. 
Je parle en recouvrant les aspects et les voix du monde en étant Amour pour toi. Il n’est pas un instant où je ne m’occupe 
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pas de toi. Tu crois que les Autres viennent. Non. C’est moi qui te conduis aux Autres, moi qui suis l’Amour. Par mes sept 
dons je te fortifie et je te purifie, je te rends pieuse et capable de voir, humble et savante d’une science non humaine, je te 
guide et te conseille, j’ouvre ton intelligence et j’y instille la Sagesse 1944, 631e-632c / L’Esprit Saint me dit :… « Toute 
la lumière que tu reçois, c’est moi. Toute la paix dont tu jouis, c’est moi. Toute la joie que tu éprouves, c’est moi… Car 
l’Amour ne fait jamais défaut lors des agonies et des sacrifices de ceux qui œuvrent à la gloire de Dieu et à la rédemption 
des âmes. Je me tenais aux côtés du Verbe immolé, même si rien ne laissait deviner que j’étais là. Il a invoqué le Père 
comme s’il était absent. Mais pas moi. Moi, j’étais en lui, qui élevait l’amour au pouvoir du Sacrifice. J’étais en lui, et je 
lui donnais la force de souffrir de l’infinie douleur du monde – du monde entier –, pour le monde. J’avais formé son corps. 
Il était juste que je me trouve dans le cœur de la Victime de l’Amour pour en recueillir les infinis mérites et les porter au 
Père. J’ai été le Prêtre du Calvaire, celui qui élève la Victime et l’offre. J’étais le Prêtre car l’Amour est toujours le prêtre 
du sacrifice. » Cette brève mais réjouissante dictée de l’Esprit Saint… vient en réponse à une question que je me posais 
intérieurement pendant que je priais et souffrais vivement à cause d’une forte crise cardiaque. Je me disais : "Comment se 
peut-il qu’une personne souffre matériellement et moralement jusqu’à l’agonie, et ressente en même temps une joie si 
intense… Pourquoi suis-je tellement heureuse, moi qui suis si malade et – le plus important – si crucifiée par le Père 
Migliorini…" Et l’Esprit Saint, par sa voix immatérielle qu’il suffit d’approcher pour tomber en extase, me dit tout cela … 
Je suppose, sans crainte de me tromper, que mes sensations ressemblent à celles des martyrs agonisants  : faiblesse 
physique et souffrance physique totale, mais joie spirituelle au comble de ce que peut éprouver une créature encore sur la 
terre 1947 248a-249b / Là où je suis, là est l’Esprit d’amour  ; et il m’est doux de demeurer là où se tient l’Esprit, qui 
procède du Père et de moi et est notre Essence 1945, 448d 

ETERNITE, TEMPS : Quel est le temps de Dieu ? Un éternel présent. Un éternel "maintenant". Pour le Père éternel, il n’existe, au 
ciel, ni passé ni futur. Il n’existe qu’un instant éternel… Les anges, qui sont spirituels comme lui, ne connaissent qu’un 
seul jour. Ce jour a commencé à l’instant de leur création et n’aura pas de fin. Les saints, à partir du moment où ils 
naissent au ciel, possèdent ce temps immuable du ciel qui ne passe pas et qui est immobile dans son éclat de diamant 
enflammé par Dieu 1944, 359c / L’éternité ne connaît qu’un seul mot : "maintenant"… Apprenez, avant que le moment ne 
soit venu, à calculer le temps comme vous le possèderez au paradis  : maintenant… "La vie est un battement de cil, le 
temps de la terre a la durée d’un soupir. Mais mon ciel est éternel", voilà ce que doit être l’accord qui donne le "la" à votre 
chant de créatures martyres et bienheureuses. On peut lire dans la vie de ma martyre Cécile  : "Cécile chantait en son 
cœur." Vous, aussi, chantez dans votre cœur. Chantez : "Le ‘maintenant’ de Dieu m’attend. Je suis déjà enveloppée par le 
tourbillon de ce ‘maintenant’ éternel… Dieu veut me donner son éternel présent  : en lui, à chaque seconde du temps 
terrestre correspond la réception en moi de la béatitude d’avoir Dieu-Père, Dieu Fils, Dieu Esprit-Saint, en une étreinte 
toujours renouvelée, toujours désirée, toujours voulue, sans lassitude, riche de splendeurs toujours nouvelles, de saveurs 
toujours nouvelles, d’amours toujours nouveaux"… Que le regard que tu portes sur ta souffrance soit celui-ci, ma petite 
épouse, et sa durée te paraîtra moins que rien. A la fin, je suis là. Moi 1944, 360c-361c 

ETIENNE : Je vois la salle du Sanhédrin, la même que celle qui a accueilli mon Jésus dans la nuit du jeudi-saint au vendredi-saint, 
disposée à l’identique. Le grand-prêtre et les autres sont sur leur siège. Au centre de la pièce, à l’endroit où se trouvait 
Jésus, se tient maintenant un jeune homme qui doit avoir vingt-cinq ans. Il est grand et beau… Etienne doit avoir déjà 
parlé, car le tumulte est à son comble et ne diffère en rien du chahut qui a accompagné la sortie de Jésus de la pièce. Coups 
de poing, malédictions et blasphèmes sont lancés à l’encontre du diacre Etienne, accompagnés de coups brutaux sous 
lesquels il chancelle, tandis qu’on le tire férocement de ci et de là. Mais lui garde calme et dignité. Plus que du calme, de 
la joie. Le visage inspiré et lumineux, sans s’occuper des crachats qui lui coulent sur la figure ni d’un filet de sang qui 
descend de son nez frappé violemment, il lève les yeux et sourit à une vision qu’il est le seul à remarquer. Il ouvre les bras 
en croix et les lève comme pour embrasser, et tombe à genoux ainsi, en adoration, tout en s’exclamant : "Je vois les cieux 
ouverts et le Fils de l’homme, Jésus de Nazareth, le Christ de Dieu que vous avez tué, debout à la droite de Dieu !" La 
horde perd alors le dernier soupçon d’humanité et de légalité qui lui restait… Parmi les plus véhéments et les plus cruels 
se trouve le jeune homme laid que j’ai vu parler au rabbin pharisien et qu’on appelle Saul. Cela me déplaît pour l’Apôtre, 
mais j’ai l’impression qu’il était un voyou avant d’appartenir au Christ 1944, 503c-504b Etienne reçoit les premiers 
cailloux debout, un sourire de pardon sur les lèvres. Auparavant, il avait salué Saul. Il lui a dit, pendant que la meute 
formait le cercle et que Saul était occupé à rassembler les vêtements : "Mon ami, je t’attends sur les voies du Christ." Ce à 
quoi Saul avait rétorqué : "Porc ! Obsédé !" en accompagnant ces qualificatifs d’un vigoureux coup de pied 1944, 505c 

EUCHARISTIE (voir aussi Maria Valtorta, Péché originel, Pierre) : Les évangélistes concordent tous pour dire que, à un certain 
moment de la cène pascale, au cœur de l’ancien rite, il en a introduit un nouveau : il prit un pain, le bénit et le rompit… 
(Azarias 88e) / Je vous en prie  ! Détournez votre esprit de vos limites pesantes… voyez et comprenez au-delà de vos 
bornes habituelles ! "Ceci est mon Corps livré" : Livré ! C’est comme s’il disait : Rompu parce que l’amour de votre bien 
me pousse à me briser, à me faire briser, moi, l’intouchable, par les hommes. "Faites cela en mémoire de moi" : Par ces 
mots, le rite eucharistique est établi. Mais pas seulement cela. Ces paroles contiennent également un conseil… 
Faites la fraction de vous-mêmes… brisez-vous… livrez-vous aux hommes… "Et ils le reconnurent à la fraction du 
pain"  : De même ils vous reconnaîtront parce que vous vous rompez… Pour cette raison, aimez… ce qui est 
l’humiliante, douloureuse, active et sainte fraction de vous-mêmes pour le bien de vos frères et pour la gloire de Dieu 
(Azarias 89a-d) / Je veux que tu saches ce que nous, les anges, pensons en regardant le Fils et la Mère : le Fils devenu 
pain, et la bienheureuse Mère dont vous vous nourrissez aussi lorsque vous vous nourrissez du Fils. Parce que, oh ! En 
vérité il en est ainsi ! De quoi vous nourrissez-vous sinon du Pain qui est le Fils de Marie, de celle qui est la très pure et 
très douce, et qui est devenu homme grâce au meilleur d’elle-même : par son sang virginal, par son lait de Vierge Mère, 
par son amour de Vierge épousée  ?... Marie, cet épi intact… s’est fait farine, fleur de farine pour vous donner le pain 
Jésus. Elle s’est fait fleur de farine… entre les meules de l’obéissance et de la souffrance, elle, l’Intacte que ni les noces, ni 
l’enfantement, ni la mort ne sont parvenus à alourdir, à violer ou à corrompre comme c’est le cas de tout mortel… 
L’amour seul l’a livrée à la meule par laquelle la Co-rédemptrice, d’épi qu’elle était, est devenue fleur de froment… 
Celle qui ne devait pas mourir a su mourir à elle-même, à ses affections, pour vous donner le Pain de Vie. Celle qui n’a 
pas connu la mort a goûté à toutes les morts des renoncements pour vous donner cet excellent fruit qu’est le Sauveur et 
Rédempteur… Jésus est en vérité le Pain véritable, mais c’est aussi Marie, celle qui, de la Parole, fit un homme pour le 
donner aux hommes, pour leur rédemption et leur nourriture… Car si ce pain est Jésus, il est aussi Marie qui a fait Jésus 
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avec la fleur de son corps et le miel de son cœur (Azarias 150c-151c) / De Dieu il se fit homme ; les hommes le tuèrent, et 
lui il veut en faire des dieux ! Il vous fait dieux par l’eucharistie qui, bien reçue, vous transsubstantie en lui, comme le dit 
Paul (Ga 2,20) : Ce n’est plus moi qui vis, mais c’est le Christ qui vit en moi (Azarias 152b) / Il est indéniable que là où il 
y a bonne volonté, et même si la créature est faible et mal formée, on voit que l’eucharistie augmente la formation, 
renforce la volonté, transforme la tiédeur du sentiment en ardeur, la tiédeur du désir en désir puissant, change 
l’obéissance… en une faim (Azarias 153b) / L’Eucharistie est la synthèse de l’amour de Jésus, en qui se trouve déjà la 
synthèse du parfait amour trinitaire. Jésus-Eucharistie vous enseigne à parler et à vous taire, à agir et à contempler, à 
souffrir et à vous humilier, et par-dessus tout à aimer, à aimer, à aimer (Azarias 154a) / Dans l’Eucharistie les Trois sont 
présents… la charité de Marie et des saints n’est pas absente… même les chœurs angéliques avec leurs hymnes qui te 
portent au ciel ne sont pas non plus absents. Sachez donc louer, non avec des paroles mais avec de l’amour (Azarias 155d) 
/ Thomas d’Aquin, l’amoureux de l’eucharistie, qui était sa lumière et sa maîtresse quand il s’agissait de comprendre et de 
rendre compréhensibles les vérités théologiques, ne faisait qu’écouter ce qui montait dans son esprit avec une voix de 
lumière tandis qu’il composait ce cantique [Lauda Sion]. Il était alors une voix qui transmettait ce que le divin Aimé disait, 
pour la joie de son adorateur (Azarias 156a) / L’autel, c’est la croix du Christ (Azarias 285a) / L’Eucharistie, à la fois 
sacrifice, mémorial, banquet, réclame la contemplation (Instrumentum laboris Synode Rome octobre 2005, DC 2342, 
844a’) / Si les gens qui profanent les Saintes Espèces ignoraient qu’en elles est le Christ vivant et vrai comme il le fut sur 
Terre et comme il est dans le Ciel, s’ils ne croyaient pas en sa présence dans les Espèces consacrées, leurs pratiques se 
réduiraient à un simple acte de magie. Mais ils savent. C’est cela qui devient pour eux péché impardonnable. La prière du 
Rédempteur ne peut pas s’appliquer dans leur cas, car ils savent ce qu’ils font LERo 56d / Si ma chair est réellement 
nourriture et mon Sang boisson, comment se fait-il que vos âmes meurent d’inanition ? Comment se fait-il que vous ne 
grandissez pas dans la vie de la grâce ? 1943, 63b Il y a ceux qui viennent à moi seulement quand le besoin les pousse ou 
la peur les éperonne. Alors ils viennent frapper à mon tabernacle qui s’ouvre, accordant toujours réconfort, et souvent, si 
elle est utile, la grâce demandée 1943, 64c Puis il y a ceux qui s’approchent de la sainte Table, où je me fais nourriture, par 
habitude. En eux, les fruits du sacrement durent le peu de temps que durent les Espèces et puis ils se dissipent. Puisqu’ils 
viennent à moi sans aucun élan du cœur, ils ne progressent pas dans la vie de l’esprit, laquelle est essentiellement vie de 
charité. Je suis charité et j’apporte la charité, mais ma charité vient à languir dans ces âmes tièdes que rien ne réussit à 
réchauffer davantage 1943, 64d Si vous vous nourrissiez réellement de moi avec le cœur, avec l’âme, avec l’esprit, avec la 
volonté, avec la force, avec l’intellect, avec en somme toutes vos facultés, les haines tomberaient et avec les haines, les 
guerres… Vous vivriez en anges et passeriez vos journées à m’adorer en vous et en m’invoquant pour la prochaine venue. 
Ma présence constante dans vos pensées vous tiendrait loin du péché, qui commence toujours par une activité intense de la 
pensée, laquelle se traduit ensuite par l’acte. Mais du cœur devenu ciboire n’émaneraient que des pensées surnaturelles et 
la Terre en serait sanctifiée 1943, 65bc / A votre pauvreté j’ai donné le Pain eucharistique. Il nourrit la moelle de votre 
âme, donne vigueur à l’esprit, soutient vos forces spirituelles, augmente le pouvoir de toutes les facultés intellectuelles, car 
là où est la vigueur vitale est aussi la vigueur mentale. Une nourriture saine infuse la santé. Une nourriture vraie infuse la 
vraie vie. Une nourriture sainte suscite la sainteté. Une nourriture divine donne Dieu 1943, 86e-87a Mais en plus d’être 
pauvres, vous êtes malades, faibles… Que de maladies a votre âme ! Que de microbes vous inocule le Malin ! Celui qui 
est faible et malade a besoin non seulement de pain mais aussi de vin. Dans mon Eucharistie, je vous ai laissé les deux 
signes de ce dont a besoin votre nature de pauvres et votre faiblesse de malades  : le pain qui nourrit, la vin qui fortifie 
1943, 87b J’aurais pu me communiquer à vous sans signes extérieurs. Je le peux. Mais vous êtes trop lourds pour saisir le 
spirituel. Vos sens extérieurs ont besoin de voir. Votre âme, votre cœur, votre esprit cèdent, et péniblement, devant les 
formes visibles et palpables. C’est tellement vrai que, si vous arrivez à croire que je suis dans l’Eucharistie et que vous me 
recevez dans l’hostie, vous n’admettez pas, la grande majorité d’entre vous, l’infusion en vous de l’Esprit dont vous 
viennent élans, lumières, impulsions aux bonnes œuvres. Si vous croyiez avec la force dont le Mystère est digne, vous 
sentiriez, en me recevant, la vie qui entre en vous. Lorsque je m’approche de vous, vous devriez vous sentir brûler comme 
près d’une fournaise ardente. Ma présence en vous devrait vous plonger dans une extase qui emporterait le profond de 
votre esprit dans un ravissement de Paradis. La fusion de votre humanité pervertie avec mon humanité parfaite vous 
donnerait la santé, même physique ; ainsi vous résisteriez aux maladies de votre corps jusqu’au jour où je dirais "Assez" 
pour vous ouvrir le Ciel. Elle vous apporterait l’intelligence pour comprendre rapidement et avec justesse. Elle vous 
rendrait impénétrables aux assauts déchaînés ou aux pièges de la Bête. Au lieu de cela, je peux faire bien peu, parce que 
j’entre là où la foi est languissante, où la charité est superficielle, où la volonté est à l’état d’ébauche, où l’humain est plus 
fort que l’esprit, où, par-dessus tout, vous ne faites pas d’effort pour réprimer la chair afin que l’esprit surgisse… Vous 
attendez le miracle de moi. Rien ne m’empêche de l’accomplir, mais je veux de votre part au moins le désir de le mériter 
1943, 87ce / Pour obtenir les véritables fruits de l’Eucharistie, il ne faut pas la considérer comme un épisode qui se 
répète à des moments plus ou moins éloignés, mais en faire la pensée de base de sa vie. Vivre en pensant à Moi-
Eucharistie qui m’apprête à venir ou qui suis venu en vous... Ne pas vous séparer de moi dans votre esprit, œuvrer 
dans le rayon qui jaillit de l’Eucharistie, ne jamais sortir de son orbite, comme des planètes qui tournent autour du 
soleil et vivent grâce à lui. En cela aussi je te propose Marie comme modèle. Son union avec moi doit être le modèle 
de ton union avec moi. La vie de Marie, ma Mère, fut entièrement eucharistique 1943, 90ab / Maintenant que tu as 
vu, as-tu compris ce qu’est l’Eucharistie ? C’est mon cœur que je vous distribue. Je ne pouvais faire un don plus grand 
et plus aimant. Quand vous recevez la Communion, si vous saviez me voir, moi qui vous donne mon cœur, n’en seriez-
vous pas ému ? La foi devrait être très forte, et très forte la charité pour vous le faire voir. Cette vision mentale ne devrait 
pas constituer un don exceptionnel de ma part, mais devrait être la règle, la douce règle. Et ce serait la règle si vous étiez 
réellement mes disciples 1943, 91e / Aujourd’hui je vais te montrer une autre vérité eucharistique. Si l’Eucharistie est le 
cœur de Dieu, Marie est le ciboire de ce cœur. Regarde ma Mère, l’éternel ciboire vivant dans lequel descendit le Pain qui 
vient du Ciel. Quiconque veut me trouver… doit chercher ma Majesté, ma Puissance, ma Divinité dans la douceur, dans la 
pureté, dans la charité de Marie 1943, 96a / N’avez-vous pas réfléchi au fait que moi, je vous l’ai tout donné mon Sang, et 
non pour sauver une chair qui devra mourir plus tard, mais pour donner le salut de la vie éternelle à cette partie qui ne 
meurt pas ? Je vous l’ai donné, mon Sang, et c’était le Sang d’un Dieu, dans des souffrances inouïes et d’inouïes offenses. 
Je vous l’ai donné sans que vous ayez à le demander. Je vous l’ai donné par amour. Je me suis vêtu de chair pour pouvoir 
vous le donner. Je me suis exilé des cieux pour pouvoir vous le donner. Pendant trente-trois ans, j’ai souffert de la faim, du 
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froid, de la fatigue, des abus, des moqueries, pour pouvoir vous le donner. J’ai fini ma vie en endurant la trahison, 
tourment plus fort qu’une blessure, le baiser infâme plus brûlant qu’un bûcher, les sévices de prêtres menteurs, de 
gouvernants insensés, d’une plèbe sans reconnaissance et sans honnêteté… une mort horrible, tout cela pour vous donner 
mon Sang. Les dernières gouttes de mon sang… s’étaient accumulées entre le cœur et le poumon sans mouvement, et elles 
me furent enlevées violemment… J’étais venu pour vous donner tout mon sang et je vous l’ai donné, et je continue de 
vous le donner dans les mystères sacrés 1943, 145bd / Je demande que mon Sang soit aimé et utilisé pour les besoins 
infinis des âmes… Mais s’il est vrai qu’il serait bon que le Sang du Rédempteur eût un culte beaucoup plus grand qu’il 
n’a, il est aussi vrai que, étant donné sa sainteté, je confie ce culte et ce ministère aux âmes plus douées en qualités 
spirituelles 1943, 152e / Ne savez-vous pas que votre cœur est le plus beau tabernacle pour votre Seigneur ? 1943, 
382c / En vous, ce Pain se transforme en Vie, en Grâce, se transforme en Santé, en Lumière, en Joie, en Sagesse. Vous 
devenez tout lorsque vous formez un tout avec le Fils de Dieu 1943, 447c / Dernière Cène, Lavement des pieds, 
Institution de l’Eucharistie, Judas 1944, 142-146 / Jésus verse de nouveau du vin dans le calice et prend un pain. Il 
bénit et offre l’un et l’autre, rompt le pain en treize morceaux qu’il donne un par un aux apôtres, fait circuler le calice et 
dit : "Prenez et mangez ; ceci est mon Corps. Faites ceci en mémoire de moi, qui m’en vais. Prenez et partagez-le entre 
vous : ceci est mon Sang. Ceci est le calice du nouveau pacte dans le sang et par mon Sang qui sera répandu pour vous, 
pour la rémission de vos péchés et pour vous donner la Vie. Faites aussi cela en mémoire de moi"… Jésus se lève en 
faisant signe à tous de rester à leur place. Il prend le calice et le treizième morceau de pain resté sur la table, et il sort du 
cénacle. Il porte l’eucharistie à sa Mère… "Le nouveau rite est accompli. Faites ceci en mémoire de moi, répète-t-il. Je 
vous ai lavé les pieds pour vous apprendre à être humbles et purs comme votre Maître, car je vous dis en vérité que tel est 
le Maître, tels doivent être les disciples" 1944, 144bd / Qu’il y ait, au plus profond de toi, un lieu qui sache rester paisible 
et ardent dans l’amour… Un lieu en toi qui ait pour seule mission d’aimer… Que ce lieu soit ton sanctuaire. Qu’il s’y 
trouve l’autel à la lampe toujours allumée, les fleurs toujours fraîches, et que la louange ne cesse d’y retentir 1944, 292a / 
La messe reprend les trois points les plus importants de ma vie… A la consécration… je m’incarne… La mise en croix se 
retrouve dans l’élévation… Quand le sacrifice a été consommé par la consommation des espèces, je retourne chez mon 
Père 1944, 300c / Je sais combien les hommes oublient facilement lois et bienfaits. C’est pourquoi j’ai remplacé une Loi et 
une Alliance, écrites et conservées sur des objets morts, la pierre et le bois, par une Loi et une Alliance écrites sur une 
Chair et un Sang divins et conservés, toujours aussi vivants… dans un tabernacle. Malgré sa petitesse, ce dernier a 
l’immensité du ciel car il le contient tout entier 1944, 309b / Que chacun fasse de lui-même une hostie pour Dieu. La terre, 
cet autel contaminé, a besoin d’être sanctifiée à nouveau avant de pouvoir redevenir un autel cher au Seigneur 1944, 
310a / Je crois avoir vu exactement la sainte messe, telle qu’elle était au commencement [celle-ci est décrite p 350-351] 
1944, 351b / Mon cœur est Eucharistie vivante. D’où vient l’amour ? Du cœur. Qu’est l’Eucharistie ? L’amour. Il s’ensuit 
que lorsque vous pensez à l’Eucharistie, vous pouvez vous dire  : "Voilà le Cœur du Cœur de Jésus". Et lorsque vous 
pensez à mon Cœur, vous pouvez vous dire : "Voici la matrice au sein de laquelle l’Eucharistie s’est formée" 1944, 362d / 
Je suis nourriture de l’âme et nourriture de la pensée. L’âme se nourrit de la Chair d’un Dieu. En tant qu’essence issue de 
Dieu, elle ne peut chercher sa nourriture ailleurs qu’en sa matrice. La pensée, elle, se nourrit de ma Parole, qui est la 
Pensée d’un Dieu 1944, 375b / Il n’est pas une minute, pas une seconde de la journée… dans laquelle il n’y ait, en quelque 
point du globe, un autel sur lequel l’hostie innocente ne soit élevée et ne resplendisse. C’est grâce à mon sacrifice 
perpétuel et continuel que vous existez encore ; sinon, la colère du Père vous aurait détruits depuis longtemps, car votre 
péché dépasse l’infinie patience de Dieu 1944, 472a / Qu’est-ce que l’Eucharistie ? Le plus grand des miracles de Dieu, le 
plus saint. C’est Dieu lui-même. C’est Dieu parce que dans l’Eucharistie se trouvent le Fils de Dieu, Dieu comme Père, 
Dieu fait chair par l’Amour – autrement dit par Dieu qui est Amour et par l’opération de l’Amour, c'est-à-dire de la 
troisième Personne –. C’est Dieu parce que c’est un miracle d’amour, et là où l’amour est présent, Dieu est présent. 
L’amour témoigne de Dieu plus que toute parole ou dévotion, action ou œuvre. Moi qui suis l’Auteur de ce miracle qui 
témoigne de la puissance de Dieu et de sa nature – l’Amour –, je rends honneur à ce miracle, pour vous affirmer qu’il est 
vrai, pour vous affirmer qu’il est saint, pour vous affirmer qu’il doit être vénéré avec le plus grand des respects. Jésus le 
Maître adore sa Nature divine dans l’Eucharistie. Voilà pourquoi je t’apparais en tant que Maître, et non en tant que Jésus 
glorieux. Ce dernier ne pourrait rien adorer. C’est à lui que vont les adorations de tout ce qui existe, puisqu’il est le Dieu 
retourné à son Royaume. Mais le Fils de l’Homme peut encore montrer sa volonté de vénérer l’Arche qui me contient en 
tant que Dieu – le Pain eucharistique –, et je le fais. Pour vous apprendre à en faire autant… Tant que le prêtre accomplit 
ses fonctions sacerdotales, il est digne du plus grand respect. Ce qui doit vous l’assurer, c’est le fait que j’obéisse à son 
commandement et que je descende, en tant que Sang, vous laver le cœur, et en tant que Chair, vous nourrir l’âme. 
Apprenez de moi, qui suis humble, à avoir de l’humilité 1944, 633e-634c / Laissant son manteau s’ouvrir, il me montre 
alors le ciboire qu’il tient. Il prend un ton solennel pour me dire : Je suis le Pain vivant descendu du Ciel. Celui qui mange 
de ce Pain n’aura plus jamais faim et vivra pour l’éternité. Voici mon Corps que je te donne en mémoire de moi. Prends et 
mange… Il me réapparaît ce soir, à la même heure… Gardant bien exposé le calice rempli d’un sang rouge, vigoureux, 
j’irai même jusqu’à dire épais, presque bouillonnant puisqu’il écumait avec de rares bulles comme s’il venait de sortir 
d’une artère, il me dit : Ceci est mon Sang que j’ai versé par amour pour vous. Prends et bois. Il approche alors le calice 
de mes lèvres tout en m’attirant vers lui de l’autre main. Je sens le froid du métal contre mes lèvres et perçois l’odeur du 
sang. Mais je n’éprouve aucune répugnance. Je pose les lèvres sur le bord lisse du calice en argent et bois une gorgée de ce 
sang divin. Celui-ci a toutes les caractéristiques du nôtre par sa fluidité, sa viscosité, son goût. Mais lorsqu’il coule en moi, 
il me procure un plaisir qui m’emporte très haut dans la joie… Par deux fois, Jésus me fait boire, puis il s’en va. J’hésitais 
presque à mettre cela par écrit ici 1945, 43c-44b / Lorsque la grâce vit dans l’homme et que circule en lui le Sang du 
Corps mystique dont le Christ est le chef, tandis que les sept sacrements le confirment à chaque état et à chaque période de 
sa vie, alors nous [les anges] reconnaissons le Seigneur en vous, qui êtes "les temples vivants du Seigneur", et nous 
l’adorons en vous. Vous nous devenez alors supérieurs, vous êtes "d’autres Christs" et vous possédez ce que l’on qualifie 
de "Pain des anges", qui n’est en réalité que le Pain des hommes. Quelle faim mystique et insatiable d’Eucharistie est la 
nôtre ! Elle nous pousse à nous presser autour de vous quand vous vous en nourrissez, pour sentir le divin parfum de cette 
Nourriture parfaite ! 1945, 166a / Tu viens de nommer les deux âmes eucharistiques par excellence. Marie, ma Mère, fut 
l’âme eucharistique par excellence. Eucharistie signifie posséder Dieu en soi, avec sa Divinité et son Humanité. Marie 
posséda dans son âme Dieu en sa divinité dès sa conception dans le sein d’Anne  ; elle posséda Dieu en son humanité 
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quand, de l’état de fille de Dieu, elle devint son épouse et fut enceinte de lui ; elle posséda Dieu avec son corps, son sang, 
son âme et sa divinité du soir du jeudi-saint à sa Dormition, car l’eucharistie fut sa nourriture, de même que son sein et son 
âme furent le ciboire de l’eucharistie. Jean, le bien-aimé, fut rempli de pureté et d’amour dès l’âge de raison, il eut le désir 
ardent de Dieu dès ses plus tendres années, il eut une foi absolue en son Jésus, qu’il avait rencontré au bord du Jourdain, il 
connut la victoire sur le respect humain et les calculs des hommes, par amour pour moi. Du soir du jeudi-saint à son 
dernier soir, alors qu’il était presque centenaire, il s’ouvrit lui-même pour me recevoir dans le sacrement de l’Amour, 
comme il avait auparavant ouvert son intelligence à recevoir ma Parole. Ce sont les deux âmes eucharistiques les plus 
parfaites de tous ceux qui ont appartenu ou appartiendront à la grande famille des chrétiens 1945, 243b / Les noces de 
Cana… voici l’un des épisodes de ma vie publique où se trouve en germe le dernier miracle de l’Homme-Dieu  : 
l’eucharistie 1945, 312d L’eucharistie est le dernier miracle de l’Homme-Dieu. La Résurrection, le premier miracle du 
Dieu-Homme qui transforme de lui-même son cadavre en Vivant éternel. L’eucharistie, transformation des espèces du pain 
et du vin en Corps et Sang du Christ, se trouve à la jointure de deux époques comme l’étoile du matin entre ces deux 
moments qui portent le nom de nuit et de jour… L’eucharistie est l’Etoile du matin des temps nouveaux. La lumière de ce 
miracle d’amour annonce l’aube, l’aube du temps de la grâce… elle est comme suspendue entre une ère qui s’achève et 
une autre qui s’ouvre, à la fin de ma prédication et au début de la Rédemption. De même que l’étoile de l’Epiphanie a 
brillé pour annoncer aux rois mages que le Roi universel était donné au monde, l’étoile de mon Eucharistie a brillé à la 
Cène pascale pour annoncer au monde que l’Agneau véritable était sur le point d’être immolé, que déjà il s’immolait en se 
livrant de son plein gré en nourriture perpétuelle aux hommes… Entre l’annonce de l’étoile de l’Epiphanie et celle de 
l’étoile eucharistique brille la lumière du miracle de Cana 1945, 313e / J’ai gardé le meilleur pour la fin, moi l’Epoux du 
grand festin. A la dernière Cène… moi, l’Epoux, j’ai changé non pas l’eau en vin, mais le vin en mon Sang pour une 
nouvelle transformation… Trois années durant, j’avais rempli les jarres vides de l’Eau venue du ciel. Désormais, l’eau ne 
suffisait plus. Le temps du combat et de la joie était venu ; or le vin est utile au combattant et il ne saurait être absent des 
festins. Je vous ai donc donné l’eucharistie, mon propre Sang, afin que vous buviez ma force pour devenir forts, ainsi que 
ma joyeuse volonté de servir Dieu 1945, 316b Les noces de Cana voient la transformation de l’eau en vin [transformation 
d’une espèce en l’autre. Cf note 139 p 316e]. La Cène de Pâques, la transsubstantiation [modification de substance. Cf 
note 139 p 316e] du pain et du vin en mon Corps et mon Sang. La première marque le début de ma mission de 
transformation des juifs de l’Antiquité en disciples du Christ. La seconde marque le début de la transsubstantiation des 
hommes en enfants de Dieu par la grâce qui revit en eux. C’est le dernier miracle de l’Homme-Dieu, le premier et 
perpétuel miracle de l’Amour humanisé 1945, 317b / Pendant que j’attends le Père qui doit m’apporter la communion, je 
réfléchis sur elle. Je pense à la forme tellement simple que Jésus a prise pour se donner lui-même : un morceau de pain 
que quelques mots suffisent à transformer en Corps de Jésus Christ. Et je pense à ce que j’éprouverais si j’étais prêtre, en 
prenant la place de Jésus pour prononcer ces paroles et changer le pain en Corps divin… non pas une fois seulement mais 
tous les jours, et le toucher, ce doux Jésus Eucharistie qui s’abandonne aux mains du prêtre comme à celles de Joseph et 
de Marie quand il était nouveau-né 1945, 382d Il me vient ensuite une pensée et question à mon Seigneur présent : "Si 
l’homme n’avait pas péché et si lui et tous ses descendants n’avaient pas connu le péché par héritage, l’eucharistie 
n’aurait-elle jamais existé, pas plus que la communion entre Dieu et l’homme, intime et réelle comme nous l’avons en tant 
que pécheurs ?" C’est un Jésus étincelant d’amour qui me répond : "Au contraire ! Ce n’est pas la communion particulière 
du Verbe incarné à ses fidèles que vous auriez eue, mais la communion plénière avec la sainte Trinité… La substance est 
destinée à votre humanité devenue prédominante après le péché d’Adam. Auparavant, la spiritualité était reine. Or la 
spiritualité n’a pas besoin de substances matérielles pour comprendre qu’elle reçoit et possède un objet, dans notre cas : 
Dieu 1945, 383c Voilà quelle aurait été votre communion si vous étiez demeurés purs comme l’Eternel vous avait créés. 
Dieu en vous, un et trine. Vous en lui. L’Esprit Roi dans votre esprit roi. La différence actuellement si sensible entre le lieu 
de votre existence et celui de l’éternité se serait réduite à un très fin diaphragme ; il aurait suffi d’un battement de cœur un 
peu plus ardent pour le faire tomber, de sorte que la créature, du paradis terrestre où elle aurait communiqué avec Dieu 
dans un amour spirituel, se serait trouvée au paradis céleste sans effort ni souffrance, et elle y aurait demeuré en Dieu… 
"Voici mon Corps et mon Sang" aurait été remplacé par "Me voici, mon enfant : Accueille-nous et prends en toi le Père, le 
Fils et l’Esprit Saint pour devenir parfait en union avec nous" 1945, 385b / Voilà le vin eucharistique que le prêtre met 
dans le calice, élève et offre pour les besoins du monde et à l’intention de ceux qui l’ont déjà quitté. Mais c’est surtout 
pour honorer Dieu qu’il l’élève en l’offrant, rempli de mon Sang et des prières des saints de la terre, c'est-à-dire de leurs 
souffrances par amour. Oui, mon âme ! Car toute sainteté est bâtie sur la souffrance. Des luttes contre les passions et les 
tentations, contre les moqueries, les persécutions, les maladies, voilà le calvaire des saints… Tu vois, mon âme, que les 
maladies ont beau te tenir clouée pour te garder en croix depuis quinze ans, tu es de toutes les messes et dans tous les 
calices, dans toutes les hosties qui sont offertes quotidiennement sur les autels du monde entier, plus que si tu assistais au 
saint Sacrifice à ton église paroissiale. Mieux, cela te fait un autre point commun avec moi. Moi aussi, je fus empêché 
d’aller au Temple lors de la parascève et du sabbat pascal, mais, en vérité, jamais je n’ai autant adoré le Père  que lorsque 
j’étais sur la croix, en dehors de la cité sainte, sur ce mont infâme 1945, 389b 

EVANGELISATION : Esprits plus raffinés que les Noirs d’Afrique ou que les sauvages de Patagonie et de Polynésie, les Grecs, les 
Romains, les Gaulois, les Ibères et les Cimbres – mais surtout les deux premiers – ont été une dure conquête pour les 
ouvriers de Dieu. Et les histoires de l’Eglise témoignent bien de quelle habileté et de quelle souffrance les premiers prêtres 
chrétiens durent s’orner pour transformer le monde païen en monde chrétien. Charité parfaite, patience parfaite, héroïsme 
parfait, chaque vertu à la perfection  : voilà comment le monde païen fut acquis à Dieu. Il faudrait maintenant tout 
recommencer. Mais si le monde est de nouveau une terre dure que l’erreur rend stérile, si elle est liée par les racines du 
mal, si la haine la solidifie, les socs doux, fins, résistants et persévérants font défaut pour ouvrir les mottes de terres, les 
délivrer des racines malsaines et y semer l’amour au prix de leur sacrifice total 1945, 377a 

EVANGILE, EVANGELISTES (voir aussi Ecritures, Eucharistie, Marie Corédemptrice, Paraboles)  : L’esprit, le sang et l’eau 
(Azarias 81e) / Le jeune homme riche : nombreuses significations 1943, 113e-114, 118d / Beaucoup ont besoin de mille 
livres de méditation. Mais non. Mon Evangile suffit, et la vie que vous vivez et que l’on vit autour de vous 1943, 187c / 
J’ai débuté ma vie publique par des noces, où j’ai dû écouter les habituels discours et les habituelles allusions de ce genre 
de fête 1943, 225a / Votre lecture distraite de l’Evangile fait que trop de vérités vous échappent. Vous prenez les grands 
enseignements, mais mal eux aussi, et vous les adaptez à votre façon de voir actuelle. Vous savez pourtant que ce n’est pas 
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à l’Evangile de s’adapter à vous, mais bien l’inverse… Votre volonté d’adapter l’Evangile à votre manière de vivre est une 
confession de votre misère spirituelle… Et ne dites pas  : ‘’La vie actuelle est telle que nous ne pouvons suivre à la 
perfection ces enseignements. Nous les admirons, mais nous sommes trop différents pour les suivre.’’ Les païens des 
premiers siècles étaient eux aussi très différents de l’Evangile. Luxurieux, avides, noceurs, cruels, sceptiques, vicieux 
comme ils l’étaient, ils surent extirper toutes ces pieuvres, se mettre l’âme à nu, la faire saigner pour l’arracher aux 
tentacules de la vie païenne et, ainsi blessés dans leur pensée, dans leurs affections, dans leurs habitudes, venir à moi en 
disant  : ‘Seigneur, si tu le veux, tu peux me guérir.’ Et moi je les ai guéris. J’ai cicatrisé leurs blessures… C’est de 
l’héroïsme de se mutiler de tout ce qui empêche de me suivre… Pour me suivre, il faut quitter maison, champs, richesses 
et affections 1944, 240a / Moins de livres et de volumes, vous les scribes du 20ème siècle ! Mais bien plutôt cette prière (Jn 
17), cette prière dont chaque mot ouvre des horizons, des sources, des trésors de salut  : elle vous enseigne en effet 
l’amour, la foi, l’espérance, la force, la justice, la prudence et la tempérance 1944, 378d Votre science a une seule aile, 
l’autre vous manque car vous n’avez pas d’amour ardent et absolu  ; vous êtes savants sans aimer 1944, 379e / Quels 
horizons de science divine peuvent s’ouvrir à vous par un seul mot de mon Evangile ! Quel mystère d’amour et de justice 
parfaits renferment ces expressions : "il se fortifiait" et "il croissait" ! Vous lisez sans faire attention. Ou bien vous lisez et 
méditez, mais en donnant à ce qui est transcendant la couleur de l’humain / Revenez à l’Evangile, mes enfants. Revenez-y. 
S’il avait existé des œuvres et des paroles plus saintes pour conduire les âmes au Bien, moi qui suis la Sagesse je les aurais 
utilisées. Rien n’est plus apte à sanctifier que l’Evangile 1944, 595e / S’il est vrai que la révélation s’achève par Jean, il 
est tout aussi vrai que bien des passages de son évangile sont mystérieux, et moi seul puis le rendre limpide, acceptable 
non seulement par la foi mais aussi par l’intelligence 1945 265a / Tout passage ou épisode évangélique est une mine 
d’enseignements… Tout comme j’avais pu rassasier les foules grâce à quelques poissons et quelques pains, vos âmes 
peuvent se nourrir à l’infini des quelques passages rapportés par les quatre évangiles 1945, 311e Tout ceci est l’œuvre de 
l’Esprit Saint… Il vous apprendra le sens profond de chaque mot... C’est en effet le sens du mot, et non le mot en lui-
même, qui donne vie à l’âme. Un mot incompris n’est qu’un son creux 1945, 312b / Noces de Cana commentées : 1945, 
312-317 / Deux évangélistes seulement étaient des apôtres. Si on les observe de près, ce sont les évangiles qui me reflètent 
le mieux ; en effet, si le style de Luc est meilleur, son évangile peut être qualifié d’évangile de ma Mère et de mon enfance 
– dont il rapporte en long et en large des détails que d’autres ne relatent pas – plutôt que d’évangile de ma vie publique, 
car il se fait davantage l’écho des autres qu’il n’apporte une lumière neuve comme le fait Jean, le parfait évangéliste de la 
Lumière, qui est le Christ Homme-Dieu. Les évangélistes rapportent des versions de mes paroles très réduites, jusqu’à en 
être squelettiques : une allusion plus qu’une version. Cela les prive du style littéraire que je leur avais donné. Le Maître se 
reconnaît en Matthieu (voir le discours sur la Montagne ch 5-7, les instructions aux apôtres ch 10, l’éloge de Jean-Baptiste 
et le reste de ce chapitre ch 11, le premier épisode du chapitre 15 [controverse avec les pharisiens] et le signe dans le ciel 
ch 16, le divorce dans le chapitre 19, puis les trois chapitres 22, 23 et 24). Le Maître se retrouve essentiellement dans le 
lumineux évangile de Jean, l’apôtre plein d’amour, uni par la charité à son Christ Lumière. Comparez ce que cet évangile 
révèle de la puissance du Christ orateur avec ce qu’en dévoile l’évangile sommaire et ramené à l’essentiel de Marc, exact 
pour relater les épisodes entendus par Pierre mais réduit au minimum, et vous verrez si, moi qui suis le Verbe, j’employais 
seulement un style très humble ou si la puissance de la Parole parfaite ne resplendissait pas souvent en moi. Oui, elle brille 
chez Jean, bien que très réduite à quelques épisodes 1945, 418d / "Ma Mère et mes frères sont ceux qui font la volonté de 
Dieu" (Mt 12, 50) 1945, 497d / Matthieu, l’homme, entièrement homme par le passé et homme pour décrire le Fils de 
l’Homme ; Marc, le lion, par son annonce du Christ aux païens plus encore que par sa description du temps du Christ par 
son évangile, dans lequel pourtant, en lion, il préféra faire ressortir la figure du divin Thaumaturge plutôt que celle de 
l’Homme-Dieu comme Matthieu l’avait fait. Et cela dans le but de stupéfier et de conquérir les païens, toujours séduits par 
ce qui tenait du prodige. Luc, patient et fort comme le bœuf pour compléter, par des recherches patientes jusque sur ce qui 
avait précédé l’œuvre apostolique proprement dite du Christ et de ses disciples, l’œuvre de Dieu pour le salut de 
l’humanité. Car cette œuvre d’amour infini a débuté par la conception immaculée de Marie, par la plénitude de la grâce 
qui lui a été accordée, par la continuelle communion de Marie à son Seigneur qui, après l’avoir créée, en Père, avec une 
perfection unique par rapport à tous les corps nés d’un homme et d’une femme, comme sa fille bien-aimée, la combla 
ensuite de sa lumière : le Verbe. Celui-ci s’était révélé à elle par des leçons divines et intimes qui lui permirent de devenir 
le siège de la Sagesse dès ses plus tendres années, tandis que l’Esprit Saint, dans son amour éternel des purs, déversait en 
elle les feux de sa charité parfaite et, faisant d’elle un autel et une arche plus sainte et bien-aimée que ceux du Temple, 
trouvait en elle son repos et y rayonnait de tout l’éclat de sa gloire 1945, 610c / Luc qui, en plus d’être évangéliste était 
médecin, nous présente la Mère après une patiente étude de médecin qui ne s’arrête pas aux faits objectifs et au sujet 
étudié, mais examine le milieu de vie et l’hérédité dans lesquels le sujet a vécu, dont il a pu prendre les caractères 
psychophysiques 1945, 613d / Jean, le quatrième évangéliste, est l’aigle. Il tient de l’aigle le vol haut, puissant et solitaire, 
ainsi que la capacité à fixer le soleil. On retrouve chez Jean l’évangéliste la noblesse de cet oiseau royal, son vol puissant 
et le pouvoir de fixer le soleil divin, Jésus, Lumière du monde… Plus que le thaumaturge et le martyr, Jean nous présente 
le Maître, l’unique Maître parfait que le monde ait connu, le Maître-Dieu, la Sagesse faite chair… L’évangile de Jean nous 
présente sincèrement les vérités les plus sublimes, les plus suaves, les plus profondes, comme les vérités les plus rudes. De 
son œil d’aigle et par l’élévation de son esprit à la suite de l’esprit du Maître, il a vu de haut les grandeurs sublimes 
comme les extrêmes bassesses, il a mesuré toute l’étendue de l’amour du Christ et de la haine du monde juif pour le 
Christ ; il a vu le combat entre la lumière et les ténèbres 1945, 615a L’aigle ne chante pas, au contraire des autres oiseaux, 
plus ou moins mélodieusement, mais il lance un cri strident à faire trembler le cœur des hommes et des animaux tant il est 
affirmation de puissance. Jean, de même, ne chante pas avec douceur l’histoire du Christ, mais il lance un cri strident pour 
célébrer le Héros, un cri si puissant pour affirmer la divinité et la sagesse lumineuse du Christ qu’il en fait trembler l’âme 
et le cœur dès les premiers mots de son prologue. L’aigle aime les sommets solitaires sur lesquels le soleil darde tous ses 
feux, et plus le soleil resplendit plus l’aigle le fixe, comme fasciné par son éclat et sa chaleur. Jean était lui aussi un 
solitaire, même s’il vivait avec ses compagnons aussi bien avant qu’après la Passion et l’Ascension du Maître  ; c’était 
vraiment un apôtre différent, un homme et un disciple unique sous bien des aspects, qui n’était uni aux autres que par un 
très vif amour. Lui aussi, à l’instar de l’aigle, aimait à se tenir sur les sommets, sous l’incendie de son Soleil et ne regarder 
que lui, en écouter chaque parole prononcée ou secrète, c’est-à-dire les leçons et les conversations profondes et aimables 
du Christ, comme ses effusions solitaires, ses prières et communions au Père, dans le silence de la nuit ou au plus profond 
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des bois, là où le Christ – ce grand solitaire, puisque grand inconnu et incompris – s’isolait pour trouver quelque réconfort 
dans l’union à son Père 1945, 616c Personne n’a compris le Christ intime aussi bien que Jean. Il en a compris toutes les 
perfections… Des dizaines d’années plus tard, il les a écrites et décrites, nous laissant l’évangile le plus parfait en 
véridicité historique, le plus puissant en doctrine, le plus lumineux de lumières sapientielles et caritatives, le plus fidèle 
pour décrire les épisodes et les caractères, capable de dépasser les étroitesses d’esprit des juifs et de décrire même ce que 
les autres évangélistes n’avaient pas osé dire  : la Samaritaine, l’officier royal, le scandale, la fuite et la révolte des 
disciples contre le Maître après le discours sur le Pain descendu du ciel, et encore la femme adultère, les discussions 
ouvertes avec les juifs, les pharisiens, les scribes et les docteurs de la Loi, le fait qu’il se soit réfugié en Samarie à 
Ephraïm, ses contacts avec les païens, la vérité sur Judas "qui était un voleur", ou bien d’autres choses encore. Lorsqu’il 
écrivit son évangile, Jean était plus qu’un homme mûr puisqu’il avait atteint un âge avancé, mais il est toujours resté jeune 
en raison de sa pureté et toujours aussi brûlant d’amour pour le Christ, car nul autre amour humain n’avait détourné la 
moindre flamme de son amour pour l’Aimé ; Jean, l’aigle aimant du Christ, nous a révélé le Christ avec une puissance 
supérieure à toute autre, uniquement inférieure à celle du Christ nous révélant son Père, laquelle était infinie puisque 
c’était la puissance même de Dieu 1945, 617b Les premiers mots de son cantique évangélique constituent une louange à la 
Lumière. Les derniers mots de l’Apocalypse sont un cri de réponse aimante en même temps qu’un appel aimant : "Oui, 
mon retour est proche  !", "Viens, Seigneur Jésus  !" Plus que tout, ces deux cris, celui de l’être aimé et celui de l’être 
aimant, nous dévoilent qui était Jean pour Jésus, et Jésus pour Jean. Il était l’Amour 1945, 618b / Matthieu était un 
homme, même après sa conversion qui le fit passer de l’état de pécheur à celui d’homme de Dieu, c’est-à-dire un homme à 
nouveau élevé à l’état de créature raisonnable et destiné à la vie éternelle du ciel. Mais il reste un homme, sans la culture 
de Luc, sans la sagesse surnaturelle de Jean, sans la force de lion de Marc. Sur l’échelle mystique des évangélistes, on peut 
placer Matthieu au premier degré, Marc au quart de l’échelle, Luc à mi-hauteur et Jean au sommet 1945, 618d / Si Luc est 
l’historien érudit, Marc est l’impulsif qui impose le Christ aux foules païennes en mettant en évidence la puissance 
surnaturelle, et même divine, de ses miracles de toutes sortes. Chaque évangéliste a servi à composer la mosaïque qui nous 
révèle Jésus Christ Homme-Dieu, sauveur, maître, rédempteur, vainqueur de la mort et du démon, juge éternel et Roi des 
rois pour l’éternité. C’est la raison pour laquelle dans la théophanie décrite par l’apôtre Jean dans l’Apocalypse, ils servent 
tous les quatre, sous l’aspect propre à chacun, de fondement et de couronne au Trône où siège celui qui est, qui était et qui 
doit venir, et qui est l’Alpha et l’Oméga, le principe et la fin de tout ce qui était, est et sera ; et leurs voix, unies à celles 
des vingt-quatre vieillards – c’est-à-dire des douze principaux patriarches et des douze plus grands prophètes, ou 
prophètes majeurs – chantent un hymne de louange éternel à celui qui est très saint et tout-puissant 1945, 619c 

EVOLUTION : voir Création 
EXEGESE : Voir Ecritures 
EXORCISME : Je me suis mise à faire un exorcisme selon la formule de Léon XIII, que j’avais obtenue chez les rédemptoristes de 

Naples. Je l’ai toujours trouvée très puissante contre les tempêtes, les bombes, les caractères infernaux et contre toute 
affaire de spiritisme… Voyons maintenant quelles méchancetés Satan va m’administrer pour se venger… En 1930 il 
m’avait dit par la bouche du médium que j’avais chassé : "Vous me chassez, mais vous faites mal, car qui me chasse va 
au-devant de souffrances et de malheurs." Effectivement, je n’ai plus été bien 1945, 78c, 79c 

EXTASE : Aujourd’hui s’abat sur moi une des heures d’amour divin parmi les plus violentes que j’ai connues. Je la sens venir… 
C’est une force qui attire, qui arrache à la terre et emmène là-haut… Avec une douceur encore plus forte dans la douceur 
déjà sans mesure de l’océan de lumière et de feu qui me domine en s’abaissant des cieux, l’inexprimable voix du Dieu un 
et trine me dit : "… Je cherche un cœur qui m’aime. Je ne veux pas de science, mais de l’amour. Je ne veux pas discuter 
mais posséder… Je me déverse là où je trouve quelqu’un qui me comprend dans mon désir infini de me communiquer" 
(Azarias 262c) / L’extase (contemplative) est le fait de rester en dehors des sens par la joie de contempler des visions du 
Paradis… Elle est une œuvre voulue par la volonté de Dieu qui souhaite qu’une de ses créatures ait la vision des choses 
célestes soit pour l’attirer davantage à lui, soit pour la récompenser de son amour. En revanche l’extase de fusion, plutôt 
que de contemplation, est une œuvre accomplie grâce à l’initiative de la créature amoureuse, parvenue à une telle 
puissance d’amour qu’elle ne peut se nourrir, respirer, agir qu’avec l’amour et dans l’amour. C’est la fusion. C’est être 
deux en un. Quelque chose qui, dans les proportions imposées par la nature humaine… reproduit les actes ineffables, 
indescriptibles, très ardents qui règlent les rapports entre le Père, le Fils et l’Esprit Saint 1943, 351e-352b / Une extase 
trop sublime détruirait l’intelligence et la vie par l’éclair de son étincelle venant de la Vérité. La Vérité, qui est bonne, se 
revêt toujours d’un voile de chair pour se rendre supportable à votre faiblesse 1944, 508b / Mon ange gardien m’explique 
la différence entre la séparation de l’âme et du corps par la mort, et la séparation momentanée de l’esprit avec le corps et 
l’âme sous l’effet de l’extase ou du ravissement spirituel. Il m’apprend que, alors que le détachement de l’âme et du corps 
provoque la mort, la contemplation extatique – en d’autres termes l’oraison momentanée de l’esprit hors de la barrière des 
sens et de la matière – ne la provoque pas. La raison en est que l’âme ne se détache pas du corps, mais sa partie plus 
élevée plonge dans les feux de la contemplation. Pour me le faire mieux comprendre, il me fait observer que tous les 
hommes, tant qu’ils sont en vie, gardent leur âme en eux – qu’elle soit morte ou vivante – mais que seuls ceux qui ont un 
grand amour pour Dieu atteignent la vraie contemplation. Cela tend à prouver que l’âme… possède en elle une part plus 
élevée : il s’agit, pour ainsi dire, de l’âme de l’âme 1945, 475d 

FAMILLE : voir Jésus, Mariage 
FATIMA (voir aussi Marie) : [Maria commence son chapelet par les invocations de Fatima] : ‘Jésus, c’est pour ton amour, pour la 

conversion des pécheurs, pour le saint Père et pour réparer les injures faites au cœur immaculé de Marie. Jésus, 
pardonnez-nous nos fautes, préservez-nous du feu de l’enfer, amenez au Ciel toutes les âmes et surtout celles qui ont le 
plus besoin de votre miséricorde’ 1943, 603d / Sainte Lucie, que j’ai tellement priée… m’offre une vision céleste qui 
débute pendant que, avec Marta, je récite le rosaire et les prières de Fatima 1944, 626d / La Vierge de Fatima s’adresse à 
moi  : "Mes chères filles, ayez l’âme de Lucie, de Jacinthe et de François, qui m’ont reçue parce qu’ils étaient simples 
comme leurs brebis. Sachez regarder constamment vers le haut, car la Mère ne descend pas dans la boue… A Iria, il y a 
une nouvelle cathédrale. Elle est belle. Mais je désire les petites chapelles des cœurs… plus parfumées d’amour et plus 
débordantes de roses. Faites en sorte que je puisse descendre dans vos cœurs pour vous communiquer ma douceur et vous 
enseigner l’acceptation constante de la volonté divine"… La veille au soir, le 12 mai, elle m’était apparue, très belle, telle 
que les trois bergers la virent certainement en haut du chêne vert, pour me dire avec un sourire à tomber en extase : "Je te 
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bénis, ma fille bien-aimée…" 1945, 249c-250c / J’ai compris pourquoi Notre-Dame de Fatima m’attire tant, plus encore 
que celle de Lourdes que, pourtant, j’aime beaucoup : parce qu’elle est plus à nous, plus Maman. Celle de Lourdes regarde 
le ciel, on dirait qu’elle désire y retourner, se perdre en Dieu : elle est l’Immaculée Conception, la Femme du ciel. Celle de 
Fatima nous regarde, nous, elle regarde la pauvre terre où elle était femme comme toute autre créature et dont elle connaît 
les tristesses et les besoins… La première est tournée vers le Seigneur et vers les anges. Mais celle de Fatima est tournée 
vers nous, les pécheurs. Elle prie pour nous. Elle est vraiment la Maman toute pure et très compatissante 1945, 387e / …
cette statue de Fatima qui ressemble tellement à Marie 1945, 471a 

FEDERICI Emma (sœur Gabriella) : Quelle valeur as-tu accordée aux conseils de ceux qui parlaient en mon nom ? Ne sais-tu pas 
que Dieu est sur les lèvres de ses serviteurs ?... Inutile d’appeler à l’aide si, ensuite, tu n’écoutes pas la voix 1945, 109b / 
Je connais l’état des cœurs. Je connais aussi la capacité des cœurs. Je sais donc qui est cette femme qui a voulu devenir 
sœur Gabriella di M. Immacolata, mais aussi sans vouloir ne plus être Emma Federici 1945 231e / Parlons maintenant 
d’Emma Federici qui a voulu être religieuse, mais qui n’a pas su vouloir être seulement religieuse, autrement un nouvel 
être dans lequel tout son passé était mort. Au contraire, tout avait beau être refoulé, cela n’en était pas moins resté vivant 
sous son habit monastique. Et tout est réapparu, plus libre et violent que jamais, en raison d’un concours de circonstances. 
Voulez-vous que nous en énumérions quelques-unes ? Etre Mère supérieure lui a causé un grand tort. Cela lui a donné 
l’occasion d’entendre bon nombre d’éloges. Un autre tort, – immense, celui-là – fut, Romualdo, de se trouver libre de 
toute surveillance de la part de ses supérieurs, en raison des circonstances dues à la guerre. Sa personnalité, étouffée 
pendant tant d’années sous une obéissance qu’elle n’aimait pas, se sentit délivrée de tout contrôle, et sa réaction eut la 
violence d’un ouragan que rien ne pouvait apaiser  : ni tes paroles de bon directeur spirituel, ni celles de mes dictées et 
visions, ni les dictées particulières que je lui ai accordées pour la soutenir – tout comme je donnais à Judas caresses et 
missions, afin de pourvoir dire : "J’ai tout fait pour le sauver."… Souvenez-vous de la dictée si sévère. Même celle-ci n’a 
servi à rien. Mais ni toi, Romualdo, ni toi, Maria, n’avez de remords. Même si j’étais descendu du ciel, je n’aurais pas 
changé son cœur. Je me tiens à la porte de son cœur. Mais je ne peux y entrer parce qu’elle l’a rempli de son moi et non de 
son Dieu. Je frappe, mais elle ne le sent pas parce qu’elle est remplie de ses propres voix et non des miennes. Ah  ! 
l’orgueil ! Priez, priez, priez pour elle 1945, 232c-233d 

FELICITE ET PERPETUE : voir Perpétue et Félicité 
FEMME : Regardez-la [Marie], vous tous, ô chrétiens si dissemblables au premier Fils de Marie  ; regardez-la, surtout vous, les 

femmes, si dissemblables à Marie, et apprenez, et méditez sur le fait que le chemin du mal aux mille formes, c’est vous 
qui l’avez ouvert avec votre sujétion à la chair, si contraire à la vie de la grâce 1943, 275b 

FLEURS : Les petites affections et les petites consolations peuvent être utiles aux petites âmes… Elles ne servent qu’à apporter 
quelque joie, comme des fleurs le long d’un sentier. Mais les fleurs les plus abondantes, les plus parfumées, les plus belles 
ne sont pas du grain qui nourrit… Elles plaisent. On les regarde, on leur sourit car elles sont pures et bonnes… On les 
cueille parfois pour y trouver une compagnie agréable qui ne trahit pas ou une caresse dans le simple but de consoler. On 
les sent pour oublier les puanteurs qui proviennent des concupiscences humaines, des égoïsmes, des mensonges. Nul 
n’aime autant les fleurs que ceux qui sont bons mais malheureux et ceux qui sont appelés à une destinée transcendante. On 
peut lire en effet, dans les fleurs, des paroles de bonté de Dieu et c’est précisément en elles qu’on peut trouver la bonté 
qu’on ne voit pas ailleurs, la compagnie qui console sans intention autre, le parfum qui rappelle l’atmosphère des cieux. 
Néanmoins, on ne pourrait pas vivre de fleurs. Il faut du pain. Voilà ce que sont les petites choses pour une "vraie âme" : 
ce sont des fleurs 1944, 418d / J’ai reçu une petite chose : une fleur d’amour humain [l’apparition de Nennolina], ce qui 
m’a fait énormément de bien sur ma pauvre humanité écorchée, écorchée de partout… – Oui, je t’ai accordé une fleur 
parce que tu es "encore" une femme. Et ce que tu souffres avec ta sensibilité de femme qui n’est pas comprise me fait pitié 
1944, 423c,e 

FOI (voir aussi Croire) : Combien de batailles sont menées contre la foi… pour la diminuer, la couvrir de ridicule ou montrer qu’il 
est impossible de la suivre ! Mais c’est là qu’on voit la justice des trois vertus théologales : la foi, soutenue par l’espérance 
et surtout par la charité… est victorieuse de tout. La foi est une connaissance qui vient de l’amour. Plus fort est l’amour, 
plus forte est la foi (Azarias 145a) / La foi véritable et bonne est humble… elle ne connaît jamais la peur ni la défiance, ni 
le doute… Vous devez croire que Dieu peut tout. Ne tuez pas l’amour par le doute ou le refus… par la phrase de ceux 
qui… veulent juger Dieu selon leur mesure, cette phrase de Zacharie : Comment cela se peut-il si…? Zacharie resta avec 
son interrogation scellée sur les lèvres jusqu’à ce qu’il sache de nouveau croire et louer le Seigneur en le reconnaissant 
capable d’accomplir n’importe quel prodige (Azarias 160b) / Les athées qui blasphèment en niant Dieu, les rationalistes 
qui blasphèment en le diminuant, les nombreux hérétiques qui blasphèment en le mutilant, les indifférents qui 
blasphèment en ne le rappelant pas (Azarias 351c) / La foi n’est jamais séparée de l’amour LERo 125c / La raison 
fondamentale de la mort de la foi, c’est le manque de charité. Dieu n’est pas aimé 1943, 179c / La beauté, la puissance, la 
force de la Foi sont telles que vous ne pourrez en connaître la plénitude qu’au ciel. Ici-bas, vous en avez seulement un pâle 
reflet, même dans les âmes les plus pénétrées de Foi. Mais ce reflet est déjà assez fort pour suffire à orienter toute une vie 
et à la conduire tout droit à moi 1943, 259d / Qu’est-ce que la Foi assurait aux père anciens  ? Ma venue… la vie 
éternelle… l’éternelle punition aux transgresseurs de la Loi du Seigneur… notre Entité Une et Trine… l’existence de 
l’Esprit Saint… Qu’est-ce que la Foi assure aux chrétiens depuis vingt siècles ? Les mêmes choses. Ai-je modifié la Foi ? 
Non. Au contraire, je l’ai confirmée et je lui ai construit tout autour la citadelle de mon Eglise catholique, apostolique, 
romaine, dans laquelle se trouve la vérité que j’y ai moi-même déposée 1943, 260ab 

FOI et SCIENCE (voir aussi Création) : C’est de la pure folie que de vouloir expliquer à l’aide de la science humaine le mystère de 
Dieu, les merveilleuses étapes de la Création, de l’évolution et les transformations des choses crées. Une folie qui par la 
suite dégénère en hérésie. Il vous est impossible, à vous, d’expliquer l’origine de ce qui est fini si vous ne contemplez pas 
avec amour, c’est-à-dire avec foi – car la foi n’est jamais séparée de l’amour – le réel infini. La foi éclaire la science et 
l’aide à comprendre LERo 125d La foi ne s’oppose pas à la science. On peut même dire que la science humaine trouve 
dans la religion le moyen de comprendre les découvertes des lois de la Création, ou des explications à ce sujet. Tandis que 
la science humaine non aidée par la religion tombe nécessairement dans l’erreur, la religion, elle, même sans le secours de 
la science, conduit à la Vérité et à la connaissance des vérités essentielles LERo 126b / A propos de Marie Curie. Ce sont 
des créatures humainement parfaites. En elles, tout a atteint à la perfection, excepté leur esprit qui a régressé toujours plus 
jusqu’à devenir un embryon d’esprit 1943, 257e Le fait de posséder une intelligence supérieure, qui leur a permis de 
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pénétrer les mystères de la nature, aurait dû aussi les amener à voir la puissance de Dieu et son existence, dont l’être est 
inscrit dans toutes les choses créées. Mais rien de cela ne s’est produit. Ce sont des êtres pleins de science, mais à qui il 
manque le fil qui conduit à la connaissance de ce qui est. Inventeurs de nouveau, mais négateurs de l’éternel ; découvreurs 
de forces secrètes, mais indifférents à la Force des forces, Dieu. Ils ne le cherchent pas, mais au contraire, le nient 
délibérément. Tout au moins, ils le négligent 1943, 258b 

GAMALIEL : Gamaliel et Saul LERo 47a / Gamaliel, une vraie bibliothèque vivante de toute la doctrine d’Israël LERo 127e / Un 
important personnage se tient près de cette même colonne (celle d’où Jésus observait la foule dans la vision de la veuve 
qui donne ses deux piécettes)… De toute évidence, c’est un pharisien, comme le montrent ses vêtements et d’après mon 
conseiller intérieur… Il doit avoir de cinquante-cinq à soixante ans. Il est grand, de noble allure et a même de beaux traits 
fortement sémitiques 1944, 500b [la description du personnage se poursuit jusqu’à la page 501d, suivie de la description 
de Paul, 502a] / [Gamaliel à Paul avant sa conversion :] Alors que tu n’étais qu’un enfant, pas encore un enfant de la Loi, 
j’enseignais dans ce Temple avec le rabbin le plus sage de l’époque. Or notre sagesse a reçu une leçon qui nous a fait 
réfléchir tout le reste de notre vie. Les yeux du sage se sont fermés sur le souvenir de ce moment-là, et son esprit sur 
l’étude de cette vérité qui se révélait aux gens honnêtes. Les miens ont continué à veiller, et mon intelligence à penser et à 
coordonner les choses. J’ai entendu le Très-Haut parler par la bouche d’un enfant, qui est ensuite devenu un homme, un 
juste, et qui fut mis à mort parce qu’il était juste. Or ces paroles ont été corroborées par les faits. Pauvre de moi qui n’avais 
pas compris plus tôt ! Pauvre peuple d’Israël ! 1944, 502d / Serais-tu donc disciple de ce malfaiteur nommé Jésus ? – Je ne 
le suis pas. Mais s’il était celui qu’il disait être, je prie le Très Haut pour que je le devienne. – Horreur ! – Il n’est pas 
d’horreur qui tienne. Chacun a une intelligence pour s’en servir et une liberté pour la mettre en pratique 1944, 504e / 
Jusqu’ici il m’avait plu. Mais maintenant il me plaît davantage encore. Il m’impose le respect… Il était juste 1944, 506c / 
Gamaliel, et Hillel avec lui, n’étaient ni des hommes simples comme les bergers, ni des saints comme Syméon, ni des 
ascètes comme les trois sages. Il y avait en lui, comme en son maître et parent, tout l’enchevêtrement des lianes 
pharisaïques qui étouffent la Lumière et la libre expression de la plante de la foi. Mais, dans leur état de pharisiens, ils 
faisaient preuve de pureté d’intention. Ils pensaient avoir raison et désiraient être justes… Comme Gamaliel n’était pas 
assez fort pour avoir le courage de briser ces lianes, l’humanité le tenait encore trop esclave, et avec elle les considérations 
de l’estime humaine, du danger personnel et du bien-être de sa famille. Il n’a pas su "comprendre que Dieu passait"… Ce 
n’était pas le seul. Nicodème aussi et, avec lui, Joseph d’Arimathie n’arrivaient pas à passer par-dessus les formules et les 
habitudes pour embrasser ouvertement la nouvelle Doctrine, de sorte qu’ils venaient "en secret par peur des Juifs". Ces 
deux derniers étaient déjà plus avancés dans le bien, à telle enseigne qu’ils osèrent agir avec compassion le vendredi-saint. 
Rabbi Gamaliel l’était moins. Toutefois – observe la puissance d’une intention droite – sa justice humaine se teinte de 
surnaturel, alors que celle de Saul se souille d’influence démoniaque à l’heure où le déchaînement du Mal les place devant 
ce carrefour qu’est le choix entre le bien et le mal, le juste et l’injuste 1944, 510b / Gamaliel, Nicodème et Saul étaient des 
"docteurs difficiles"… Mais même dans leur erreur, il leur restait un fond qui la rendait non maligne – ce que je n’aurais 
pas pardonné, car c’est la malice qui me répugne 1944, 632e / Même si cela peut paraître étrange aux personnes 
superficielles, sa réelle justice entraîna son absence lors de ma condamnation. C’était un acte grand et sérieux à ce 
moment précis et devant cette assemblée-là. Je m’en suis souvenu dans mon cœur tourmenté par tant de haine, de trahison, 
par la faute de tout un peuple, de mon peuple… Je me suis souvenu du geste de Gamaliel, du plus grand rabbin d’Israël, 
juif jusqu’à la moelle, fermement attaché aux traditions et même barricadé dans le jaspe inattaquable de l’ancienne 
doctrine, mais un juste toujours. Il n’était ni mon ami ni mon ennemi tant que j’étais libre et fort. Il attendait un signe pour 
croire que j’étais bien le Messie. Mais lorsqu’il me vit injustement traité en malfaiteur et bien qu’il ne croie pas encore que 
j’étais le Christ, il sortit toutefois de sa réserve pour rappeler à la légalité les juges ivres de haine 1945, 499d 

GENEROSITE : voir Vie spirituelle 
GLOIRE et GRACE: Autre chose la prédestination à la Grâce commune à tous les hommes, que Dieu donne gratuitement en 

mesure suffisante pour que l’homme réalise son salut, autre chose la prédestination à la gloire. Celle-ci est accordée à ceux 
qui pendant leur vie terrestre font un bon usage du don de la Grâce LERo 163a / La prédestination à la gloire, elle, n’est 
pas un don gratuitement accordé à tous les hommes. Elle est une conquête outre qu’un don, à laquelle parviennent ceux 
qui savent persévérer dans la justice ; une conquête obtenue par le bon usage des dons et des secours envoyés par Dieu, et 
par la bonne volonté qui ne laisse rien tomber de ce que Dieu donne ou propose, mais qui fait trésor de tout LERo 165a / 
La grâce, c’est posséder en vous la lumière, la force, la sagesse de Dieu. En d’autres mots, avoir la ressemblance 
intellectuelle avec Dieu 1943, 50e La grâce, c’est posséder le Père, vivre avec le Père  ; la grâce, c’est posséder le Fils, 
jouir des mérites infinis du Fils  ; la grâce, c’est posséder l’Esprit saint, bénéficier de ses sept dons. Bref, la grâce c’est 
Nous posséder, le Dieu Unique en Trois Personnes, et avoir autour de votre personne mortelle les légions des anges qui 
Nous adorent en vous 1943, 51c 

GRACE (voir aussi Gloire et Grâce) : La Grâce était en elle [Marie]. La Grâce, c’est-à-dire Dieu, et la grâce, c’est-à-dire le don de 
Dieu 1943, 274e / Sais-tu comment on fait les boutures ?... Le baptême et les sacrements en général forment la bouture 
totale qui greffe la grâce sur cette mauvaise plante qu’est l’homme souillé par le péché originel. Ils l’y maintiennent par 
des greffes successives puisque, par nature, la plante-homme repousse les effets de la grâce, de la greffe divine. Mon sang, 
ma chair, mon martyre et le Feu Paraclet ne parviennent pas toujours – et même rarement – à transformer ces plantes 
sauvages que vous êtes en plantes au fruit céleste. Il vous manque la volonté de le devenir. Mais en ceux qui la possèdent 
– cela constitue d’ailleurs la note prédominante de leur chant d’amour – l’Amour opère une autre greffe. C’est celle de la 
fusion avec moi 1944, 280a,d / Qu’est-ce que la grâce  ? Le Catéchisme répond  : "La grâce est un don surnaturel qui 
éclaire l’esprit, meut et affermit la volonté afin que l’homme accomplisse le bien et s’abstienne du mal." Mais elle est 
surtout amour. Amour de Dieu pour sa créature de prédilection qu’est l’homme, amour qui l’élève à la nature du Créateur 
en le divinisant… La grâce est en outre un moyen de salut désormais nécessaire à l’homme affaibli par les conséquences 
du péché. Plus active qu’on ne le saurait dire, quand elle ne rencontre en vous aucun obstacle ou inertie qui contrecarre 
l’œuvre qu’elle veut accomplir en vous, elle sanctifie la créature et ses actes ; trois branches mineures se greffent sur son 
tronc sublime, dites de la grâce actuelle, suffisante, efficace. Mais il s’agit d’une seule et même grâce  : un principe 
transformateur, une qualité divine inhérente à l’âme… Voilà ce que dit l’Eglise enseignante au concile de Trente. En ce qui 
me concerne, moi qui suis le Maître des maîtres et contemple la grâce telle qu’elle est… j’affirme que la grâce est le 
principe qui transforme la créature en enfant de Dieu ; il s’agit par conséquent d’une qualité divine semblable à la Lumière 



 43

dont elle est issue et dont l’éclat enveloppe et pénètre les âmes… leur communiquant non seulement une beauté radieuse, 
mais la capacité de voir et de connaître Dieu, tout comme le premier homme le connaissait en le voyant et en le 
comprenant par son âme remplie d’innocence et de grâce. La grâce est donc restitution à l’homme de la capacité à aimer et 
à voir Dieu. Elle est lumière qui permet de voir ce qui reste infiniment ténébreux pour la pensée de l’homme,… don de 
Dieu pour  soutenir le désir de l’âme de connaître Dieu,… elle est enfin instrument de divinisation de la créature… Car la 
grâce est l’Esprit de Dieu qui entre en l’homme accompagné de tous ses dons, pour transformer, élever, sanctifier les 
puissances et les actions de l’homme… et la principale, l’amour. C’est l’action pour laquelle vous avez été créés 1945, 
320a-321b 

GUERRE : J’ai toujours dit que cette guerre n’était pas une guerre entre des peuples, mais celle de Satan contre Dieu. C’est l’une 
des guerres qui prépare l’avènement de l’Antéchrist, auquel elles servent de précurseurs. J’ai toujours dit que Satan 
combattait les âmes par les horreurs infligées aux corps et que beaucoup allaient céder parce que les âmes des hommes, 
quand elles ne sont plus alimentées par la grâce et la foi, sont extrêmement faibles contre le mal. J’ai dit que, grâce aux 
sacrifices des bons, mes anges allaient lutter pour empêcher une destruction générale de la race humaine par les démons 
1944, 546b / Je vous l’ai dit au début de cet ouvrage et au milieu de cette guerre tragique, et je vous le répète  : Cette 
guerre est l’une de celles qui préparent les temps de l’Antéchrist. Ensuite viendra l’ère de l’esprit vivant. Bienheureux 
ceux qui se préparent à l’accueillir 1945, 54b 

GUIDES SPIRITUELS : Voir Accompagnement spirituel  
HAINE (voir aussi Aimer) : Tout comme l’amour, la haine est éternelle… Elle est éternelle depuis le moment où elle est apparue 

dans l’esprit maudit de Lucifer et des siens. Elle est éternelle dans l’enfer qui, dès lors, exista, et n’aura jamais de fin… 
Corruptrice sur la terre depuis que le sang d’Abel fut répandu à cause de la haine de Caïn, elle ne cesse de blesser Dieu. 
Pleinement présente à l’esprit du Christ à l’heure de sa passion, elle le brisa comme un corps jeté sous une meule… Ces 
deux éternités : l’amour et la haine (Azarias 216e) / Comment puis-je venir à ceux en qui la haine fermente ?... J’abhorre 
les cœurs et les bouches qui haïssent, que cela s’adresse à moi, leur Dieu, ou à leurs frères, créatures de Dieu, ou encore à 
eux-mêmes, œuvres de Dieu 1944, 75c 

HERESIES (voir aussi Eglise, Eglises séparées)  : Comme tu le vois, la doctrine hérétique qui affirme que tout est Dieu 
[panthéisme] va à contresens de bien des vérités de l’histoire de Dieu et de l’histoire de l’homme… Elle gonfle l’homme 
d’un orgueil obscène, parce qu’elle lui fait redresser la tête avec arrogance en lançant le cri de Satan : "Je suis toi !" Or qui 
est comme Dieu ? Au cri de Satan s’oppose le cri angélique de Michel : "Qui est comme Dieu ?" Et les enfants de Dieu 
répondent :"Personne n’est comme Dieu. Toi seul es saint ! Toi seul es Seigneur ! Toi seul es le Très-Haut !" 1945, 375b  

HERODE  : Hérode était un champion de la fraude et du compromis. Il avait d’abord volé sa femme à son frère et fait un 
compromis avec sa conscience pour satisfaire son désir charnel. Sur les fondations de cette pourriture, il avait ensuite 
élevé les châteaux de divers crimes, dont l’un est passé à l’histoire : la décapitation de Jean-Baptiste 1944, 173a 

HEURE SAINTE  : Heure sainte de Jésus, sur les paroles  : Si je ne te lave pas, tu ne pourras avoir part avec moi dans mon 
Royaume ; L’un de vous me trahira ; Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ; Si vous demeurez en moi et 
que mes paroles demeurent en vous, vous me demanderez ce que vous voudrez et cela vous arrivera  1944, 365e-377a, 
380d / J’ai dicté une Heure sainte pour ceux qui le souhaitaient. J’ai dévoilé mon heure d’agonie de Gethsémani pour 
t’offrir une grande récompense, car il n’est pas de plus grande marque de confiance entre amis que de révéler sa 
souffrance à son ami. La plus grande preuve d’amour ne sont ni les sourires ni les baisers, mais la révélation à son ami de 
ses larmes et de sa douleur 1945, 270d / Mon Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi. Cette phrase ne fait 
pas partie des sept paroles de la croix. Néanmoins, c’est déjà une parole de la Passion. C’est le premier acte de la Passion 
qui commence… C’est une invocation à celui qui donne la vie, elle est résignation, humilité, elle est prière où 
s’entremêlent la volonté de l’âme et la fragilité de la créature, qui répugne à la mort, en un mouvement où la chair 
s’anoblit et l’âme se perfectionne 1945, 271b 

HOMME : Voir Adam et Eve 
HUMILITE (voir aussi Orgueil) : Voici le premier pas vers l’humilité : la reconnaissance que d’autres possèdent une plus grande 

capacité à diriger et à discerner que nous-mêmes. L’orgueil et l’égoïsme, comme deux cornes pointues et toujours 
renaissantes, tentent de détruire cette humilité (Azarias 117d) / La caractéristique de la véritable humilité, c’est la vraie 
joie que rien ne trouble (Azarias 307a) / L’humilité est ce que je recherche et, quand bien même ils [mes apôtres] 
resteraient pleins d’amour, purs et généreux, je les rejetterais sans hésiter s’ils devenaient orgueilleux. Il y a deux choses 
que j’exige absolument de leur part : l’amour et la fidélité à la Vérité – et non seulement à la Vérité en tant que Dieu, mais 
aussi à la vérité comme vertu – ainsi qu’une humilité sincère. Je suis encore plus inexorable sur cette dernière. L’orgueil 
est le signe de Satan, le premier signe de Satan, et il m’éloigne avec dégoût 1944, 445b 

IDOLATRIE : Si tu médites bien, tu verras dans le désir de vouloir du mal à ses ennemis non seulement un péché de haine, mais 
aussi d’idolâtrie. L’idole, c’est le "moi" exagérément aimé, adoré comme un Seigneur, le plus grand des dieux, aimé de 
façon désordonnée au point d’en faire le centre sacré de toutes les pensées et mouvements de l’homme (Azarias 209b) 

IMITATION DE JESUS CHRIST (Livre de l’ –) : "La grâce, au contraire, agit avec simplicité et fuit jusqu’à la moindre apparence 
du mal  : elle ne tend point de pièges et fait tout pour Dieu seul, en qui elle se repose comme en sa fin." Je rapporte 
seulement ces mots [de Jésus]  : "Que ces paroles inspirées t’assurent que ce qui t’advient est grâce, parce ce que c’est 
simple, sans nulle apparence de mal ou de malice, sincère, honnête, tout à la gloire de Dieu en qui tu dois te reposer 
comme en une demeure sûre." 1945, 471c 

INCARNATION (voir JESUS, vrai Dieu, Homme véritable) 
INDULGENCE : Voir Mort 
ISRAËL (voir aussi Eglise, Jésus Sauveur, Jugement dernier) : Les juifs, les princes des prêtres, les scribes et les pharisiens eurent 

le temps de se raviser et de se rendre propice le don infini du Verbe fait homme en Israël, avant que la justice ne dise : 
"Cela suffit". Ensuite seulement, après que la doctrine, la mort, les signes des éléments, l’accomplissement des prophéties 
et le nouveau sursaut de la création au retour du souffle dans le Corps inanimé furent inefficaces pour faire plier les esprits 
orgueilleux d’Israël à la Vérité, "Dieu se leva pour faire justice" (Azarias 71c) / Que d’amour Dieu n’a-t-il pas donné à son 
peuple !... Mais parce qu’ils se sont sentis infiniment aimés, ils sont tombés dans le même péché qu’Adam. Ils ont cru que 
tout était permis. Ils ont cru qu’il n’était pas nécessaire d’obéir à Dieu. Comme si cela n’était pas suffisant, ils ont osé 
critiquer les œuvres de Dieu, et ils les ont jugées soit inutiles, soit folles, soit sataniques, soit impossibles… Israël 
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prétendait que les paroles de Jésus-Verbe étaient des blasphèmes et ses œuvres des sacrilèges. Et Dieu a répété le geste 
qu’il avait déjà accompli à l’adresse des deux prévaricateurs du jardin d’Eden. Il a repoussé Israël. Et pour avoir un 
peuple, il a choisi les Gentils. Il a été prophétisé par l’Esprit de Dieu à travers Osée (2, 4-25) : "Votre mère (la Synagogue) 
n’est plus mon épouse… Je n’aurai pas de pitié pour ses enfants, car ce sont des enfants de fornication… Et je dirai à celui 
qui n’était pas mon peuple (les Gentils) : Tu es mon peuple ! Et les gens de ce peuple me diront : Tu es notre Dieu LERo 
258c-259a / Ce peuple entretenait dans l’ensemble une haine furibonde et une répugnance farouche pour chaque 
incirconcis… A cause de cette répugnance injustifiée… jamais Israël n’avait cherché de faire connaître le Dieu véritable 
aux adorateurs des nombreuses divinités païennes… Sans l’ordre précis du Verbe incarné : Allez et évangélisez toutes les 
créatures… pas même les meilleurs de la Palestine… n’auraient su faire tomber les lourdes pierres de leurs conceptions 
hébraïques LERo 260c-261a / Il les avait réprimandés (ses apôtres) pour leurs rêves de gloire humaine, jusqu’à provoquer 
le volte-face de Judas qui l’a trahi par déception de voir s’évanouir son délire… Le jour de l’Ascension… après que Jésus 
ait donné sa bénédiction, juste au moment où il s’apprête à quitter la Terre, les Apôtres encore lui demandent  : Vas-tu 
restaurer maintenant le royaume d’Israël ? LERo 261c / Israël n’a pas voulu être juste. Jamais. Ni envers le Maître, ni 
envers le Thaumaturge, ni envers le Messie, ni envers le Verbe incarné, ni envers l’Innocent. Il a condamné les paroles et 
les œuvres du Maître et du Thaumaturge en les qualifiant de blasphématoires et sataniques… C’est ainsi qu’agit Israël, 
l’Israël de toujours, envers les justes. C’est ainsi que l’immortelle classe des pharisiens et des scribes se comporte envers 
les serviteurs de Dieu, les élus de Dieu… Israël, l’ancien et le nouveau, possède la lettre mais pas l’esprit de la justice. Il 
ne le possédait pas il y a vingt siècles et il ne l’a pas maintenant LERo 263a-c / "Quiconque heurtera contre cette pierre se 
fracassera, et ceux sur qui cette pierre tombera seront broyés"… Qui sont ceux sur qui la pierre tombe en les broyant ? 
C’est ceux qui ont appelé sur eux cette Pierre en criant : "Que sont Sang retombe sur nous et sur nos propres enfants." Et 
ce Sang est retombé. Et il a broyé le Temple, l’Autel, les prêtres, les puissants comme les plus petits d’Israël… Il a tout 
broyé. Pendant des siècles. Et ce n’est pas achevé. Il ne s’arrêtera pas aussi longtemps que de la fierté et de l’aveuglement 
têtu d’Israël… ne sortira pas un humble cri invoquant le pardon, des larmes de connaissance et de reconnaissance, les 
larmes que l’Eternel attend depuis vingt siècles pour pouvoir enfin pardonner. Pardonner le péché terrible, inouï, de ceux 
qui ont tué son Fils-Dieu… Jusqu’à ce moment-là, la condamnation pèsera sur Israël LERo 264b,d-265b / Pendant des 
siècles Dieu a préparé Israël à recevoir le Christ, à le reconnaître en tant que tel. Maintenant il attend depuis des siècles 
qu’Israël revienne sur le chemin de la Vérité et de la Vie de façon à pouvoir lui ouvrir les bras de son Royaume LERo 
265d / Paul connaît bien le péché des israélites et les causes qui sont à l’origine de ce péché… et Paul avait lui-même 
commis ce péché avant d’être renversé par la lumière sur le chemin de Damas… Il reconnaît que ces passions sont les 
mêmes que celles qui ont fermé l’Eden et le Paradis à Adam pendant des siècles, et qui pendant des siècles vont fermer le 
Paradis aux juifs. On reconnaît une fois de plus les fruits du poison répandu par le Serpent pour corrompre les deux 
Innocents, et qui sont l’orgueil, la désobéissance et l’avarice LERo 266c / Israël n’a pas atteint la gloire humaine qu’il 
cherchait, ni la gloire surnaturelle que l’orgueil lui faisait croire de posséder déjà. A l’exception du petit nombre de Juifs 
qui se sont convertis au Christ, Israël s’est plutôt mérité la punition du Ciel… la punition humaine qui l’a contraint à se 
plier jusqu’au sol sous les coups des oppresseurs et à se disperser dans le monde pour se faire détester par tous tout au 
long de l’histoire. Tout cela Israël l’a mérité pour avoir voulu être trop au dessus de tout, selon ses propres vues, pour 
s’être assis sur la chaire de Moïse, mais sans vivre selon la justice de Moïse, pour avoir voulu s’ériger en grand maître face 
au monde en rendant la Loi impossible à pratiquer à force de minutieuses lois humaines ajoutées et superposées à la Loi ; 
pour avoir voulu être celui qui juge même le Saint des saints venu du Ciel pour reconduire Israël à la Justice et pour 
ramener la Loi à sa divine et parfaite simplicité… Les Juifs ont rejeté, nié, tué le Roi des rois… Par punition et par 
humiliation ils ont eu des empereurs et des dominateurs humains tout au long de leur histoire. Leur orgueil s’est vu offrir 
comme nourriture le pain que voici : se voir remplacés comme Peuple de Dieu par les Gentils. Voir la destruction de leur 
Temple, celle de leur autel et de leur cité… Ils ont méprisé, et ils se sont vus méprisés. Ils ont dominé avec dureté, et se 
sont retrouvés dominés avec des barres et des chaînes par ceux qu’ils avaient mésestimés pendant si longtemps. Ils ont été 
rejetés et d’autres ont pris leur place. Il n’y a plus de Jérusalem et de synagogue, mais Rome et l’Eglise. De premiers, ils 
sont devenus derniers, comme l’avait annoncé la Parole qui sait tout et voit tout LERo 279e-280d / La sanctification s’est 
faite à partir des racines, qui étaient d’Israël. Elle s’est faite par Marie, Mère de Jésus, vierge de la lignée de David, et par 
Jésus, son Fils unique. Elle s’est faite aussi par les Apôtres fils d’Israël et les disciples originaires des douze tribus d’Israël 
/ Humainement, je suis sorti de cette race, et s’il est vrai qu’elle m’a raillé, méconnu, trahi, tué… parce qu’elle est une 
branche qui ne veut pas se greffer au cep de la vigne divine, il n’en est pas moins vrai que je suis mort pour cette race 
aussi, que sur elle j’ai des droits de Souverain, et pour elle un amour de Créateur… Ils ont demandé mon Sang pour 
rassasier leur haine de la vérité. Je les attirerai à moi avec patience, intelligence, force et bonté. Les œuvres des humains, 
bonnes ou iniques, servent toujours à une fin surnaturelle, car la méchanceté humaine est recueillie par Dieu et, au contact 
de ses mains, elle se transforme en instrument de bien 1943, 528bc / Quand vous saurez me reconnaître et pleurer d’un 
cœur contrit, je changerai votre séculaire condamnation pour déicide en pardon et bénédiction 528e Mon cœur est le 
même, maintenant que je suis au Ciel, de ce qu’il était au Golgotha lorsque je priais pour vos pères et que je pardonnais à 
Disma 530a / J’ai tout essayé pour les ébranler et les convaincre [les pharisiens, les scribes, les sadducéens et leurs 
dirigeants] : invitations et réprimandes, douceur et sévérité, indulgence et intransigeance, sourires et tristesse, promptitude 
à faire des miracles ou insensibilité devant un désir de miracle. Je n’ai obtenu d’eux qu’un commerce avec Satan plus 
profond, plus total, jusqu'à en arriver à fouler aux pieds les prophètes, à refuser de reconnaître en moi le Christ alors que 
les faits confirmaient les prophéties, et à tuer le Christ, le Verbe de Dieu. Il se passe la même chose aujourd’hui. 
Socialement ou individuellement, 90 % de la population vit comme les pharisiens d’antan et agit avec les mêmes 
méthodes. Intérêt, orgueil, dureté de cœur, luxure, avarice, envie et tous les égoïsmes forment la base de votre vie et le 
code de vos actions 1944, 547b / Bien que ce soit un Romain qui ait, matériellement, fait verser mon sang, il retombe sur 
les juifs, à tel point que Rome devint et demeure le Siège de Pierre et le cœur du monde chrétien, tandis que Jérusalem, 
depuis vingt siècles, n’est pas – non, pas même maintenant – la capitale du peuple meurtrier de son Dieu 1945, 511a / 
L’appartenance au Peuple de Dieu n’a pas empêché les Hébreux de retomber fréquemment dans les mêmes péchés. 
L’exemple d’Adam, des châtiments divins dont les moyens furent le déluge, la dispersion des peuples après l’orgueil de 
Babel, la destruction de Sodome et Gomorrhe, l’oppression en Egypte n’empêchèrent pas le peuple de pécher. La 
miséricorde de Dieu qui les délivra de l’oppression du Pharaon et voulut leur donner une patrie et une loi excellentes ne 
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conduisit pas les hommes à ne plus pécher par reconnaissance à Dieu… L’homme restera toujours l’homme, dans 
l’ancienne religion comme dans la nouvelle, toutes deux divines 1945, 574a 

ITALIE : Pouvez-vous dire que je n’ai pas aimé cette terre ? 1943, 176-177 / Un grand mal a été empêché, Maria, un grand mal. 
J’ai eu pitié de vous, peuple dont la Rome chrétienne est le cœur. Mais maintenant, plus que jamais, il faut beaucoup prier 
et souffrir, Maria, et faire prier et souffrir, si possible – mais c’est plus difficile parce que les héros de la souffrance sont 
peu nombreux – pour que le grand mal qui a été mis en déroute ne germe pas 1943, 189c / Ma deuxième Jérusalem sur 
terre est Rome. Terre bien-aimée où j’ai voulu mon Eglise et qui, parce qu’elle est le centre du monde, devrait être traitée 
comme une relique resplendissante 1943, 192b / La parole d’Abdias est la page de l’Italie de ce dernier siècle. Il n’y a pas 
d’erreur, même pas dans la description du sol. Ô Italie, Italie à laquelle j’ai tant donné et qui m’as oublié et oublié mes 
bienfaits ! Et de ce Piémont, où se trouve un témoignage de Dieu point inférieur à celui du Tabernacle mosaïque – car… il 
y a là l’histoire de ma Passion écrite avec l’encre de mon Sang divin sur le lin [le Saint Suaire]… – de ce Piémont devait 
débuter l’erreur qui s’est maintenant épanouie en une si douloureuse fleur et qui vous donnera un fruit si intoxiquant 1943, 
402a / Oui, on peut dire que dans ce peuple et ses gouvernants il n’y a plus de prudence, il n’y a plus de sagesse, mais 
seulement l’orgueil, la dérision, la légèreté, le péché 1943, 403b / Où sont tes amis, ô terre qui n’as pas voulu Dieu pour 
ami ? 403c (voir l’ensemble des pages 401-404) 

JANSENISME  : Une crainte excessive produit du jansénisme, et le jansénisme augmente la crainte, parce qu’il inculque la 
conviction qu’il est difficile de se sauver. Qui plus est, en réfrénant les étreintes de l’âme avec l’Amour, il affaiblit 
d’autant… Les plus belles conquêtes de Jésus furent Matthieu, Marie-Madeleine, Zachée et Dismas, autrement dit de 
grands, grands pécheurs. Or ils ne se sont pas jetés spirituellement à terre, inertes, en disant : "Je suis tellement mauvais" : 
au contraire, ils se relevèrent spirituellement et coururent vers le Pardon et l’Amour en toute confiance 1945, 545b 

JEAN BAPTISTE : Observez la belle foi de Jean-Baptiste en celui qu’il ne connaissait que par ce qu’en disaient les prophètes. 
Rien ne désignait le Messie dans l’humble voyageur qui venait vers les rives du Jourdain. Mais la foi, quand elle est 
absolue, quand elle s’unit à une charité absolue, donne la prescience et la possibilité de voir et entendre Dieu, même 
lorsqu’il se cache sous l’apparence d’une vie ordinaire (Azarias 160d) / Jean, le Précurseur, prêchait la crainte de Dieu 
pour préparer les chemins du Christ qui venait sauver son peuple. Jésus, le Sauveur, prêcha l’amour pour porter son peuple 
sur la voie du salut (Azarias 160e) / Jean, précurseur du christianisme, devait être cette force que rien ne peut fêler ni 
abattre. S’il avait été un faible que n’importe qui peut jeter à terre, comment aurait-il pu préparer les voies du Seigneur ? 
Azarias 241a) / Il fut arrêté une première fois par ce maître du compromis qu’était Hérode, qui se dépêtrait entre son 
admiration pour le prophète qu’il tenait en grande estime, consultait et écoutait, car il le savait juste  ; la hargne de sa 
femme qui haïssait le Baptiste car il en fustigeait la luxure ; enfin sa crainte du peuple qui vénérait son prophète. Il avait 
été ensuite relâché, entre autres sous la pression de juifs influents, disciples du Baptiste, avec l’injonction de s’éloigner et 
de se taire. Voilà pourquoi on lit que Jean-Baptiste abandonna le lieu sur le gué du Jourdain… pour se rendre à Aenon, 
près de la frontière de Samarie. Il y resta jusqu’à ce qu’il soit arrêté pour la seconde fois, car il ne voulait pas se taire sur 
les vices qui régnaient au palais royal, et on le garda en prison jusqu’à sa mort 1944, 172d 

JEAN l’apôtre et l’évangéliste (voir aussi Apôtres, Eucharistie)  : L’apôtre séraphique, notre frère Jean, frère par sa pureté sans 
tache et son amour parfait, compagnon par son ministère auprès de la croix du Christ, ange par la chair et par l’âme dans 
la procession des esprits qui veillent le sublime Martyr et la sublime Martyrisée, compagnon de soutien de la Reine des 
anges et des hommes, voix des frémissements du divin cœur, possesseur de la charité dont il est apôtre, Jean béni, lumière 
parmi les lumières du ciel (Azarias 78e) / Un seul des évangélistes rapporte ce que je dis avec une exactitude 
phonographique. Mais c’était le pur et l’amoureux 1943, 109a / Il m’a été accordé de voir Jésus et Jean, l’un à côté de 
l’autre. Jésus avait le bras posé sur les épaules de Jean, qui est beaucoup plus petit et trapu que lui. Mais il est beau. 1944, 
9e / Venu à moi encore vierge et innocent, il avait pu m’assimiler comme aucun autre. C’était une véritable copie du 
Maître. L’amour l’avait porté à prendre non seulement ma pensée, mais jusqu’à ma manière de parler, de faire des gestes, 
de bouger. Cela au point de l’avoir fait davantage me ressembler de traits. Ce phénomène n’est pas unique entre personnes 
qui s’aiment parfaitement. Or Jean m’a aimé d’un amour parfait… Personne ne m’a aimé comme lui, exception faite de la 
Femme bénie… Et personne, hormis ma Mère et les enfants qui venaient chercher une caresse de ma part, n’eut pour moi 
un cœur aussi pur que le sien. Jean est mort très âgé, mais les décennies n’ont jamais altéré cette pureté angélique qui n’a 
jamais connu d’autre flamme que celle de l’amour divin et d’autre caresse que celle de ma Mère. Il était le plus jeune du 
groupe des apôtres. C’était Judas Iscariote qui venait après lui en âge 1944, 11d / C’est le plus jeune de tous et, à mes 
yeux, le plus beau 1944, 13c / Instruit comme je l’étais, imprégné par le Maître et devenu un avec lui, la Parole vit dans 
mon évangile telle qu’elle fut dite  : mon union avec lui était telle que j’ai pu la reproduire sans modifications. C’est le 
Christ qui parle. Jean n’est que l’instrument qui écrit, tout comme toi 1944, 41e / Tu es une sœur pour moi, Maria. J’ai été 
le premier disciple de Jésus, celui qui, plus que tous, lui a ressemblé. Ses paroles, ses affections, ses désirs, je les ai faits 
miens. J’ai eu la même envie ardente que lui de mourir pour sauver. Or j’ai vu les autres me précéder auprès de Dieu. Paul 
lui-même, l’apôtre qui était arrivé après l’heure, m’a précédé. Etienne est tombé en premier, il a suivi le Maître. Mais moi 
je suis resté. J’ai connu la douleur de la séparation du Maître… Moi qui étais affamé de mon Jésus, j’ai dû voir les années 
s’écouler jusqu’à ma plus grande vieillesse avant de pouvoir le rejoindre. Or qu’en est-il ? Mon martyre d’amour et de 
désir serait-il un moindre martyre que celui des autres ? Est-il moins fécond ? Non, ma petite sœur… Crois bien, ma sœur 
dans l’amour du Christ, que ton attente est prédilection de Jésus. Il te laisse sur terre parce que tu es son petit Jean et qu’il 
te faut prêcher l’amour à tes frères par la parole que le Maître te donne. C’est la plus douce des missions 1944, 65e-66c / 
Egalement de biais, je vois [au pied de la croix] Jean dont le beau visage juvénile est voilé par une profonde douleur, pâle 
lui aussi et comme vieilli en quelques heures. Seuls ses longs cheveux blonds, à peine un peu plus clairs que ceux de 
Jésus, sont toujours les mêmes, bien coiffés et soyeux ; ils luisent, avec des reflets d’or 1944, 163b / Jean rit de bon cœur 
en évoquant l’indignation de Pierre devant la prétention de l’homme qui voulait que Jésus aille chez lui pour guérir ses 
brebis malades. Jésus sourit et se tait. [Référence ?] / Mon Jean… mort centenaire après avoir connu les mystère de Dieu 
les plus élevés 1944, 363c / Je vous en rends témoignage, moi qui ai mis mes pas dans les siens dans les rues de 
Jérusalem, moi qui, sous la croix, ai reçu sur la tête des gouttes de son sang, moi qui ai vu du sang et de l’eau couler de 
son côté ouvert et qui fus entièrement taché de son sang quand nous l’avons détaché de la croix comme une grappe mûre 
au point de s’ouvrir de toutes parts et dont le jus est filtré pour devenir du vin qui enivre et réconforte. Que ceux qui 
blasphèment en prétendant que le Christ ne fut pas vrai Dieu et vrai homme cessent de le faire par pitié pour leur âme 
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1944, 412c / Mon Jean était jeune et ignorant, même quelque peu cabochard comme tu dis et paresseux comme 
généralement les Orientaux. Mais il comprenait en un clin d’œil parce qu’il aimait tellement que l’amour suppléait à tout 
ce qui lui faisait défaut. Ne te demande jamais : "Mais serai-je capable de faire telle chose ?" Si c’est moi qui te l’inspire, 
c’est signe que tu peux le faire. Le reste, c’est l’Amour qui te le dira 1945, 11b / Son dernier soir, alors qu’il était presque 
centenaire 1945, 243c / 

JEANNE D’ARC : Celui qui dit la vérité que Dieu lui met sur les lèvres devient si odieux au monde que celui-ci cherche moins à 
faire disparaître cette personne… qu’à en détruire la réputation et le souvenir auprès des bons… Jeanne d’Arc est restée 
fidèle à ses "voix" jusqu’au bûcher. Or c’étaient des voix d’anges et de saints. Ta Voix, c’est la mienne. Sois-lui fidèle 
jusqu’au martyre s’il t’est demandé, quel qu’il soit. Celui de la vile calomnie, de la guerre sournoise, des jalousies et des 
mensonges n’est pas moins torturant qu’un bûcher. Sois-moi fidèle. Je t’aiderai 1944, 449b 

JESUS, sa vie cachée : Sois toujours reconnaissante à ton Seigneur de t’avoir fait connaître quelques-unes des 1737 semaines qu’il 
vécut dans le monde (Azarias 60e) / Sainte Lucie, que j’ai tellement priée… m’offre une vision céleste qui débute pendant 
que, avec Marta, je récite le rosaire et les prières de Fatima. Je vois un ciel nocturne constellé d’étoiles… de petites 
maisons blanches, toutes fermées et silencieuses… Du ciel descend toute une procession d’anges d’une blancheur 
lumineuse, incorporels et pourtant sensibles à l’œil humain. Ils sont magnifiques. Ils forment une courbe en se dirigeant du 
ciel vers la terre, vers la petite ville paisible et endormie… Les deux premiers, superbes au-delà de toute description, 
descendent rapidement, mais sans bouger les ailes, les mains croisées sur la poitrine, le visage incliné vers la bourgade et 
étincelant d’amour surnaturel. Puis viennent tous les autres, une foule innombrable ! Je ne sais s’ils faisaient de la musique 
en fendant l’air ou par leur palpitation d’amour. Probablement l’un et l’autre. Ce qui est certain, c’est qu’elle n’avait rien 
d’un chant matériel, qui nécessite paroles, cordes vocales, voix et art. Et du fait que cette musique était immatérielle, elle 
était infiniment belle, d’une beauté indescriptible. Je ne peux retenir ce chant non humain. Mon cœur en est rempli, mon 
âme exulte, toute ma peine s’en trouve effacée, mais je ne saurais en répéter une seule note… Jésus me dit alors :… "Le 
chant qui remplissait les horizons la nuit qui m’a vu naître. Les anges chantent, de tout leur amour : Paix aux hommes de 
bonne volonté." 1944, 626d-627d / Lorsque mon enfant faisait ses premiers pas… dirigeant ses pas d’une fleur à l’autre… 
il gazouillait des mots informes à ces fleurs créées par son Père. Et, j’en suis sûre, ces fleurs comprenaient les paroles 
mystérieuses de l’Enfant-Dieu réduit, par amour pour nous tous, à l’état d’enfant balbutiant, lui qui est la Parole. Mais au 
printemps suivant… il marchait d’un pas sûr désormais, le long des routes qui bordaient le Nil… pour aller de fleur en 
fleur comme une blonde abeille, comme une joyeuse alouette. Il les cueillait pour moi et déversait son butin sur mon sein 
en riant de toutes ses petites dents, qui brillaient entre ses lèvres roses  ; il renversait alors la tête pour quémander des 
baisers sur ses yeux couleur de ciel, et m’interrogeait sur les noms ou les histoires des fleurs… Or une fois, le dernier 
printemps en Egypte, la Sagesse divine s’exprima par ses lèvres innocentes. Il m’avait écouté parler. Puis il avait séparé 
les fleurs à son idée. Il paraissait jouer. Mais son esprit travaillait. Joseph, qui sciait de longues planches à l’ombre verte 
des nouvelles feuilles de notre pauvre jardin, observa que les fleurs les plus belles se trouvaient reléguées d’un côté et 
négligées, alors que ses caresses et ses mots doux allaient aux humbles fleurs de camomille, de muguet sauvage, de 
cochléarias, de renoncules, de chicorée, de stellaires ou de trèfles rouges  ; il lui demanda  : "Pourquoi donc, mon fils, 
préfères-tu les fleurs simples et communes et non ces splendides roses, ces riccardias et ces jasmins doubles que Rachel, 
fille de Lévi, t’a données ?" – "Parce que ce sont les fleurs qui montrent de la charité pour les hommes. Elles sont charité, 
pas seulement plaisir des yeux et du nez" ; répondit Jésus. Après être restés muets devant la sagesse de notre petit Enfant, 
Joseph et moi nous inclinâmes ensemble pour l’embrasser sur son front lumineux 1945, 130b / J’étais en train de travailler 
à un ouvrage destiné à un autel quand la Mère vient, portant son Enfant dans les bras. Elle me dit : « Tiens, porte-le-moi 
un peu. Je te le confie ». Puis elle l’assied sur mon lit, à côté de moi. C’est vraiment l’Enfant de Nazareth, ou plutôt celui 
d’Egypte, parce qu’il a environ deux ans. Il porte un vêtement de laine bleu ciel et une petite tunique à manches courtes de 
sorte que ses avant-bras et ses jambes sont découverts, potelés, beaux  ! Il s’amuse avec ses mains et son vêtement, et 
gazouille ou me regarde travailler de ses grands yeux innocents et bleu azur. Il reste avec moi pendant toute la matinée, et 
j’en éprouve une joie immense 1945 149d 

JESUS, vrai Dieu, Homme véritable : Vrai Dieu et vrai homme, il eut non pas une mais deux perfections en lui : celle de sa nature 
divine, voilée mais pas diminuée par la chair, et celle de la nature humaine d’Adam portée de nouveau et même très 
perfectionnée, parce que, au don d’une nature humaine parfaite, don gratuit fait à Adam, il avait uni la volonté propre de 
perfectionner la nature humaine (Azarias 64a) / Ils sont trois sur la terre à témoigner de son Humanité  : l’esprit rendu 
après la terrible agonie, le sang versé au cours de la douloureuse passion, l’eau, unique résidu dans les veines du Martyr 
(Azarias 81e) / Tel est le Christ : Dieu par nature, saint par volonté, homme par naissance. Tel est le Christ : l’être parfait 
en qui se trouve une trinité de perfections réunies. La perfection de Dieu, celle de l’homme et celle de l’âme de l’Homme-
Dieu (Azarias 348a) / Tandis que le Premier-Né se forme dans le sein inviolé de l’Immaculée, le Tout-Puissant crée pour 
lui, au moment juste, l’âme parfaite et sans tache qui peut descendre se fondre, au moment juste, dans la chair conçue par 
la volonté de l’Esprit éternel et l’obéissance d’une créature : l’Homme-Dieu se trouve dans le Tabernacle vivant digne de 
le recevoir jusqu’au jour de sa naissance (Azarias 348d) / On pourrait dire alors : Voilà qu’avec l’homme, avec l’homme 
juste, on est parvenu au plus haut degré de l’échelle, à la note la plus haute de ce divin cantique, à la perfection de la 
perfection créative. Non. Tout cela est création d’un univers sensible, procession d’une procession, association entre 
création naturelle et création surnaturelle. Mais ce n’est pas encore la Perfection. La Perfection, c’est Jésus. La Perfection, 
c’est le Christ, l’Homme-Dieu. La Perfection, c’est le Fils de Dieu et de l’Homme, Celui qui pour la Divinité n’a eu que le 
Père, et pour l’Humanité n’a eu que la Mère. Celui qui, dans un vêtement de chair, a renfermé deux Natures. Celui qui, 
dans sa chair d’homme, a fusionné ces deux Natures, qui restent toujours séparées par la distance infinie qui existe entre la 
perfection de l’homme, même le plus saint, et la perfection de Dieu… Le Christ, Celui qui divinise la matière et la 
glorifie. Celui qui restitue la dignité aux Adam de tous les temps. Le Christ : maillon de la chaîne qui reconjoint ce qui 
était brisé, l’Agneau qui re-virginise dans l’homme la pureté de l’innocence, la Grâce… Celui qui sait contempler le Christ 
possède la Sagesse. Car le Christ est non seulement Perfection divine mais aussi perfection humaine LERo 96e-97d / Vrai 
Homme et vrai Dieu grâce à l’union hypostatique des deux Natures… L’union hypostatique a eu lieu sans que la nature 
divine soit modifiée par son contact avec la nature humaine, et sans que la nature humaine – composée de chair, de raison 
et d’esprit – ait été altérée par cette union avec la nature divine LERo 161b Les deux natures se sont unies dans sa 
Personne sans que l’une ou l’autre ne subisse de changement de substance LERo 194c / Oh Jésus ! Pourquoi ne montres-tu 
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pas à tout le monde combien tu es divinement beau et divinement bon ?... Ce serait inutile. L’amour n’est pas compris 
1943, 101a / C’est seulement à des âmes spéciales… que je me suis montré dans tout mon éclat de Dieu-Homme, 
d’intelligence et de perfection absolue. Mais avec ce don, j’ai dû leur en faire un autre qui les rende capables de supporter 
ma connaissance sans en être anéanties 1943, 107c / Vous ne pouvez plus dire : Nous ne savions pas comment est Dieu. 
J’ai pris chair pour que vous ayez une chair à aimer, car cela ne convenait pas à votre lourdeur d’aimer un esprit. Eh bien ! 
qu’avez-vous fait ?... Vous avez tourné le dos à Dieu… Vous n’avez pas voulu de Dieu, du Dieu Un et Trine, du vrai Dieu 
1943, 174d (A l’aube 12c) / Je suis le Premier-né selon l’ordre humain… le premier engendré, de la lignée d’Adam, qui 
naquis comme auraient dû naître tous les enfants de ceux qui furent créés par mon Père 1943, 230a / Ma naissance fut une 
très douce extase. Dans le silence de la nuit qui isolait du monde la très humble demeure solitaire, Marie s’était plongée 
dans ses ferventes contemplations de Dieu. La prière de Marie était toujours un ravissement en Dieu. En sortant de son 
ravissement, elle connut le Fils. Même que ce furent les premiers pleurs de l’Enfant-Dieu qui arrachèrent la Mère à sa 
contemplation spirituelle de Dieu et portèrent son regard à contempler le plus grand miracle de l’Univers : un Dieu incarné 
pour la rédemption de l’humanité 1943, 297e / C’est l’Amour qui a engendré le Rédempteur… en unissant les deux 
natures, humaine et divine, en un seul lien de feu dont est venue au monde la vraie Lumière 1943, 324b / Ce miracle 
d’indescriptible, d’incommensurable amour, qui a figé les Cieux dans une stupeur révérencielle et a fait trembler les 
abîmes infernaux et arrêté pendant une heure la course des astres et les lois de l’univers  : le miracle par lequel la 
Deuxième personne se détacha de la Divine Trinité pour descendre des cieux, Lumière éternelle, cœur de Dieu, pour 
devenir cœur d’homme dans le sein d’une Vierge 1943, 328b / Au cours de la sainte nuit, Joseph, alors qu’il priait avec 
une telle intensité qu’il était parvenu à s’entourer d’une mystique barrière qui isolait l’âme de l’extérieur, fut tiré de son 
oraison par la lumière… Marie se tenait dans cette luminosité, encore agenouillée – puisque je naquis pendant qu’elle 
priait – mais appuyée sur ses talons. C’était Marie qui, avec des larmes et des sourires, embrassait ma chair, ma chair de 
nouveau-né. Même à ce moment-là elle eut peu de mots : ‘Joseph’, comme d’habitude, et la présentation à son époux du 
Fruit de ses entrailles saintes. La Famille était la première à être rachetée par Dieu. Reconstruite telle que Dieu l’avait 
conçue : deux personnes qui s’aiment saintement et qui saintement se retrouvent penchées sur le berceau d’un nouveau-né. 
Et dans le baiser qu’elles échangent au-dessus de ce berceau, il n’y a aucune saveur de luxure, mais une gratitude mutuelle 
et la mutuelle promesse de s’aimer d’un amour réciproque qui aide et réconforte 1943, 502ac / Fils d’ouvrier, et pauvre de 
surcroît, un ouvrier de village auquel les paysans, les charretiers, les ménagères demandent des manches pour leurs outils 
agricoles, des rayons et des jantes pour les roues de leurs chars ruraux, des réparations à des huches et des tabourets, et la 
fabrication de pauvres lits pour les différents époux, humbles comme le menuisier de Nazareth, qui devaient se procurer 
une maison ou un berceau pour le premier bébé 1943, 531c / Prière au Verbe 1943, 554b / Et puis hier soir… je vis la 
Vierge et Jésus, mais Jésus adulte… J’ai pu bien comparer les deux corps et les deux visages car ils étaient l’un près de 
l’autre, du côté droit de mon lit, Jésus près de mon chevet, Marie à sa droite vers le pied du lit. Marie était plus petite de 
toute la tête de son Fils… Elle est beaucoup plus mince que lui, lequel a de larges épaules et un corps robuste sans être 
gros… Les yeux bleus ; clairs ceux de la Vierge, plus foncés ceux du Fils, et plus grands. Des yeux de dominateur, mais si 
doux ! Les cheveux plus clairs chez la Mère, d’une couleur plus vive chez le Fils, mais toujours d’un blond qui tire sur le 
cuivre et également fins, soyeux et avec des vagues qui se terminent par des boucles chez Jésus ; pour Marie je ne sais pas 
parce que le voile ne me permet de voir que les cheveux du front jusqu’aux oreilles. Je ne sais pas s’ils sont dénoués, 
tressés ou épinglés sur la nuque. Les deux ont un visage d’un ovale allongé, mince sans être osseux. Celui de Marie est 
plus délicat, plus petit, proportionné au corps. Mais le front, le nez, la bouche, la forme des joues, la coupe de l’œil, à la 
paupière lisse et plutôt baissée, sont les mêmes. Excepté que, je le répète, les yeux de Jésus sont plus grands et leur regard 
est celui d’un dominateur. Les mains, très blanches et toutes petites chez Marie, sont plus viriles chez le Fils et la peau 
plus foncée, mais la forme en est très fuselée chez les deux par rapport à la largeur. Jésus et Marie se regardent de temps 
en temps avec un indescriptible amour. Marie regarde avec adoration. Jésus regarde sa Mère avec un amour infini, 
vénérant et protecteur, reconnaissant, je dirais. Et je dirais aussi qu’ils se parlent avec le regard et le sourire. Ils me 
regardaient et puis se regardaient. Je voyais clairement le mouvement des têtes… J’ai commencé à réciter le chapelet. Les 
mystères douloureux… Quand je dis le mystère : ‘L’oraison de Jésus au jardin’, Marie regarda le Fils avec amour et peine, 
et elle prit dans sa toute petite main la main droite du Fils… et la baisa avec une suprême vénération. Et ce fut ainsi à 
chacun des cinq mystères douloureux. La grâce de ce geste est indescriptible, comme est indescriptible le regard que Jésus 
posait sur la tête penchée de sa Mère pendant qu’elle lui baisait le dos de la main 1943, 602b-603e / Reste la même : une 
enfant. J’aime tellement les enfants  ! Tu l’as vu, tu ne m’as pas vu rire ailleurs qu’avec eux. Ils faisaient ma joie 
d’Homme  ; ma Mère et le Disciple, ma joie d’Homme-Dieu et de maître  ; le Père, ma joie de Dieu. Mais les enfants 
étaient mon joyeux repos sur la terre si amère 1944, 206b / S’il y a quelque chose qui m’était pénible, c’était précisément 
la gaieté d’un banquet et la confusion d’une fête... Un pain, même mangé seul le long d’une rive herbeuse… en compagnie 
de mes amis-disciples, m’était plus cher que le riche banquet où j’étais observé et épié par une curiosité humaine et une 
rancœur incurable. S’il y a quelque chose qui m’était pénible, c’était le contact avec les impurs. Mon être se reposait 
quand l’innocence m’entourait. Rappelez-vous que j’avais quitté les anges pour descendre chez les hommes. Et ce sont les 
enfants qui me permettaient de ne pas regretter les anges. Mais j’étais venu pour les pécheurs. Comment les aurais-je 
sauvés si je les avais méprisés et fuis ? 1944, 330b / Je suis le Verbe de Dieu. Je suis glorieux au ciel. Mais je n’y suis pas 
seulement en tant qu’esprit. J’y suis aussi comme Chair. La chair éprouve des sentiments et des affections 1944, 369c / 
Qu’il était beau de les voir venir à moi, leurs petites mains remplies de fleurs, et me dire : "Tiens !", puis s’échapper en 
riant pour revenir aussitôt avec d’autres petites fleurs, en un jeu d’amour, tout confiants, sincères, affectueux 1944, 538a / 
Trois choses rendent témoignage sur la terre à ma véritable humanité : l’esprit que j’ai rendu comme tout un chacun après 
une pénible agonie, mon sang versé lors de la Passion, et l’eau qui jaillit de mon côté inanimé en même temps que les 
dernières gouttes de sang de mon cadavre recueilli dans la cavité de mon cœur mort. Vous savez aujourd’hui que seul un 
vrai corps laisse couler du sang en cas de blessure, et que seul un vrai cadavre montre la séparation de la partie aqueuse du 
sang – ce que vous appelez sérum – du reste, qui se coagule en caillots ou, du moins, devient plus épais et plus sombre que 
le sang vivant si le temps écoulé de la mort à l’écoulement du sang est encore trop court. Mais en ce qui me concerne – et 
mon saint suaire est là pour en témoigner –, j’ai répandu des caillots de sang parce que j’étais déjà mort depuis un certain 
temps quand je fus blessé au côté, j’étais déjà devenu froid et raide, rapidement, à cause des conditions particulières qui 
m’avaient conduit à une mort rapide. Il s’ensuit que je suis véritablement homme, comme en témoigne l’apôtre Jean, qui a 
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assisté ma mort 1945, 353c / Pourquoi Satan a-t-il commencé sa tentation [à l’égard de Jésus, au désert] par l’impureté ? 
Parce que c’est le péché le plus répandu. On le retrouve partout dans le monde, dans tous les milieux et malheureusement 
dans toutes les conditions… Ensuite parce que cela lui a si bien servi, la première fois, à faire entrer le mal dans le cœur de 
l’homme. Enfin, parce qu’il avait besoin de s’assurer que j’étais bien le Rédempteur. Il avait deviné que j’étais désormais 
dans le monde. Il me recherchait… Des années durant, il n’avait pas réussi à déchirer le voile qui entourait le mystère de 
ma Mère et le mien. La manifestation du Jourdain l’avait ébranlé. Mais sa terreur devant moi le faisait hésiter encore pour 
rester en paix. Il voulait et ne voulait pas savoir qui j’étais… La fermeté de mon attitude… lui apprit qui j’étais… Mes 
yeux le glacent. Mon silence l’exaspère. Ma tranquillité l’effraie. Il sent qu’une force s’oppose à lui qu’il est vain 
d’espérer faire plier. Il sent que le Pur ne peut que ressentir du dégoût devant le fruit malhonnête qu’il lui tend… Et Satan, 
convaincu qu’il était inutile de me tenter encore, ne m’a plus présenté la luxure 1945, 364c-365c / Je n’ai pas cédé. Je 
vous le dis comme je l’ai dit à Judas… J’aurais pu accueillir le mal comme le bien et suivre ce que je voulais. Mais Non. 
Le Fils de l’Homme a refusé de pécher. Satan soufflait pour maintenir ses feux allumés autour de moi, dans le cœur ce 
ceux qui m’entouraient avec haine ou avec un amour malsain, pour susciter en moi des réaction humaines. J’ai subi toutes 
sortes de tentations. Ma volonté les a toujours dominées, ma pureté a éteint les feux de la luxure allumés pour me tenter 
1945, 367a / Nous connaîtrons le Verbe, ce Verbe qui est depuis toujours et qui est pourtant engendré par le Père sans 
avoir eu pour autant un moment initial de génération 1945, 569a 

JESUS SAUVEUR, sa Passion (voir aussi  : Marie la Femme co-rédemptrice, Nom de Jésus, Obéissance, Saint-suaire)  : Père, 
pourquoi m’as-tu abandonné ? Le ciel a frémi à ce cri ; la Divinité a dû se forcer elle-même à résister, à ne pas avoir pitié 
afin que tout soit réparé, que tout soit accompli de l’expiation de l’humanité qui avait abandonné Dieu pour suivre le 
Tentateur. Les Anges ont tremblé… ils ont pleuré… Même au royaume des Ténèbres ce cri a produit un frémissement et a 
détruit jusqu’à la dernière et tenace pensée de pouvoir un jour être pardonnés (Azarias 125bc) / La première chose que le 
Père rencontre quand il se tourne vers vous, c’est le regard de son Christ… Voilà pourquoi la liturgie utilise la formule : 
"Par Jésus Christ, notre Seigneur." Tout bien nous arrive par lui, la grande Victime qui… a forcé les digues fermées de la 
miséricorde et de l’amour… violence que Dieu s’était faite à lui-même sous l’indignation de la faute originelle (Azarias 
239e-240b) / Seul un Dieu pouvait apaiser Dieu et rétablir dans sa perfection première l’ordre perturbé à l’Eden. Cet ordre 
était que ceux qui ont été créés à l’image et ressemblance de Dieu puissent jouir de Dieu et être des dieux au paradis. Il ne 
convenait pas que l’esprit de l’homme, accordé par Dieu, émanation de Dieu, germe de Dieu, se perde après la mort de la 
chair. Il ne convenait pas non plus qu’un perpétuel exil retienne les esprits des justes loin de la demeure du Père, dans les 
limbes éternels… Il fallait donc qu’un Dieu rétablisse l’ordre et le rende même encore plus beau afin que, désormais, la 
purification de la faute ne vienne plus seulement d’un héritage tel qu’aurait été celui des hommes issus d’un Adam et 
d’une Eve fidèles, mais du sacrifice d’un Dieu-Homme, de ses mérites infinis (Azarias 272e-273b) / Si par hasard un seul 
jour passait sans que soit accomplie la moindre œuvre de justice sur votre globe terrestre… alors la lumière ne reviendrait 
pas éclairer la terre, car elle n’existerait plus (Azarias 290d) / Si Dieu eût voulu juger les choses avec des critères humains, 
jamais le choix d’un temps destiné à réaliser l’heure de la Miséricorde n’aurait été moins propice que celui-là. Mais 
l’heure n’était pas seulement à la Miséricorde, elle était aussi à la Justice. Justice pour ce peuple d’Israël qui ne méritait 
plus d’être le Peuple de Dieu. Il fallait qu’un autre peuple soit élu à sa place : le peuple chrétien. La fin du Temple était 
arrivée. La Loi nouvelle, perfection de l’ancienne, s’imposait, prêchée directement par Dieu LERo 106e / Après sa 
résurrection, Jésus a prouvé trois choses : 1. Qu’il était Dieu et que c’est pour cela qu’il a pu se ressusciter lui-même 2. 
Qu’il était réellement mort crucifié. Raison pour laquelle il a conservé dans son Corps glorieux les stigmates de la Passion 
3. Que pour toujours il avait vaincu la mort et qu’il était ressuscité dans son Corps et dans son Ame, en tant que Dieu, pour 
les siècles des siècles LERo 109d / Le Christ vous donne Dieu de façon que vous puissiez l’aimer selon votre manière 
sensible… "Je suis celui sur lequel Dieu a imprimé son sceau. Celui qui me voit, voit celui qui m’a envoyé. Celui qui 
m’écoute écoute le Père" LERo 156d / Oh ! Le Christ qui obéit à partir de sa naissance jusqu’à sa mort ! Le Christ qui dit 
Oui avec son premier vagissement et Oui avec sa dernière parole au sommet du Golgotha. Il est le Verbe du Oui éternel à 
son Père LERo 157c / Dans son Corps Sacré il a expié tous les péchés. Et pour que vous puissiez encore porter votre habit 
de noces, vêtement propre et décoré, Il s’est lui-même habillé de blessures, de meurtrissures, de douleurs perçantes et de 
sang… C’est sur son Corps innocent que la Justice a cloué chaque faute… De la tête aux pieds il n’était qu’une énorme 
blessure… Sa tête n’avait abrité que des pensées saintes… Ses pieds étaient les pieds du Messager de paix LERo 192d / 
Dieu le Père aurait pu se déclarer satisfait de sacrifices moins atroces et moins honteux que ceux de la flagellation et de la 
croix de son Fils bien-aimé… Son séjour parmi les pécheurs, les blasphémateurs, les faux adorateurs de Dieu, parmi les 
luxurieux, les violents et les menteurs… aurait pu satisfaire la divine Justice. Et même l’enseignement du Christ, à lui 
seul, aurait pu suffire pour la conversion de l’homme du désordre du péché à l’ordre de la Loi LERo 193d Une seule 
goutte du Sang de Jésus Christ aurait pu suffire à effacer le péché originel ainsi que les autres péchés et à racheter tous les 
hommes LERo 194b Le moindre de ses actes aurait pu satisfaire les exigences de Dieu et lui faire atteindre son but, à 
savoir la restauration de la grâce chez l’homme déchu. Dieu le Père aurait pu accomplir tout sans passer par cet abîme 
d’anéantissement, par ce sommet de la douleur qu’il a demandé à son Fils… Mais quelles en auraient été les 
conséquences ? De nouveaux péchés de rébellion, de désordre, d’orgueil, d’endurcissement, de négation, auraient replongé 
l’Humanité dans l’abîme dont elle avait été sortie par le Rédempteur… L’humanité orgueilleuse, celle d’Israël en premier, 
aurait-elle courbé la tête devant la doctrine, la justice, les déclarations d’un homme, d’un homme du peuple, du fils du 
charpentier, le charpentier de Nazareth ? LERo 195c C’est justement dans le mystère de l’union réelle des deux natures en 
une seule personne, dans le mystère d’un Dieu anéanti, d’abord en sa chair et ensuite dans son immolation totale, que se 
trouve la mesure de l’immense amour divin et celle de la gravité du Péché LERo 194e / De la faute d’Adam il a tiré le 
bien de la Rédemption, mesure de la Charité divine LERo 252a / Le Père l’a accablé de tous les péchés des hommes pour 
qu’il les consume au Golgotha. Il lui a présenté le calice le plus amer qui soit, un calice rempli de toutes les amertumes et 
de tous les dégoûts possibles  ; de l’abandon du Père aux souffrances de la Mère, de la trahison de l’ami et apôtre à la 
lâcheté des autres apôtres, de la dénégation de son Cephas à l’ingratitude du peuple. Personne au monde n’a jamais porté 
ni ne portera un fardeau aussi écrasant que celui qui a torturé le Christ, l’Innocent. Personne au monde ne boira jamais de 
calice comme le sien LERo 252d / Pour que l’esprit de l’homme fût recréé en Grâce, pour que l’homme fût réintégré dans 
sa dignité de fils de Dieu, de cohéritier du Ciel, pour que la Justice fût apaisée et le mal vaincu, il fallait une Victime 
parfaite, une Victime unique. Il fallait qu’une telle Victime fût Dieu, ce Dieu qui avait été outragé, pour qu’elle puisse 
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payer, de Dieu à Dieu, la rançon de l’homme et qu’elle puisse en même temps, en tant qu’Homme Très Saint, expier pour 
l’homme pécheur. Seulement Jésus pouvait apaiser Dieu et racheter l’homme, lui seul étant le vrai Dieu et un vrai Homme 
LERo 286c Et Jésus a été sacrifié… Sacrifice total  : de l’esprit, éprouvé par l’abandon du Père… de l’intelligence 
parfaite… de la chair innocente… Et pour que l’homme, toujours pécheur, ait pour toujours une victime parfaite pour son 
sacrifice, le Christ, Pontife éternel, avant son immolation a institué à perpétuité le sacrifice eucharistique. En ce sacrifice 
le Christ est encore présent et le sera toujours, avec son Corps, son Sang, son Ame et sa Divinité, pour être lui-même offert 
et consommé sur les autels LERo 286d Mais au Sacrifice vivant qui se consume sur les autels, l’homme doit ajouter 
son propre sacrifice individuel, celui de toutes les heures, de toutes les occupations, de tous les devoirs d’état, en esprit 
de soumission à la volonté de Dieu, même si c’est une volonté de douleur. Ce sacrifice peut être corporel, moral ou 
spirituel. Maladie, pauvreté, travail épuisant… Injustices, calomnies, incompréhensions… Abandon de la part de Dieu… 
C’est cela qui, d’après Paul, constitue le culte raisonnable dû à Dieu plus que les rites extérieurs LERo 287b / Le coup de 
lance n’a guère été douloureux comparé aux blessures que m’inflige au cœur la race humaine depuis vingt siècles. Je suis 
Dieu et non passible d’infirmités humaines, mais néanmoins passible, dans mon humanité, de douleur. Et vous me causez 
une douleur infinie et continue. Je dois, à certaines heures, me réfugier sur le cœur de ma Mère pour surmonter les affres 
provoquées par vos bassesses 1943, 41c / Jésus couvert du Sang 1943, 111d et 113b / Le pourquoi de ses mains liées, de 
son regard plein de douleur, de la fatigue de son visage 1943, 115e-117 / Aujourd’hui [1er juillet, fête du Précieux Sang] 
est un grand jour de fête au Ciel car le Ciel tout entier chante aujourd’hui le sanctus à l’Agneau dont le Sang fut versé pour 
la Rédemption de l’humanité. Tu es parmi les quelques créatures, trop peu nombreuses, qui vénèrent mon Sang comme il 
mérite d’être vénéré 1943, 120c / Le Fils, pour toucher au sommet de la douleur, dut éprouver la séparation du Père : à 
Gethsémani, sur la croix. Ce fut la douleur portée à des hauteurs et des rigueurs infinies. La Mère, pour toucher au sommet 
de la douleur, dut éprouver la séparation du Fils : pendant les trois jours de ma sépulture (pour la suite, voir à Marie Co-
rédemptrice) 1943, 124c / Seuls ceux qui étaient entièrement possédés du démon, je dis bien entièrement, résistèrent au 
bain purificateur de mon amour spirituel. Les autres, possédés par une seule passion, furent sauvés avant ou après ma 
mort. Judas, Caïphe, Anne et quelques autres ne le furent pas, puisque les sept princes des démons les tenaient, les 
enserraient avec sept cordes, et des cohortes de démons étaient en eux à faire le travail qui en fit les joyaux de l’Enfer 
1943, 150c / Oh  ! Malheureux humains  ! Le moment est venu où l’Amour tonnera avec colère, demandant le 
pourquoi d’un tel mépris. Et les temps présents sont déjà les premiers soubresauts de cet Amour vilipendé qui, par 
justice et par respect de sa perfection ne peut plus supporté l’affront. C’est pourquoi je cherche, tel un mendiant, 
quelqu’un qui ouvre son cœur à notre Amour très intense et qui s’en fasse la victime, acceptant d’être consumé pour 
soulager l’Amour. Ce que j’offre, c’est un bûcher, je le sais. Mais ne le fuyez pas, vous qui n’êtes pas encore vendus à 
l’Ennemi 1943, 165b / Je n’ai plus parlé à travers les nuées et le feu ou par la bouche des prophètes. Non. Je suis venu 
moi-même, en personne. J’ai rompu mon pain avec vous, j’ai partagé mon grabat avec vous, je me suis fatigué et j’ai sué 
avec vous… Vous ne pouvez plus dire : Nous ne savions pas comment est Dieu 1943, 174c,d (A l’aube 11e, 12b) / Vous 
avez l’intelligence pour vous conduire, vous avez la grâce pour vous éclairer, la loi pour vous guider, moi pour Maître et 
mon sang pour votre salut. Je vous ai tout donné et vous m’avez donné si peu, de moins en moins !... Les moins coupables 
ont toujours été des paresseux. Vous avez toujours eu peur d’en faire trop pour votre Dieu, Lui qui a tout fait pour vous. 
Voilà la raison des châtiments. Et c’est encore un rappel d’amour pour vous convaincre qu’il y a un Dieu et que les autres 
dieux, que vous servez avec une fidélité que vous me refusez, ne peuvent pas vous donner autre chose que des promesses 
mensongères et des maux certains (A l’aube 99e-100b) / C’est moi qui, par mon sacrifice, ai renoué la chaîne là où elle 
s’était brisée, vous reliant de nouveau au Père et à l’Esprit de Vérité… Par ma mort atroce, je vous ai obtenu la venue de 
l’Esprit parfait ; mais, dans les siècles, l’humanité l’a repoussé toujours davantage, comme elle m’a repoussé, moi, comme 
elle a repoussé le Père 1943, 233cd / La privation de Dieu fut, des 7 épées, la plus brûlante et la plus tranchante… J’ai 
atteint le sommet de la douleur totale depuis Gethsémani jusqu’à la neuvième heure  ; Marie a atteint le sommet de la 
douleur, totale en elle aussi… du Calvaire au moment de la Résurrection. Et cette suprême douleur n’a qu’une cause : la 
privation de l’union à Dieu. Ça devrait être la même chose pour vous aussi. Mais désormais l’être humain trouve pénible 
l’union avec nous et il ne sent pas combien il est misérable lorsqu’il est privé de nous 1943, 276a / Croyez-moi, la chose 
qui m’a coûté le plus fut de la faire souffrir, elle qui ne méritait pas la douleur. L’abandon du Père, la souffrance de ma 
Mère, la trahison de l’ami qui contenait toutes les trahisons futures, voilà les choses les plus atroces de mon atroce 
supplice de Rédempteur 1943, 282c / Si le Père avait été avec moi, le sacrifice n’aurait pas été total… Aucune des trois 
faces de l’homme, la charnelle, la morale, la spirituelle, ne devait être exclue du sacrifice… Et on peut comprendre que 
mon Esprit n’aurait pas souffert s’il avait été fondu à celui du Père 1943, 292b / Ma Mère était à mes côtés… Nous étions, 
nous deux, les Martyrs enveloppés dans le tourment et l’abandon. Et de nous voir l’un l’autre ajoutait une autre torture à la 
torture. Car chacun de mes frémissements lacérait les fibres de ma Mère, et chacun de ses gémissements était un autre 
fléau sur mes chairs flagellées et un autre clou rivé, non dans mes paumes, mais dans mon cœur. Unis et divisés à la fois 
pour souffrir davantage, et au-dessus de nous, les yeux fermés sur le courroux du Père, et si loin 1943, 292e / Sur la croix, 
j’ai fini de verser mon Sang jusqu’à la dernière goutte… Je l’ai versé au Gethsémani, potager et oliveraie, pour sanctifier 
la campagne et les travaux de la campagne… J’ai versé mon Sang dans le Temple… pour sanctifier le Temple futur… mon 
Eglise et toutes les églises, maisons de Dieu, et leurs ministres. Je l’ai versé aussi au Sanhédrin parce que, outre l’Eglise, il 
représentait aussi la Science. Et moi seul sais combien la science humaine a besoin de sanctification, elle qui se sert de ses 
pouvoirs pour renier la vérité et non pour y croire… Je l’ai versé dans le palais d’Hérode pour tous les rois de la Terre… 
J’ai versé mon Sang au Prétoire où résidait l’Autorité… J’ai empourpré… les soldats flagellateurs… Mon Sang a mouillé 
les rues de la Ville… Mais les dernières gouttes de mon Sang ne furent pas dispersées. Il y avait ma Mère sous cette croix, 
qui pouvait… recueillir dans son voile virginal le dernier sang de son Fils 1943, 294b-296c / Courage, Maria… Moi aussi 
j’avais très mal aux poumons… Et je n’étais pas comme toi sur un lit… Suspendu, sous le soleil… Mais ce n’était pas là 
les pires souffrances. Plus torturante encore était l’agonie du cœur et de l’esprit. Et le plus grand tourment de tous était la 
certitude que, pour des millions et des millions d’humains, ma souffrance était inutile. Et pourtant cette certitude n’a pas 
diminué d’un atome ma volonté de souffrir pour vous 1943, 318b / Pourquoi mon sacrifice de Dieu n’a-t-il pas suffi à me 
donner toutes les créatures ? Pourquoi, au contraire, l’Ennemi a-t-il tellement agi sur la faiblesse humaine qu’il a rendu 
mon sacrifice impénétrable à la quasi-totalité des créatures  ? Oh  ! Douleur de l’Homme-Dieu… qui voit que pour des 
millions et des millions d’êtres son holocauste de Dieu… a été accompli en vain !... Vous mourez parce que vous ne savez 
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pas aimer et vous ne voulez pas vous laisser aimer par Dieu 1943, 370de / Que beaucoup d’actes d’adoration soient offerts 
à la Croix qui est le trône de la puissance de Jésus, votre Sauveur 1943, 446e / Ne regardez pas le supplice matériel qui ne 
dura que quelques heures. Le Verbe ne souffrit pas seulement à cette heure-là. Pendant les siècles des siècles, 
l’indescriptible fleuve d’angoisse de sa douleur s’est mêlé à sa béatitude de Dieu. Douleur pour les offenses à son Père 
bien-aimé, douleur pour tout le mépris envers les lumières du Paraclet, douleur pour les offenses au Verbe, offerte en vain 
aux foules ; douleur pour les fautes futures… douleur pour l’inutilité de son sacrifice pour une grande partie des vivants 
1943, 491d / Des torrents de grâces sortiront de mes Plaies… Ces charbons ardents de mes plaies seront une épée pour les 
impénitents, les obstinés, les vendus à Satan, et une caresse pour les petits qui m’aiment… Le tiers 1943, 550c / Les 
blessures aux paumes, que tu n’as pas vues parce que je bouge rarement ma main gauche, à la fois par une habitude 
contractée au travail et parce que c’est la plus blessée, ont été infligées de la façon suivante. L’idée des bourreaux était de 
me suspendre par les carpes, immédiatement au-dessus de la jointure du pouls, pour rendre la suspension plus solide. Et en 
effet, après m’avoir étendu sur la croix, ils me transpercèrent la main droite en ce point. Mais étant donné que le 
constructeur de l’échafaud avait marqué le trou de gauche… plus loin du point où pouvait arriver le carpe de ma main, on 
décida, après m’avoir étiré le bras jusqu’à déchirer les tendons, d’enfoncer le clou au centre de la paume, entre deux os du 
métacarpe. Ça ne se voit pas dans le suaire parce que la main droite recouvre la main gauche… Une fois qu’on eut levé la 
croix, quand le poids du corps se déplaça vers le bas et en avant, le clou fit une grande lacération vers le pouce, élargissant 
le trou plus que dans la main droite où le carpe résista mieux à la suspension que le métacarpe. Et cette blessure fut aussi 
la plus lancinante, soit parce qu’elle était du côté du cœur, soit parce qu’en entrant, le clou brisa les nerfs et les tendons de 
la main, provoquant un spasme atroce qui se propagea jusqu’à la tête. Les peintres et sculpteurs qui, par un sens de l’art, 
me représentèrent la main droite partiellement ouverte et la main gauche fermée en poing, ont témoigné sans le vouloir 
d’une vérité physique de mon corps martyrisé, parce que la main gauche se ferma réellement en poing à cause du spasme 
et de la rupture des nerfs coupés, et elle se ferma de plus en plus parce que le spasme et la contraction des fibres nerveuses 
augmenta avec le passage des heures. J’eus beaucoup de spasmes sur la croix… Mais celui des mains fut l’un des plus 
cruels 1943, 604d-605d / Je suivis son regard [celui du Père] et je vis Jésus… Jésus comme roi… Il était 
extraordinairement beau… Je vois bien les plaies de ses mains… La plaie de la main droite se trouve du côté du poignet et 
ressemble à un rubis resplendissant de la largeur d’une pièce de dix centimes (2 cm, en note). Celle de la main gauche est 
plus centrale et plus grande, mais elle s’allonge un peu vers le pouce, comme ceci (dessin). Elles brillent comme des rubis 
éclatants. Je ne vois pas d’autre blessure. Au contraire, le corps de mon Seigneur est très beau et totalement intact. Le Père 
regarde le Fils sur sa gauche. Le Fils regarde sa Mère et moi. Mais je vous assure que, s’il ne me regardait pas avec amour, 
je ne pourrais soutenir l’éclat de son regard et de son aspect. Il est véritablement le Roi de terrible majesté dont on parle 
(dans le Dies irae de la liturgie romaine, en note) 1944, 38c-39b / Agonie de Jésus au Jardin des oliviers, l’ange de 
l’agonie, la sueur de sang  ; arrestation, jugement devant le sanhédrin, devant Pilate, devant Hérode  ; flagellation, 
couronnement d’épines, portement de croix, chemin de croix 1944, 123b-134d / Dernière Cène, Lavement des pieds, 
Institution de l’Eucharistie, Judas 1944, 142-146 / Sur le chemin du Calvaire : rencontre avec Véronique, les femmes de 
Jérusalem, sa Mère  ; description du sommet du Calvaire, la crucifixion détaillée, souffrances de Marie, la foule, les 
soldats, Longinus, souffrances et paroles de Jésus en croix, la Mort de Jésus, les phénomènes atmosphériques avant et 
après la Mort ; la descente de croix ; Marie reçoit Jésus mort sur ses genoux 1944, 146-159 / Je remarque que la croix est 
très haute. Les pieds de Jésus sont au moins à deux mètres du sol 1944, 163b / Moi qui ai dû me cramponner à la pensée 
de ceux qui allaient m’aimer à l’avenir, pour pouvoir résister jusqu’au bout sans en venir à maudire l’homme pour qui je 
répandais mon sang… Ce que j’ai souffert, je ne veux pas que vous le souffriez. Mon expérience a été trop cruelle pour 
que je vous l’impose. De plus, ce serait vous tenter au-delà de vos forces. Dieu n’est jamais imprudent 1944, 258d / Je l’ai 
vu mourir… Il tourne la tête de gauche à droite en une ultime contraction, pousse un profond soupir, bouge la bouche en 
un essai de parler rendu muet par son impossibilité à le prononcer, dans un profond cri qui finit en gémissement car la 
mort arrête sa voix. Et il reste ainsi, avec les yeux qui se ferment et la bouche qui demeure à moitié ouverte. Sa tête reste 
encore un instant droite, raide sur le cou comme sous l’effet d’un spasme convulsif interne, puis retombe en avant, mais 
vers la droite. Rien d’autre 1944, 259c Il m’a expliqué une nouvelle fois ses adieux à Marie avant la Cène. Jésus était 
agenouillé aux pieds de sa Mère et il lui enserrait la taille ; tantôt il posait sa tête sur ses genoux, tantôt il la levait pour la 
regarder… Je me perdais dans la contemplation de son visage et j’en observais les moindres détails… Et quand je le 
voyais s’avancer et poser son visage sur la poitrine de Marie, comme un enfant qui réclame une caresse, je me demandais 
une fois de plus comment les hommes ont fait pour s’acharner ainsi contre lui, alors que tous ses actes le montrent si doux 
et si bon et que son seul aspect lui conquiert les cœurs. Je voyais ses belles mains, longues et pâles, enlacer les flancs de 
Marie, la ceinture de Marie, les bras de Marie, et je me disais : "Dire que dans peu de temps elles seront transpercées par 
les clous !" 1944, 260a, 261d / J’entends gémir Jésus pendant son agonie à Gethsémani. Incapable d’écrire, je reste comme 
ça, voulant et ne voulant pas retranscrire ces lamentations. Je sens que cela passerait pour des blasphèmes aux yeux de 
bien des gens, alors qu’elles sont si vraies… Pour trouver la paix, je me décide à mettre ces mots d’agonie par écrit. Mais 
Jésus dit : "Ils sont pour toi exclusivement, car les autres ne comprendraient pas. Qu’ils te servent de réconfort pour ne pas 
avoir peur d’être perdue, comme tu le penses, à cause de la souffrance qui te plonge dans la désolation et te fait délirer" 
1944, 277e-278b / Entre la sixième et la neuvième heure, je ne voyais même plus ma Mère. La souffrance ne me 
permettait pas d’éprouver autre chose que de la souffrance. Ciel, soleil, foule, hurlements, gémissements et sifflements du 
vent, tout disparaissait dans l’atroce souffrance de mon agonie finale 1944, 281c / J’ai moi-même eu le réconfort de l’ange 
de Gethsémani. Il n’était pas prévu. Mais les prières de ma Mère me l’ont obtenu 1944, 288e / C’est une torture beaucoup 
plus pénible de savoir que l’on doit accomplir un sacrifice, de le savoir très à l’avance… Voilà la raison pour laquelle la 
bonté du Seigneur vous dissimule l’avenir et vous dit : ‘Ne cherchez jamais à en soulever le voile’. La volonté de Dieu 
concernant le sacrifice n’est communiquée à l’avance qu’à peu de gens, à des victimes choisies par l’Amour qui les trouve 
dignes d’une telle élection. Moi, je l’ai toujours connu, même comme Homme… et jamais, pas même un instant, ce qui 
m’était réservé ne me fut inconnu depuis que je suis devenu Jésus. Mais j’étais la "Grande Victime", et cela explique tout 
1944, 308c / O hommes ! J’étais plus innocent qu’un bébé embrassé par sa mère au retour de son baptême. Or je faisais 
horreur au Très-Haut  : j’étais en effet le Péché, puisque j’avais pris sur moi tout le péché du monde. J’ai sué de 
répugnance. J’ai sué du sang sous l’effet de la répugnance que j’éprouvais pour cette lèpre sur moi, qui étais l’Innocent. Le 
sang m’a rompu les veines sous l’effet de mon dégoût pour cette mare fétide dans laquelle j’étais plongé… Pourrais-je 
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donc ne pas comprendre votre déchéance, moi qui en ai fait l’expérience, et ne pas vous aimer sous prétexte que vous êtes 
avilis ? Je vous aime pour cette raison 1944, 368a / C’est alors que Jésus m’a envoyé cette vision. Je vais la décrire… 
Celle-ci semble plus précise parce que mon attention se fixe sur un seul point. Voici donc. Il s’agit de la mort de Jésus. Il 
est sur la croix, dans la pâleur d’une lumière de grande tempête qui s’obscurcit petit à petit… 1944, 397d-400b / Mon 
Sang… crie au Père miséricorde pour vous 1944, 492c / Maria assiste à nouveau à l’agonie de Jésus au jardin des Oliviers 
1944, 524e-525c L’honnêteté de Pierre se lit avec limpidité sur son rude visage d’homme du peuple. Je vois encore quand 
son sang s’échauffe et le porte à faire un bond de panthère et à donner un coup de tranchant à Malcus. Je vois que le geste 
tout de bonté de Jésus, trop doux selon le désir de ses disciples et l’idée qu’ils avaient de lui, est ce qui provoque la fuite 
générale. Ils doivent avoir pensé qu’il est inutile de combattre pour un lâche qui, alors qu’il a pouvoir sur tout et même sur 
les éléments, se laisse prendre comme une brebis par une poignée de mercenaires… C’est une grande déception 1944 525e 
/ Dans la salle du sanhédrin, j’ai l’occasion d’encore mieux observer la figure simiesque et furieuse de Caïphe, ainsi que le 
calme de Jésus. Puis le regard douloureux qu’il pose sur Pierre, qui se réchauffe près du feu. Le visage de Pierre, déjà 
rouge sous l’effort de mentir à la servante qui le questionne, vire au pourpre lorsque Jésus, passant sur le haut trottoir du 
portique, le regarde. Les flammes du feu me permettent de bien voir 1944, 526b Puis la flagellation atroce. Pour moi, c’est 
toujours l’un des moments les plus difficiles à regarder. Je vois la manière dont il tombe, en s’affalant sur le sol, tel un sac 
sanglant et vivant. Je vois son regard posé sur les soldats quand ils le tournent en dérision après l’avoir déguisé en roi. Il 
semble leur dire : "Aimez-moi ! Pourquoi me faites-vous du mal, à moi qui vous aime ?" 1944, 526c Enfin, enfin, ce dont 
l’on ne peut parler sans en avoir le cœur encore brisé  : la Mère, la mise en croix et l’agonie. Sa mort est enfin un 
soulagement. Ce qui est insupportable, c’est la souffrance 1944, 526e / Sur le visage agonisant et sanguinolent de ton 
Jésus de Gethsémani, [tu vois] ce sourire qui y fleurit lorsque l’ange de Dieu apporta, dans les ténèbres qui 
m’enveloppaient totalement, une lumière surnaturelle qui m’a permis de voir les visages de ceux qui, dans les siècles 
futurs, allaient m’aimer… Je te voyais toi aussi, mon petit Jean. Je te montre maintenant le sourire d’alors pour te 
réconforter 1944, 549a,c / Autour du lit funèbre de Jésus se trouvent les représentants de tout le genre humain. Marie-
Madeleine représente l’humanité pécheresse et repentie, Jean l’humanité pure et consacrée, les pieuses femmes 
représentent les croyants, Nicodème et Joseph le monde avec ces brumes que sont la science, le respect humain, le doute 
1944, 605c / Alors que je récite le rosaire – les mystères douloureux puisque nous sommes mardi – Jésus me représente de 
nouveau ses souffrances des quatre premiers mystères. Toute la torture de Gethsémani, de la flagellation toujours atroce – 
je dirais même que plus on la regarde plus elle paraît atroce –, du couronnement d’épines défile devant mes yeux, et cela 
me fait souffrir des souffrances de Jésus. Du quatrième mystère, j’ai seulement vu Jésus monter en chancelant une ruelle 
étroite et mal pavée qui mène à la Porte de la Justice, l’une des nombreuses dénivellations de Jérusalem. Il y a là deux 
marches rudimentaires pour franchir un passage trop raide. Y monter, pour un Jésus exténué et chargé de sa grande croix, 
longue, pesante, fut un grand effort. Il transpirait, haletait et semblait à deux doigts de tomber 1945, 7b / Je vous ai voulus 
à mes côtés à la Passion, afin que vous la connaissiez pour l’aimer de plus en plus. Car cette connaissance est force et 
sanctification. Savourez-la jusqu’à vous renforcer de ma propre force jusque dans les souffrances, par amour de Dieu et de 
l’homme 1945, 45b / Je n’ignorais pas ce qui m’attendait au cours de ma vie publique 1945, 482a / Il est venu sur la terre 
– lui qui est l’Etre éternel – prendre chair, sang et âme pour les unir hypostatiquement à sa divinité, et accomplir le 
sacrifice parfait qui a apaisé le Père. Ce sacrifice est parfait, puisque la Victime immolée, afin d’effacer le péché de 
l’humanité et l’offense qu’elle avait faite à Dieu, son créateur, était véritablement chair pour pouvoir être immolée – une 
chair innocente et pure – mais aussi véritablement Dieu. Par conséquent, son sacrifice fut parfait, suffisant et capable de 
laver la Tache et de restituer la grâce, capable de nous rendre à nouveau citoyens du Royaume de Dieu 1945, 553a 

JESUS RESSUSCITE et GLORIEUX (voir aussi Eschatologie) : Le ciel garde encore le souvenir de quelques étoiles, c’est un ciel 
qui paraît être fait de soie bleue… Il en provient une sorte de dard de feu semblable à une flèche qui se termine dans un 
globe de lumière resplendissante. Fendant l’air, il descend à toute vitesse en sillonnant les espaces sereins. En tombant, ce 
météore éclatant déclenche un grondement semblable à celui d’un tremblement de terre. Toutefois, loin d’être un 
grondement discordant, il ressemble à ce que les grands tuyaux d’orgues gigantesques peuvent susciter sous les voûtes 
d’une cathédrale. Il est puissant, harmonieux, et emplit de sa voix l’air matinal 1944, 164d La forme immobile, pousse un 
long soupir. Je vois les linges de lin se soulever sur sa poitrine puis retomber. Une minute de pause puis, d’un mouvement 
soudain, le Christ ressuscite. Il desserre, il doit desserrer sous les linges ses mains croisées sur le bas-ventre, ouvrir les 
bras, se mettre assis puis debout, car le linceul, les toiles de lin et le suaire se défont avec violence et de façon 
désordonnée : les premiers tombent sur le sol et le suaire glisse sur la pierre de l’onction puis reste là, pendant à moitié, 
comme une coquille dégonflée et vide. Jésus est déjà revêtu de son vêtement resplendissant de blancheur, qui ne porte plus 
aucune trace de sang ni de blessure, sa tête divine est toute recoiffée et radieuse, sans autre signe de sa terrible Passion que 
les rayons qui sortent de ses blessures et qui, tels cinq feux, reflètent leur lumière sur la Personne divine… On ne voit pas 
la blessure au côté, car le vêtement la couvre. Mais la lumière la plus vive provient de sa poitrine et ressemble à un soleil 
dissimulé derrière un voile de soie 1944, 165c Après l’adoration des anges, Jésus sort du Sépulcre, passe entre les gardes 
aveuglés par leur évanouissement, traverse le jardin. Au fur et à mesure qu’il avance, sa splendeur divine émane sur les 
choses : les herbes… les pommiers… quant aux oiseaux, réveillés par une telle lumière, ils chantent de tout leurs trilles 
dans le jardin en fleur. Jésus s’arrête pour me parler sous un pommier qui est une vraie boule de fleurs dont quelques 
pétales, plus amoureux que les autres, descendent caresser les joues du Seigneur et se poser à ses pieds. Je n’aperçois pas 
Marie-Madeleine avant que Jésus ne me la désigne… Marie-Madeleine pleure, inconsolable. Je ne sais comment elle peut 
ne pas reconnaître Jésus. Peut-être lui obscurcit-il la vue pour pouvoir l’appeler en premier. Mais lorsqu’il l’appelle, elle le 
voit pour ce qu’il est et comme il est : triomphant. Elle pousse alors un cri d’amour infini d’adoration qui remplit le jardin 
fleuri et se prosterne dans l’herbe couverte de rosée aux pieds de Jésus 1944, 166ae / Quand, après avoir rendu l’esprit, j’ai 
pu revoir le Père, j’ai savouré une béatitude comme je n’en avais jamais savouré de toute éternité. Et elle perdure, car je 
sais désormais ce que signifie être séparé du ciel, de Dieu. Toutes les expériences, je les ai souffertes en moi, pour pouvoir 
vous défendre auprès du Très-Haut. Mais en vérité je vous dis que ma propre béatitude sera la vôtre quand vous serez ici, 
loin de votre exil, avec moi, auprès du Père, dans la patrie de l’Amour. De l’Amour, mes enfants. Là où il n’y a plus ni 
haine ni crime, ni larmes ni terreur 1944, 217c / J’ai alors vu Dieu le Père, Splendeur dans la splendeur du paradis… Face 
à Dieu le Père se trouvait Dieu le Fils. Il était revêtu de son corps glorifié, sur lequel resplendissait l’habit royal qui en 
couvrait les membres sans en cacher la beauté absolument indescriptible. Majesté et bonté s’unissaient à cette beauté. Les 
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charbons de ses cinq plaies lançaient cinq épées de lumière sur tout le paradis et accroissaient son éclat et celui de sa 
Personne glorifiée. Il n’avait ni auréole ni couronne de quelque sorte que ce soit. En revanche, son corps tout entier 
émettait de la lumière… Son sourire était lumière, son regard était lumière, de la lumière perçait de son front superbe, sans 
blessure. J’avais l’impression que là où les épines avaient jadis fait couler du sang et provoqué des souffrances, il en 
suintait maintenant une luminosité plus vive 1944, 312c-313a / Je te vois, mon Dieu incarné, éclatant de majesté, debout 
dans le ciel le plus pur. Tu es seul. Je ne vois que toi, tout glorieux sous l’aspect du Roi de la création. Fait d’une matière 
immatérielle et perlée, ton vêtement est éblouissant, et plus encore ton Corps glorifié, qui est tout à la fois chair et lumière. 
O Beauté inconnue de tant de personnes qui ne se soucient pas d’agir de manière à te connaître un jour ! O ma Beauté qui 
efface toutes mes souffrances par ta seule apparition !... D’une main lumineuse sur laquelle on voit le rubis de la plaie, il 
désigne un horizon céleste infini… Je comprends que, sans mot dire, Jésus veut me montrer la "vérité" de ce signe 
stellaire. Oh, comme il diffère de la pauvre conception énoncée il y a peu de temps et de toutes celles que j’ai connues 
jusqu’ici. Je vais m’efforcer de le décrire. Les astres formés se déplacent, les uns en ligne droite comme des projectiles de 
canon de hausse zéro, les autres de manière sinueuse comme des serpents dans le ciel bleu, d’autres encore se déplacent en 
tournoyant sur leur axe, ou bien en dansant tels des enfants en fête sur la prairie céleste. A chaque impulsion, la lumière 
frémit, comme si la joie de ce mouvement et de l’obéissance aux lois du Créateur provoquait une plus grande 
incandescence de leur corps ardent. Seul à être fixe, le soleil, un énorme globe d’un or en fusion… rayonne d’une lumière 
toujours égale. On dirait une énorme lampe votive qui adore la majesté de Dieu. Quel grand nombre d’astres ! Où que se 
porte mon regard, je ne vois partout qu’astres et planètes. Que de vies stellaires inconnues ! Que d’éclats ignorés ! Que de 
mystères de mots là-haut  ! Et de vies  ! 1944, 587d-588c Je ne t’ai montré qu’un ange, un simple ange… Or tu as vu 
comme sa lumière… a obscurci la lumière de tous les astres réunis 1944, 589c Je t’ai montré cette poussière d’astres. 
C’est une poussière en comparaison de la splendeur de mon ange 1944, 590c / Après le Sacrifice, mon Corps véritable, 
tout en restant un véritable corps, assuma la liberté, la beauté et la puissance des corps glorifiés, qui seront aussi les vôtres 
1945, 313c / Comme Dieu n’a pas de commencement, le Verbe de Dieu n’en a pas non plus. Il a néanmoins un 
commencement mystérieux, celui qu’indique Jean – qui était inspiré – au début de son évangile de la Lumière  : "Au 
commencement était le Verbe". Ce commencement sans commencement, sans la moindre époque qui permette de le situer 
étant donné que l’Eternel ne connaît pas de limite de temps mais une immensité sans fin d’éternité, qu’était-il donc ? C’est 
l’un des mystères que le Verbe éclairera personnellement aux âmes quand elles seront dans son Royaume 1945, 567d 

JOSEPH époux de Marie (voir aussi Jésus, Marie, Obéissance à 1943, 432a) : Joseph, époux chaste et saint de la Chaste et Sainte, 
apprenait de jour en jour, tel un enfant avec sa maîtresse d’école, la science d’être semblable à Dieu, et puisque dans son 
cœur de juste rien n’entravait la Grâce, il assumait de jour en jour la ressemblance de sa Maîtresse bien-aimée, 
ressemblant ainsi à Dieu dont Marie était la plus parfaite copie 1943, 501e / Il n’est pas bien grand, plus ou moins comme 
Marie. Robuste. Il a les cheveux grisonnants, bouclés et courts, et une barbe taillée au carré 1944, 39d 

JUDAS (voir aussi Enfer, Satan)  : La troisième grande, mystérieuse, inexplicable défection est celle de Judas Iscariote, qui 
spontanément a voulu être l’un des disciples du Christ. Pendant trois années, il a joui de son amour et s’est nourri de sa 
parole, mais déçu dans ses rêves de domination, il l’a vendu pour trente deniers (A l’aube 178e) / Jusqu’à la dernière 
heure, Jésus traita Judas en apôtre et ami… Et dans l’hypothèse où Judas, au lieu d’aller se pendre, aurait couru au pied de 
la Croix, le Mourant aurait rassemblé ses forces pour lui dire encore  : Mon ami, pourquoi viens-tu  ? Pour recevoir le 
pardon ? Le voici pour toi, totalement. Va et ne pèche plus. Aime-moi et fais-moi aimer. Jésus aurait encore dit à sa Mère : 
Femme, voici tes fils !... Les larmes de Judas au pied de la croix auraient procuré au monde la prière parfaite de Jésus au 
Père en faveur du pécheur. Mais le monde ne méritait pas de connaître l’exacte mesure de ce qu’est l’amour 
miséricordieux. Et cette prière n’a pas été prononcée (Azarias 107e-108b) / Même un soupir était fait avec duplicité LERo 
268d / Entendez la voix du Père, du Frère, de votre Dieu qui vous appelle, qui vous appelle ses trésors même maintenant, 
car vous êtes emperlés de son Sang. Ne secouez pas ce Sang avec colère, en blasphémant contre lui… Pensez-vous que je 
ne puisse vous pardonner ? Oh ! J’aurais pardonné même à Judas si, au lieu de fuir, il était venu sous la croix où je me 
mourais et s’il m’avait dit  : Pardon  ! Il aurait été le premier à être racheté parce qu’il était le plus grand coupable, et 
j’aurais fait pleuvoir sur lui le Sang de mon Cœur, transpercé, non par la lance, mais par sa trahison et par les vôtres 1943, 
61ab / Quand Judas a cessé de croire en moi, à la satisfaction de l’argent ou à la protection de la loi humaine, il s’est tué. 
Remords pour son crime ? Non. S’il s’était agi de cela, il se serait tué tout de suite après avoir compris que je savais… 
Seulement après avoir compris que la loi ne le protégeait pas… et après avoir compris qu’il ne tirerait de sa trahison ni 
pouvoir ni argent, ou trop peu pour être heureux, alors seulement il s’enleva la vie. Il était dans les ténèbres du néant. Il se 
jeta dans les ténèbres de l’enfer 1943, 201b / En raison de son âge, il aurait pu lui aussi être comme Jean. Mais il ne l’était 
pas. Et s’il n’était pas vierge, il n’est pas devenu chaste, pas même après m’avoir connu. C’était un impur. Or l’impureté 
empêche l’action de Dieu dans les cœurs et favorise celle de Satan plus qu’aucune autre passion. Son visage t’est connu. Il 
s’est montré à toi comme le Séducteur. En effet, par sa beauté il ressemblait au Très-Beau qui s’est rebellé contre Dieu et 
qui est le père de tous les ennemis de Dieu. La beauté elle-même est une arme dans la main de Satan, et il ne néglige pas 
d’imprimer son caractère de séduction sur ses instruments. Il les attire ainsi vers ses abîmes, et là il peut les atteindre au 
cœur en leur inoculant le triple péché. Et Judas avait dans son cœur les concupiscences de l’argent, de la chair et du 
pouvoir. C’est pour ces trois Némésis qui le persécutaient et qu’il n’a pas voulu vaincre qu’il devint le Déicide. Lorsque 
Satan veut saisir une proie, il présente la femme, pour la conquête de laquelle il est nécessaire de posséder argent et 
honneurs. Une fois qu’il l’a attrapée, il lui refuse l’argent, les honneurs et la femme, pour ne laisser que désespoir et mort. 
Jean était le soleil du groupe des apôtres. Judas en était les ténèbres. Il était fils du mensonge. Ma lumière et ma vérité ne 
purent pénétrer en lui. Si, malgré leurs préventions, j’ai pu faire de Nathanaël un homme convaincu et de Lévi un converti 
– parce qu’il n’y avait pas de fraude chez le premier ni de résistance à la grâce chez le second –, je n’ai rien pu faire en 
Judas parce que son âme était possédée ; je ne pouvais pas même y pénétrer parce qu’il m’en interdisait l’accès. S’il m’a 
suivi, c’est qu’un espoir tout humain l’y poussait. Il m’a trahi par avidité humaine. Il a vendu le Christ à ses bourreaux et 
son âme à Satan, à l’instigation duquel il agissait depuis des années ; car Satan n’est pas comme Dieu, qui donne même si, 
vous, vous ne donnez pas pour vous conquérir à lui. Satan veut obtenir cent pour un. Il vous veut pour l’éternité, en 
échange d’une heure de triomphe mensonger. Souvenez-vous-en. Si j’ai supporté cette vipère dans le groupe, c’est pour 
enseigner aux hommes à supporter et à insister pour sauver. Pas la moindre pensée de Judas ne m’était inconnue. Sa 
présence à mes côtés m’était une passion anticipée, un tourment que vous ne contemplez pas mais qui ne fut pas moins 
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amer que les autres. Je vous ai appris à supporter les choses et les personnes désagréables, car qui inspire plus répulsion 
qu’un traître  ? 1944, 12a-13a / C’est quelqu’un de beau mais, si on l’observe attentivement, il suscite répugnance et 
crainte, parce qu’on sent qu’il est mauvais et faux. Un beau satanique… Tout comme Jean, il ne porte pas de barbe et a des 
cheveux plus bouclés et plus courts que Jean 1944, 13c / Le plus grand de tous les pécheurs de l’humanité, le fils bien-
aimé de Satan, – celui qui était voleur comme le dit l’Evangile, concupiscent et avide de gloire humaine comme je le dis 
moi –, Judas Iscariote 1944, 61d / Vous connaissez maintenant Judas, n’est-ce pas ? S’il était resté le juif qu’il était, celui 
du Temple, il n’aurait pas été sans péché. Du moins n’aurait-il pas porté dans son âme la faute d’être celui qui a trahi Dieu. 
Pouvez-vous dire que je l’aie jamais bercé d’illusions ? Je l’ai repoussé. J’ai résisté. Je lui ai dit à plusieurs reprises : "Va-
t-en. Mieux vaut être un juif médiocre qu’un apôtre infâme." Mais Dieu ne pouvait pas aller plus loin, par respect pour le 
libre-arbitre de l’homme. Je ne suis donc pas allé plus loin. J’ai tenté de changer l’âme de celui qui s’obstinait dans le mal, 
sans pourtant me faire d’illusion… J’ai essayé d’aider ce malheureux, d’œuvrer à son salut, non parce que je pouvais le 
sauver, mais parce qu’il était de mon devoir d’essayer ; en outre, je voulais vous laisser un exemple de la manière de se 
comporter vis-à-vis de certaines âmes où se mêlent bons élans et mauvais instincts. On médite trop peu sur le profond 
enseignement que recouvre le personnage de Judas… Car, du fond de ses ténèbres, c’est celui qui donne le plus matière à 
instruction à ceux qui sont chargés de diriger les hommes 1945, 231e-232c / Ressemblez-vous donc à Judas, qui ne 
comprenait jamais, n’arrivait pas à comprendre, ne pouvait comprendre parce qu’il était trop envahi par son humanité 
malade, qui projetait son reflet sur toute chose ?... un homme qui, en tant que pécheur – en particulier dans le domaine de 
la luxure – avec préméditation et ténacité, ne pouvait accepter les confidences de Jésus avec le respect qui leur était dû, et 
croire en leur vérité. A Jean, je pouvais ouvrir mon cœur. Le plus pur des disciples du Christ savait croire et comprendre 
les secrets du Christ pur. L’autre… était un incorrigible impur, c’était un démon. Je me suis tu avec lui comme avec Satan, 
avec le père comme avec le fils puisque, en vérité, Judas avait voulu prendre pour père Satan au lieu de Dieu. Puis j’ai 
parlé à ce disciple, malade de sensualité, comme je pouvais parler pour être encore écouté, en terminant par cette 
affirmation  : "Je n’ai jamais cédé", avec l’intention de lui montrer que, pour vivre en ange, il faut le vouloir. Si cette 
affirmation ne pouvait certes pas rendre bons les satans, elle était l’unique chose capable de les réduire au silence, de les 
empêcher de se moquer 1945, 366c / Veux-tu savoir quel est l’apôtre qui a le plus aimé ? Jean. Jean, vraiment. Avant la 
Passion comme après. Avant la Pentecôte comme après. Lui et moi étions deux océans d’amour dont le premier était à 
peine inférieur à celui en qui il se déverse et à qui il s’unit. Et quel est l’apôtre que j’ai le plus aimé ? C’est Judas de 
Kérioth. N’ouvre pas des grands yeux, ne sursaute pas. C’est ainsi. J’ai aimé Judas de Kérioth plus que tous les autres. Je 
vais t’expliquer, tu comprendras. Jean était le préféré. Chacun le sait. Et chacun sait la vérité. Il était bon, pur, fidèle. Il est 
évident qu’il allait s’attirer l’amour de Dieu et l’amour de l’Homme, autrement dit l’amour de Jésus Dieu et Homme. Mais 
dis-moi… Sais-tu quel est l’amour de la personne, poussée seulement par l’héroïsme de l’amour et du devoir envers Dieu 
et son frère, qui continue à s’occuper et à se préoccuper de venir en aide à son frère mauvais, pour le voir devenir bon et 
glorifier le Seigneur ? Son amour est parfait… Pour en revenir à Judas, écoute encore. J’ai dit : "A celui qui a beaucoup 
aimé il sera beaucoup pardonné." (lc 7, 47) C’est vrai et c’est juste. Plus l’on aime et plus on mérite le pardon de l’offensé. 
Mais aussi  : ceux qui pardonnent plus montrent qu’ils aiment beaucoup. Et ceux qui pardonnent toujours tout, toujours 
tout jusqu’à ce que vienne l’heure du jugement, ceux-là aiment, non pas beaucoup, mais totalement. C’est de cette manière 
que j’aimé Judas de Kérioth, totalement 1945, 390c-392b / Dans l’Œuvre, j’ai amplement dévoilé le personnage de Judas, 
horrible, sombre, et ce n’est pas sans but. Il est certain que je n’ai eu aucun plaisir à décrire ce nœud de serpents 
infernaux  ! Mais je vous l’ai révélé parce que, ce faisant, j’ai montré comment les maîtres spirituels et même tous les 
chrétiens doivent se conduire à l’égard des nombreux Judas qui peuplent la terre, et que tout homme rencontre un jour ou 
l’autre pendant sa vie de mortel. Je dis aux maîtres spirituels et à tous : "Imitez mon amour parfait et vous posséderez un 
amour pareil à celui de Jésus, votre Maître." 1945, 392e / Pierre, le premier des apôtres, la pierre sur laquelle je fondais 
mon Eglise. Il était si prêt à me suivre, si audacieux pour me défendre… Et ensuite ? Le voilà lâche, menteur, traître en 
esprit de son Jésus : "Je ne connais pas cet homme. Je ne suis pas de ses disciples." En vérité, en vérité je te dis que, à ce 
moment précis, Pierre fut plus lâche que Judas. Judas eut en effet l’audace d’accomplir son forfait et, bien qu’il sache qu’il 
se dévoilait dans toute son horreur et que, aussi longtemps que le monde durerait, il allait lui marquer son mépris, il défia 
tout et vint en présence d’une foule dont il ignorait les réactions me désigner aux bourreaux. Par cet acte il reconnaissait 
être mon disciple, il ne nia pas qu’il l’était, il fut et voulut être connu comme "le traître" et le "déicide" 1945, 492b / Avide 
d’argent et dont les desseins orgueilleux furent déçus… Il prétendait croire en moi, et m’a désigné comme étant un 
démon… Il se prétendait séduit par ma sagesse, mais il m’a ouvertement traité de fou… Il m’a incité à pécher 1945, 496b 
En vérité, les trente deniers furent la pierre que Judas se mit au cou pour se précipiter dans l’abîme, et son fol espoir de 
triompher d’une manière ou d’une autre – puisqu’il n’avait pu être le "grand personnage" du Christ roi d’Israël – fut la 
corde par laquelle il se suicida, se privant ainsi à la fois de la Vie et de la vie ; il était mort, mort, mort pour l’éternité, 
satan, satan, satan pour l’éternité ; il devenait le second Lucifer pour Dieu le Fils, comme le premier Lucifer le fut pour 
Dieu Père, Fils et Esprit Saint, tous deux rebelles, orgueilleux, avides et tous deux foudroyés, l’Archange et l’apôtre, par la 
justice divine 1945, 497a / Combien de fois n’ai-je pas dit que la figure de Judas, enthousiaste et croyant puis incroyant 
jusqu’à trahir, dans un "oui et non" de trois années qui a abouti au déicide, est la figure qu’il faudrait le plus étudier chez 
les disciples du Christ, parce que c’est la plus répandue parmi eux  ? 1945, 540c / Judas est le prototype parfait des 
personnes séduites par les prodiges matériels et les espoirs d’honneurs humains capables de rassasier la cupidité 
intellectuelle et celle des yeux. Il en est le parfait prototype, incapable de conversion 1945, 574d / La troisième défection, 
tout aussi mystérieuse et inexplicable, est celle de Judas de Kérioth. Après avoir voulu de son plein gré appartenir au 
Christ, avoir profité de son amour pendant trois ans, s’être nourri de sa Parole, il le vendit pour trente deniers quand il vit 
ses rêves de concupiscence déçus, passant ainsi de l’état d’apôtre – c’est-à-dire élu à la plus haute dignité spirituelle – à 
celui de traître de l’Ami, de déicide et de suicidé 1945, 606e  

JUGEMENT DERNIER : voir Eschatologie 
JUIFS : voir Israël 
JUSTICE : Ô Justice qui es Bonté !... Fleuve dont le courant est Pitié… Miséricorde ta levée… Amour l’autre digue… Aimez-la 

cette Justice ! 1943, 406e-407a 
LAZARE : ‘Quelle nouvelle m’apportes-tu ? – Mes patrons m’envoient te dire de venir immédiatement, car Lazare est très malade 

et le médecin dit qu’il va mourir. Marthe et Marie t’en supplient. Viens, parce que toi seul peux le guérir. – Dis-leur de 
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rester tranquilles. Ce n’est pas une maladie mortelle, mais c’est la gloire de Dieu pour que sa puissance soit glorifiée en 
son Fils. – Mais c’est très grave, Maître. Sa chair est gangrenée, et il ne se nourrit plus. J’ai épuisé le cheval pour arriver 
plus vite. – Peu importe. Il en est comme je le dis. – Mais viendras-tu ? – Je viendrai. Dis-leur que je viendrai. Qu’elles 
aient foi.’ L’homme salue et s’en va 1944, 223e / Quand ils voient Jésus, des juifs entrent dans la maison qui est belle et 
grande et s’élève au milieu du jardin ; ils en ressortent avec une grande femme brune au profil plutôt accentué, mais pas 
laid. Elle semble avoir la quarantaine. Elle court vers Jésus et, éclatant en sanglots, s’incline et dit… 1944, 232a Jésus 
attend dans le jardin. Il s’approche d’une belle fontaine dont le jet arrose le parterre qui l’entoure… Il ne se soucie pas des 
juifs, comme s’ils n’existaient pas. Il ne les regarde même pas. D’ailleurs, il n’a pas dit à l’entrée comme d’habitude  : 
‘Paix à cette maison’. Marie accourt et se jette à ses pieds, qu’elle baise en sanglotant. Bon nombre de juifs l’ont suivie 
avec Marthe, et prennent part à sa douleur… ‘Ne pleure pas, Marie ! Ton Maître, lui aussi, souffre de la mort de son ami 
fidèle. Mais je te le dis : ne pleure pas. Lève-toi ! Regarde-moi ! Crois-tu que moi, qui t’ai tant aimée, j’ai fait cela sans 
avoir une bonne raison ? Peux-tu croire que c’est inutilement que je t’ai causé cette souffrance ? Viens ! Allons auprès de 
Lazare. Où l’avez-vous mis ?’ Jésus prend Marie par le coude et l’oblige à se relever puis, la tenant ainsi, il se met en 
marche à côté de Marthe qui lui montre le chemin 1944, 232d-233b 

LIBERTE  : Dieu connaît vos destins, mais c’est vous qui faites votre destin 1943, 305a / [A propos de la parabole de l’enfant 
prodigue :] Vous êtes libres… C’est une joie pour Dieu si vous restez dans la maison du Père, mais si vous dites : "Je veux 
m’en aller", il ne vous retient pas. Il pleure sur vous et s’afflige… Il ne peut pas en faire plus, car en en faisant plus il vous 
enlèverait la liberté qu’il vous a donnée 1943, 305b En revanche, sache que ceux qui sont dans ma main comme de l’argile 
molle dans la main du potier sont les élus de mon cœur. Ma main est sur eux comme une caresse. Mes caresses les 
modèlent, leur donnant mon empreinte… Ce sont les âmes qui continuent ma mission de Rédempteur et auxquelles je dis 
sans cesse ‘merci’… Si le voile de Véronique est sacré parce qu’il porte mon effigie, que seront ces âmes qui sont ma 
véritable effigie ? 1943, 305c 

LIEUX SAINTS : Les lieux saints, tu les vois tels qu’ils étaient quand je les sanctifiais par ma présence. Actuellement, après vingt 
siècles de profanations résultant de la haine ou de l’amour, ils ne ressemblent plus à ce qu’ils étaient. Pense donc que toi tu 
les vois et que ceux qui vont en Palestine ne les voient pas 1944, 192e  

LIMBES (voir aussi Enfer, Purgatoire, Souffrance)  : Je connais, mais pas toi, la joie qui emporta les justes dans un tourbillon 
d’amour lorsque je leur suis apparu, un vendredi d’il y a bien longtemps, et que je leur ai dit : "Votre attente est terminée. 
Venez posséder Dieu." Souffre et offre chaque vendredi pour que mes anges puissent dire cette parole à beaucoup d’âmes 
du purgatoire 1944, 328a / Au temps de Job, le ciel était uniquement peuplé d’anges. Les justes attendaient le Christ dans 
le séjour des limbes pour devenir citoyens des cieux 1944, 493b / Lorsque… après que le Sacrifice eut été consommé, je 
pus ouvrir les Limbes aux justes et tirer du purgatoire une foule d’âmes, j’ai frémi d’horreur en contemplant en esprit que 
seul le lieu de damnation ne connaissait ni rédemption ni transformation de l’horreur. Mais je n’y suis pas entré. Il n’était 
ni juste ni utile de le faire 1945, 340b 

LOI : Les hommes, avant le temps de la grâce, ont été munis par Dieu d’un code minutieux afin qu’ils puissent vivre comme des 
justes chers à leur Seigneur. Ce code visait à garder et à préparer les âmes, jusqu’au moment où la promesse devint réalité 
par la venue du Vivant destiné à vaincre la mort et le péché… La loi n’était que la préparation à la Vie. La grâce manquait, 
le péché perdurait, et c’est pourquoi ne n’est pas la Loi mais la promesse qui a procuré la Vie (Azarias 238c) 

LOURDES (voir aussi Marie) : Cet après-midi, j’ai vu l’apparition de Lourdes 1944, 112b-114d 
MAL (voir aussi Péché originel)  : Dans son enfance, la Terre a été menacée de destruction parce que la corruption des hommes 

avait conduit le Créateur à se repentir de les avoir créés. Or, de même, cet âge assiste à une corruption qui dépasse 
toute mesure… C’est la haine pour la haine, la haine de l’humanité et donc la haine de soi-même. Les hommes sont, en 
même temps, suicidaires, homicides et déicides… Comment ce continuel péché contre la charité, ce nouveau 
bouillonnement d’orgueil en beaucoup, en trop d’hommes, ne finirait-il pas, pour toutes ces raisons, par provoquer un 
«  fiat  » divin qui interrompe le cours du monde et en cause la ruine par de terribles convulsions… guerres, famines, 
massacres, épidémies et tremblements de terre, cyclones, inondations, la grêle, les feux, la peste, les invasions d’animaux 
destructeurs, la création de machines et de poisons meurtriers… (Azarias 178e-179b) / C’est le mal qui sert au bien contre 
sa volonté. Le mal est une liberté enchaînée… Il peut encore nuire mais pas au-delà d’une certaine limite (Azarias 242e) / 
Le mal existe. Il existe depuis que Lucifer se tourna contre Dieu. C’est à vous de faire du mal un bien, le vainquant et 
implorant du Père les forces pour le vaincre 1943, 144b / Soyez semblables à moi qui suis doux et humble de cœur… 
L’orgueil et la colère vous dominent et sont la cause de tant de vos crimes. Un troisième agent de crimes est votre luxure ; 
cela peut vous sembler une chose individuelle, mais la luxure et les deux premiers agents impliquent un très, très grand 
nombre d’individus, des continents entiers. Parfois ils bouleversent la Terre uniquement par le fait qu’ils ont atteint la 
perfection du mal dans l’âme de quelques enfants de Satan 1943, 318e Les cieux frémissent devant les pleurs du 
Rédempteur qui voit la ruine des deux tiers du monde chrétien 1943, 319b / Vous écoutez toujours le sifflement du serpent 
et vous voulez connaître le mal aussi pour être semblables à Dieu. Ô sots que vous êtes, trois fois sots ! 1943, 329a Dieu 
peut connaître le Mal, car le mal n’a pas de pouvoir sur Dieu. Mais pas vous. Vous n’êtes pas parfaits et le mal ne vous 
laisse pas indifférents… Vous voulez toujours de cette nourriture d’enfer 1943, 329b / Combien, ne pouvant supporter ce 
sort, se suicident  ! 1943, 395a / Ils sont des abîmes d’erreur, d’horreur, parfois de haine, que l’on doit combler avec la 
patience, la miséricorde, l’amour et la douleur 1943, 428b / Si vous saviez interroger votre âme, elle vous dirait que la 
signification véritable, exacte, aussi vaste que la création, du mot ‘’domine’’ (Gn 1, ) est la suivante : ‘’Afin que l’homme 
domine sur tout. Sur les trois niveaux qui sont en lui : le niveau inférieur, animal. Le niveau du milieu, moral. Et le niveau 
supérieur, spirituel. Et afin de les orienter tous trois vers un seul but : Posséder Dieu’’… Elle vous dirait que Dieu avait 
interdit la connaissance du Bien et du Mal parce qu’il avait déjà prodigué le Bien à ses créatures  ; quant au Mal, il ne 
voulait pas qu’ils le connaissent, car c’est un fruit doux au palais mais, une fois passé dans le sang avec son jus, il suscite 
une fièvre qui tue et produit une soif ardente, de telle sorte que plus l’on boit ce jus trompeur, plus l’on a soif. Vous 
objecterez : ‘’Alors, pourquoi l’a-t-il mis là ?’’ Pourquoi ? Parce que le Mal est une force qui est née toute seule comme 
certaines maladies monstrueuses dans le corps le plus sain. Lucifer était un ange, le plus beau des anges. C’était un esprit 
parfait qui n’était inférieur qu’à Dieu. C’est pourtant dans son être lumineux que naquit une vapeur d’orgueil qu’il ne 
dissipa pas. Au contraire, il la condensa en la couvant. C’est de cette incubation qu’est né le Mal. Il existait avant que 
l’homme ne fût. Dieu avait précipité hors du paradis cet Incubateur maudit du Mal, ce contaminateur du paradis. Mais il 
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est demeuré l’éternel Incubateur du Mal et, comme il ne pouvait plus contaminer le paradis, il a contaminé la terre 1944, 
203be / Je n’aurai jamais fini de vous dire, pour vous en convaincre, que le mal ne vient pas de Dieu et qu’il est la 
conséquence de l’union de vos semblables à Satan, ou de leur légèreté si ce mal est de faible importance. Le mal qui vous 
fait souffrir ne vient pas de Dieu. Quand une douleur vient de lui – ce peut être une personne ou une chose qu’il vous 
enlève pour vous détacher davantage de ce qui est humain et vous rendre plus libre de le suivre, lui – alors il vous donne 
en même temps force et paix. Tu en as fait l’expérience, et tu le sais bien. Dis aux âmes combien la souffrance qui vient de 
Dieu est différente, même si elle est grande, de ce qui est la conséquence de la dureté humaine et de la haine que se 
portent les frères. Quand donc vous vivez les événements de chaque instant, sachez discerner et aimer, aimer, et aimer 
encore. Aimez la main de Dieu si c’est elle qui vous les offre… Faites tout avec amour. Cela vient-il de Dieu ? C’est sa 
volonté, il faut donc l’aimer. Cela vient-il de l’homme  ? Faites de ce qui est humain quelque chose de précieux et de 
surnaturel en le supportant avec patience et charité 1944, 488a / L’arbre du Bien et du Mal se dresse devant tout homme et 
lui présente les fruits du Mal sous leur aspect le plus appétissant ; sous son feuillage, la Tentation siffle en prenant la voix 
trompeuse d’un rossignol. Il revient à l’homme, qui est une créature douée de raison, de savoir discerner et de ne vouloir 
que le bon fruit, même si sa cueillette est épineuse, son goût amer et sa vue déplaisante. Sa métamorphose en délicatesse, 
douceur et beauté advient après avoir choisi cette sainte amertume et s’en être nourri l’âme 1944, 511a  

MALADIE (Voir aussi Possession)  : Aujourd’hui, je te fais réfléchir à l’histoire de la femme courbée depuis dix-huit ans. Les 
pseudo-surhommes de maintenant nient que le démon puisse être l’auteur d’infirmités physiques… Ils nient qu’il y ait des 
infirmités causées par des forces extranaturelles. Mais ils ne savent pas comprendre et guérir certaines infirmités par des 
forces naturelles. Ils ne le peuvent pas justement parce que certaines infirmités ont leur racine en dehors de la chair et 
l’accablent sans en être nées. Elles naissent dans ces zones où s’agitent les règnes de l’esprit. Il y a deux règnes de 
l’esprit : l’un céleste, vient de Dieu ; l’autre malin, vient de Satan. Dieu donne parfois à ses prédestinés des infirmités qui 
sont un passeport pour le Royaume divin. Encore plus souvent, Satan donne des infirmités qui sont une vengeance contre 
le serviteur de Dieu ou un impôt sur les pauvres qui ont cédé à ses séductions. Pauvres d’une pauvreté horrible parce 
qu’elle est la perte de la vraie richesse  : celle de la grâce qui fait de vous les enfants et héritiers de Dieu. Les remèdes 
humains sont inutiles en tels cas. Seul le doigt de Dieu efface le décret de misère et souscrit au décret de délivrance. Celui 
qui est délivré guérit de la ‘possession’ s’il est possédé. Celui qui est délivré entre au Ciel, si son infirmité est de Dieu. 
Mais outre les infirmités de la chair, il y a les infirmités de l’esprit. Elles sont l’œuvre du Malin. Elles vous courbent, vous 
font vous débattre et écumer de rage ; elles émoussent les sens et la parole, vous portent à des aberrations morales pires 
que les maladies de la chair, parce qu’elles courbent et émoussent l’âme. Je peux les guérir, moi seul. L’âme délivrée de 
l’influence qui la tenait courbée se redresse et glorifie le Seigneur, comme la femme de l’Evangile 1943, 125c-126b Etant 
donné l’origine différente et opposée, l’infirmité qui vient de Dieu porte en elle… lumière et amour pour la créature 
martyre de son Dieu. L’autre qui provient de l’abîme stagnant où règne Satan, enveloppe de ténèbres et de tourments 
1943, 126d / Il est compréhensible et excusable qu’elles [les sœurs de l’Hôpital] soient fatiguées, débordées, énervées, 
appelées de tous côtés comme elles le sont par les malades exigeants et souvent ingrats. Mais elles portent la livrée de la 
charité, de la charité active et de la plus sainte des activités. Elles ont entre les mains des âmes qui souffrent dans des corps 
souffrants… des âmes qui sont peut-être sur le point de se retrouver face à face avec le Dieu éternel pour le jugement 
particulier. Oh ! Qu’elle est grande la responsabilité de celui qui soigne un malade ! Il peut, par sa façon d’agir, empêcher 
le contact, la rencontre entre deux êtres qui se cherchaient 1943, 136e-137a / Vous qui recouvrez la santé après une 
maladie mortelle, vous ne pensez, quand vous y pensez, qu’à me remercier de votre santé physique recouvrée. Vous ne 
songez pas au fait que je vous ai envoyé cette épreuve pour vous faire réfléchir à la fin qui vous attend, au-delà de laquelle 
il y a un commencement… le début d’un jour éternel 1943, 482d / J’ai dit ceci… : Il est fréquent que Satan se cache dans 
les maladies pour torturer et inciter à maudire le Seigneur 1945, 134e  

MARIA de AGREDA, franciscaine (1602-1665)  : Certains désirent en savoir plus sur l’énigme de Maria de Jésus de Agreda. 
Qu’est-ce qui a gâché l’œuvre vraiment sainte de Maria de Agreda ? La hâte des hommes. Elle a suscité l’attention et des 
rancoeurs. Elle [la hâte des hommes] a contraint cette femme illuminée à remanier la partie descriptive. En ce qui 
concerne la partie instructive, l’Esprit a pourvu, et son enseignement reste identique. Or quelles ont été les conséquences 
de ce remaniement ? Une grande souffrance, de la fatigue et des troubles chez Maria de Agreda, ainsi que la corruption de 
la magnifique œuvre primitive. Toute personne qui décrit, tout prophète, est esclave de son temps. Au moment où il écrit et 
où il voit (je parle de ceux qui écrivent de par la volonté de Dieu), il le fait en décrivant parfaitement, même à l’encontre 
de sa propre façon de voir, conforme à son époque. Il s’étonne, par exemple, de ne pas voir ceci ou cela, ou bien de 
remarquer des objets et des formes de vie différentes de celles de son temps, mais il les décrit telles qu’il les voit. S’il lui 
faut en revanche répéter toute une série de visions en ne les ayant plus sous les yeux, après un long intervalle de temps, il 
retombe sans cesse dans sa propre personnalité et dans les habitudes de son époque. Ceux qui viennent après s’effarent 
donc de certaines traces trop humaines dans la description d’un tableau d’origine divine. C’est ainsi que, dans sa partie 
descriptive, Maria de Agreda est tombée dans les fioritures de l’humanisme espagnol, faisant de la sainte pauvreté de vie 
de ma Mère, de sa sublime création sur la terre et de son règne au ciel un fatras d’éléments de la pompe rutilante de la cour 
des Rois d’Espagne à l’époque la plus pompeuse qu’elle ait jamais connue. Cette tendance d’Espagnole, et d’Espagnole de 
son temps, ainsi que les suggestions d’autres personnes… tout cela l’a poussée à entourer les descriptions de fioritures 
clinquantes qui nuisent à l’œuvre sans honorer Dieu. C’est une grande erreur que d’imposer certains remaniements  ! 
L’esprit humain ! A la fois parfait et très imparfait, il ne peut rien répéter sans tomber dans l’erreur, et en particulier [pour] 
un travail de ce genre et de cette ampleur. Ces erreurs sont certes involontaires, mais elles gâchent ce qui était parfait parce 
qu’illuminé par Dieu. Pourquoi est-ce que je n’éclaire pas l’instrument une nouvelle fois ? Je le ferais bien pour lui. Mais 
les incrédules méritent une punition. Je ne suis pas le serviteur de l’homme, mais l’homme est le mien. Dieu vient, 
s’arrête, agit et passe. Lorsque l’homme dit : "Je ne veux pas", et détruit l’œuvre de Dieu, ou bien lorsque, sceptique et 
incrédule, il dit : "Je n’y crois pas" et exige des preuves imprudentes, Dieu ne revient pas toujours. Et qui est victime ? 
Dieu ? Non, l’homme. Il y a longtemps que je voulais parler de Maria de Agreda, parce que certains le désiraient et que je 
me plie aux justes désirs. Mais j’ai réservé ce sujet pour ce moment précis, parce que c’était utile. Je sais attendre l’instant 
propice. Apprenez-le de moi 1944, 568a-569b / Je sais par expérience que l’avenir m’est annoncé, depuis ma petite 
enfance, pendant mon sommeil 1944, 628a 
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MARIA Valtorta (voir aussi Migliorini, Œuvre de Maria Valtorta, Souffrance) 14/3/1897-12/10/1961 ; Elle s’est alitée le 1er avril 
1934 pour ne jamais se relever. (Sa mère Iside Fioravanzi  : 1861-4/10/1943  ; son père Giuseppe 1862-30/6/1935) - Le 
martyre d’être des "voix", ce martyre multiforme de la vigilance pour être toujours prêts à comprendre, discerner et 
combattre. Comprendre les voix qui vous viennent du surnaturel, les discerner pour ne pas confondre le langage menteur 
et si séducteur de Satan et le langage plus tranchant mais véridique des bonnes voix. Combattre l’orgueil qui pourrait 
s’insinuer derrière l’humilité qui dit  : Dieu parle à sa servante  ! (Azarias 41a) / Les pages que tu as écrites en toute 
obéissance pour fixer mes Paroles sur le papier seront une lumière d’amour et de vérité, les hommes bons se souviendront 
de toi comme d’une lumière (Azarias 47e) / A ceux qui ne parviennent pas à croire que tu puisses être le porte-parole, la 
façon dont tu vis, dont tu souffres, dont tu meurs après avoir bu toutes les amertumes en disant que ta volonté soit faite, est 
la réponse qui dit que tu es bien le porte-parole, celui que Dieu a pris en raison d’un insondable mystère qui ne sera connu 
qu’au ciel, pour faire de toi l’instrument d’une œuvre de grande miséricorde (Azarias 54e) / Tu es si passionnée que tu 
prends la ressemblance de ton Maître (Azarias 60d) / Abandonne-toi à ton Père. Une heure te sera épargnée  : celle de 
l’abandon de Dieu. Tu l’as déjà vécue quand c’était nécessaire pour secourir les âmes portées au désespoir, leur rendre le 
ciel et les rendre au ciel, et l’on ne vit pas deux fois cette torture (Azarias 61b) / Désormais, eux et toi ne parlez plus la 
même langue, étant donné qu’à l’une des deux parties il manque la charité (Azarias 109e) / Quand viendra le Consolateur, 
il convaincra le monde au sujet du péché, de la justice et du jugement. Dans ton cas comme dans celui de notre Seigneur 
Jésus… le Consolateur montrera leur péché, leur erreur d’obstination et de surdité à ceux qui te repoussent… Il montrera 
la justice de son œuvre en toi et à travers toi… Il montrera son jugement, sans appel, relatif à la petite voix que le monde, 
que les grands de ce monde, n’ont pas voulu accueillir (Azarias 111c) / Mes souffrances m’interdisent tout sommeil 
(Azarias 112e) / Vous entendez Pierre ? C’était à l’époque où les voix étaient fréquentes, par un juste décret de Dieu et à 
cause de l’ardeur des chrétiens qui savaient véritablement aimer avec héroïsme (Azarias 130b) / Comme le Seigneur se 
complaît dans les humbles et obéissantes nullités ! Ne crains pas, mon âme, ta nullité n’est capable que d’aimer. Mais "le 
Seigneur étendit sa main, toucha sa victime et te dit : Voici, je place mes paroles en ta bouche pour le bien de tes frères"… 
Tu as demandé et obtenu la croix et, clouée sur elle, tu as espéré, par ton sacrifice, attirer beaucoup d’âmes au Seigneur. 
Le Seigneur ne t’a pas donné ce seul aimant pour attirer tes frères à Dieu, il t’a aussi donné cet autre aimant qu’est la 
Parole (Azarias 166ab) / La charité t’a foudroyée avant l’âge de la raison, qui marque le début de la responsabilité de ses 
actes (Azarias 227d) / N’as-tu pas réfléchi au fait que le véritable évangile ordonné que tu as reçu a commencé après que 
tu as dépassé les tentations d’appropriation abusive, de but lucratif et de gloire ? Tu as d’abord dû vaincre, ensuite tu as 
obtenu (Azarias 247b) / Ô âme victime qui gravis ton calvaire de tribulations depuis des années par un sentier de plus en 
plus difficile à mesure que tu t’approches du sommet et de la consommation (Azarias 269c) / Maria s’offrit en victime à 
l’Amour divin le 28 janvier 1925, et à la Justice divine le 1er juillet 1931 (Azarias 287e) / Même si c’était vraiment ton 
cœur qui te suggérait ces pensées qu’ensuite tu écris, c’est signe que ton cœur est plein de Dieu (Azarias 317b) / Sois en 
paix ! Sois en paix !... Tu fais aimer le Seigneur, Marie et le peuple céleste des saints (Azarias 317c) / Son extase à partir 
de la nuit du 12 au 13 mars 1947 : Viens et bois (Azarias 364d-366d) / Pie XII : "Publiez l’œuvre telle qu’elle est. Qui la 
lira comprendra." L’œuvre fut publiée en quatre volumes en 1956, en italien, sans mention du nom de l’auteur, selon le 
désir de Maria Valtorta  ; Mgr Ratzinger, préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi  : "Ceci n’est pas 
l’Evangile… mais nous pouvons lire l’œuvre comme une vie de Jésus, qu’il nous faut bien sûr subordonner à la 
Révélation" (site : www.maria valtorta.org) / Pour la première fois j’entends l’Esprit Saint qui me dit d’une voix sévère : 
Tu es devenue paresseuse depuis quelque temps. Lorsque tu es interrompue par un motif de charité, ou dérangée par 
l’autre, Nous sommes là pour t’aider. Mais quand tu perds une perle à cause de ta paresse, Nous ne faisons rien pour 
t’aider LERo 192b / Tu n’es pas une folle qui prend pour surnaturelles des paroles et des visions de délire  ? Tu es 
l’instrument, le haut-parleur. Un instrument est inerte jusqu’au moment où l’artisan le prend dans ses mains pour lui faire 
faire un travail. Un haut-parleur n’a pas de voix si la Voix ne le remplit d’elle-même dans le but d’être répandue dans le 
monde. Voilà ce que tu es, et rien d’autre LERo 200b / Il me semble presqu’inutile de continuer à écrire après avoir tout 
dit [dans l’Autobiographie]. Mais vous m’exhortez à écrire les choses qui me frappent le plus et j’obéis 1943, 9a / Elle 
pleure la mort de son petit oiseau Giacomino : Je me plaignais tout bas à mon Jésus. Je lui disais : Quand même, tu aurais 
pu me le laisser. Tu me l’avais donné. Pourquoi me l’as-tu enlevé ? Es-tu jaloux même d’un oiseau ? Et puis je conclus : 
Eh bien, prends cette douleur aussi. Je te l’offre, avec tout le reste, pour ce que tu sais. J’ai senti alors deux bras qui 
m’entouraient et m’attiraient contre un cœur, ma tête sur une épaule… Je me suis abandonnée à cette étreinte en entendant 
au-dessus de ma tête une voix qui murmurait dans mes cheveux : Mais moi, je suis encore près de toi. Je te tiens sur mon 
cœur. Ne pleure pas car moi je t’aime 1943, 25b / Sans que je le veuille, la prière se transforma en entretien des plus doux. 
Je me sentais vraiment face à face avec Jésus, plus exactement contre son cœur. Il n’y a pas eu de longs discours. Non. 
Des phrases courtes, d’Epoux à épouse, des mots d’amoureux, pour se dire qu’on s’aime de tout son cœur. J’en suis restée 
parfumée. J’en suis restée saturée, comme plongée dans un océan de joie, de douceur, de paix 1943, 26a / Le fait que tu 
m’as dédié cette peine spontanément, sans que je te parle ou qu’aucun agent extérieur n’exerce des pressions sur toi, cela 
m’a ému et m’incitant à te récompenser immédiatement. Tu sais de quelle façon 1943, 42a / Je veux t’amener à être plus 
souple, plus douce et plus forte qu’un écheveau de soie. Si je veux plaisanter avec toi… tu ne dois pas réagir, te plaindre, 
bouder. Si après t’avoir gardée dans un lit pendant des années je voulais t’en sortir, qu’y aurait-il de surprenant ? Je serais 
libre de le faire et tu devrais avoir la générosité de prononcer le fiat de la guérison comme tu as eu celle de prononcer le 
fiat de l’infirmité 1943, 42d / Seul l’amour me pousse à te laisser ici-bas encore un temps pour te rendre meilleure. Seul 
l’amour doit te pousser à devenir meilleure pour voler à mes côtés 1943, 43e / Je t’ai tant aimée que je t’ai contentée dans 
tes caprices, pas très raisonnables à vrai dire, confirmant par des faits réels tes châteaux en Espagne. Non pas que cela me 
soit agréable, mais je ne voulais pas te diminuer face au monde  ; et puis je savais que même ces caprices se seraient 
transformés en outils de pénitence et d’amour et par conséquent de sainteté. Je t’ai tant aimée que j’ai su attendre. Je te 
regardais comme une biquette bizarre et des fois je souriais, d’autres fois je m’attristais ; mais je ne me fâchais jamais car 
je savais que ma petite biquette deviendrait agnelle un jour. Si je ne t’avais pas aimée comme je t’ai aimée, penses-tu que 
tu serais ce que tu es ? Non. Dis-toi bien que tu n’aurais fait qu’empirer de plus en plus. Mais j’étais là et je veillais 1943, 
46c / Quand j’ai inspiré le Père Migliorini à te demander ta petite autobiographie, je l’ai fait parce que je savais qu’il t’en 
serait venu un bien. Tu as expulsé, en l’écrivant, toute l’amertume, tout le poison, tout le ferment que la vie avait déposés 
en toi. Tu t’en es purifiée. Tu avais besoin de te redire à toi-même tout ce que tu avais souffert et de le dire à un cœur 
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chrétien… Tu avais besoin de faire, pour ainsi dire, une comptabilité spirituelle pour voir combien tu avais donné à Dieu 
et reçu de lui, et combien tu avais donné aux humains et reçu d’eux 1943, 103e-104a / Sais-tu comment tu dois aimer ta 
mère pour pouvoir continuer à l’aimer ? D’un amour uniquement spirituel. L’autre… est inutile. Elle ne le voit pas, ne le 
comprend pas, ne le sent pas. Et elle le piétine, te faisant saigner dans ton humanité. C’est pourquoi je te dis  : aime-la 
seulement spirituellement. Aime donc sa pauvre âme et prodigue-toi pour elle… Aime sa pauvre âme. Elle a grand besoin 
de ta charité de fille... Pense que c’est une âme de fille de Dieu et très, très, très rudimentaire. Tu dois mettre en œuvre ta 
charité de fille pour réparer ses déficiences… Difficile amour que l’amour spirituel. Je le sais. Mais c’est un amour de 
perfection. C’est l’amour que j’ai eu pour tant d’humains pendant que j’étais mortel. Je savais qui me trahirait. Je savais 
qui me renierais… J’en ai sauvé beaucoup ainsi 1943, 149d-150c / Peu s’en fallut que je n’aille rejoindre mon Créateur 
tant se déchaîna contre moi la violence injuste et cruelle de ma mère. Je vous disais hier qu’elle traversait une période 
féroce. Je n’ai pas exagéré. Maintenant que je me sens mal à cause d’elle… elle est contente 1943, 150e / Sais-tu ce que tu 
dois faire pour le bien de ta mère ? Fais le contraire, à savoir… à sa façon injuste et insincère de voir les choses, oppose ta 
sincérité ; à sa révolte, ta soumission, à sa hargne, ton amour ; à son intolérance de toute chose, ta joyeuse soumission. 
C’est ainsi qu’on conquiert les âmes  : par la tactique des contraires. Mais ne t’imagine pas que tu peux le lui faire 
comprendre. Travaille en silence en m’offrant tout 1943, 166a / Que le don que je t’ai fait ne t’induise jamais à l’orgueil… 
Comme je t’ai prise toi, je pourrais prendre n’importe quelle autre âme. Le simple fait de la prendre la rendrait capable 
d’être canal et porte-parole de la voix du Christ, car mon toucher opère le miracle. Mais toi, tu n’es rien. Rien de plus 
qu’une amoureuse. Mes porte-parole se trouvent ou parmi les purs ou parmi les pécheurs réellement convertis… Pierre et 
Marie de Magdala, les convertis. Jean le pur. C’est toujours comme ça… Je parle où je veux. Je parle à qui je veux. Je 
parle comme je veux. Je ne connais pas de limitations 1943, 167d-168b / Souviens-toi que tu es mon porte-parole et que tu 
dois donc dire ce que je te dis, sans réfléchir en termes humains sur l’impression que les autres pourraient en avoir 1943, 
169a / Courage, encore un peu de souffrance par amour pour ton Jésus 1943, 215b / Je sais jusqu’où je peux t’accabler. Et 
si je t’accable lourdement, c’est signe que je te donne la capacité de supporter la charge supplémentaire et que le besoin de 
souffrance est infini pour l’heure terrible que vous vivez… Il n’est pas donné aux petites amies de Jésus de se soustraire à 
la peine 1943, 219ab / J’ai besoin de ta douleur 1943, 221b / Toi, pauvre Maria… tu n’as qu’une bonne chose : ta bonne 
volonté d’aimer. Mais c’est tout ce qu’il me faut 1943, 234e / La voie surnaturelle dans laquelle tu marches ne t’exempte 
pas de parcourir la voie commune à toutes les créatures qui vivent dans l’Eglise… Je te le répète, même pas ma caresse ne 
doit te faire penser que tu es exempte des devoirs de tout le monde 1943, 267d,e / Regarde toujours ma douce Mère pour 
la voir nettement à l’heure de la mort. Celui qui meurt en Marie possède Jésus aussitôt 1943, 283c / Hier soir… je 
souffrais terriblement. Chaque respiration, le moindre mouvement m’étaient très pénibles et m’obligeaient à me lamenter, 
moi qui ne me lamente jamais. Et puis, tousser, n’en parlons pas ! J’aurais préféré un coup de fusil à une quinte de toux 
1943, 308c / Sais-tu pourquoi je t’ai choisie ? Parce que tu es un rien, et tu es convaincue de l’être, et parce que l’amour 
t’anime. Je vais cherchant humilité et amour pour déposer mes paroles et mes grâces et pour faire resplendir mes 
miséricordes 1943, 310 d / Sa mère, Iside Fioravanzi (1861-1943) décédée le 4/10/1943. Avait enseigné le français avant 
d’épouser en 1893 Giuseppe Valtorta (1862-1935) 1943, 336 en note / Ta souffrance et celle de ta maman ne sont pas sans 
but, Maria. Penses-tu que ton Jésus puisse faire une chose inutile  ?... Ne m’as-tu pas demandé d’avoir toutes les 
miséricordes pour l’âme de ta mère ? Or sache que sa souffrance sur terre, dans cette longue maladie, sert à diminuer son 
expiation dans l’au-delà et sache que tu souffres dans le même but. Je sais que cela te démolit. Mais si l’olive n’était pas 
broyée, pourrait-elle donner l’huile qui nourrit, qui guérit et qui consacre ? 1943, 337c Elle ne t’a jamais dit merci sur 
cette terre… Mais pense à ta joie future lorsque ce sera l’âme immortelle de ta mère qui te dira, au moment où vous serez 
réunies : Merci, Maria, pour la vraie vie que tu m’as donnée. Ce sera comme si ta mère naissait de toi, et pour l’éternité 
1943, 338a En cette heure, je te présente une de mes paraboles. C’est celle du figuier stérile. Ne pleure pas, Maria. Tu sais 
déjà à qui je fais allusion. Ne pleure pas. J’ai donné à ta mère les mêmes soins que le vigneron à la plante paresseuse. Fais-
m’en des louanges, Maria, parce que j’ai usé d’infinie miséricorde avec l’âme qui t’était si chère… Et je suis venu deux 
fois au long de tes années de douleur pour observer cette plante spirituelle que même tes prières n’arrivaient pas à induire 
à produire des fruits de vie éternelle. Et les deux fois j’avais dans la main la hache prête à abattre cette vie qui résistait aux 
invitations de la Grâce. Et les deux fois j’ai retenu le coup pour permettre à cette âme de ne pas venir à moi dépourvue de 
bonnes œuvres… Je l’ai prise maintenant parce qu’elle ne pouvait donner plus ; si je l’avais laissée plus longtemps, le vent 
des sentiments humains… aurait brûlé les fruits que mon amour et le tien avaient produits. Elle ne t’a pas dit merci. Mais 
je le dis pour elle. Et maintenant elle te le dis déjà… Ne pleure pas, ma fille. Le reste viendra plus tard. Continue à prier et 
à souffrir pour elle. Et espère en moi 1943, 339c-340b / Sur les pleurs de Maria à l’occasion de la mort de sa mère, voir 
aussi l’article MORT / Je soulage maintenant chacune de tes douleurs, que je ne peux t’éviter puisque c’est utile à la gloire 
de ton Dieu et à la tienne 1943, 344e / Les prédestinés se trouvent parmi les justes qui jamais n’offensèrent la Justice et les 
généreux qui ont tout surmonté, en commençant par eux-mêmes, pour me servir. Tu es parmi ces derniers, ma petite 
créature qui vis d’amour… Après beaucoup de tourments, tu as compris que moi seul pouvais être pour toi ce que ton âme 
voulait, et tu es venue. Mais je t’avais choisie avant que tu ne fusses pour être la voix de la voix de Jésus-Maître. J’ai 
attendu ce moment, Maria, avec le cœur d’un père et d’un époux ; je t’ai couvée de mes regards, en attendant patiemment 
l’heure de te dire ma volonté et ma parole. Rien ne m’était inconnu de ce que tu ferais de moins bien, mais aussi rien de ce 
que tu oserais du moment où tu te jetterais dans le courant de l’amour. Tu diras : ‘Tu t’es manifesté tard, ô Seigneur’. Tard. 
J’aurais voulu que ce fût bien avant, ma fille, mais j’ai dû te travailler comme l’orfèvre travaille l’or brut. Je t’ai formée 
deux fois. Dans le sein de ta mère pour te donner au monde, et puis dans mon sein pour te donner au Ciel et faire de toi 
une porteuse de ma Lumière en ce monde 1943, 346ac / Il faut beaucoup, beaucoup, beaucoup prier, fille de mon amour. 
Je ne peux plus te demander de sacrifier d’autres affections puisque tu es nue comme moi sur la croix. Mais… je rendrai 
âpre ta peine, pour qu’elle vaille pour beaucoup de deuils et beaucoup de pardons de Dieu à l’Italie 1943, 347c / Moi qui 
t‘ai choisie pour une mission de douleur et de lumière 1943, 353b / Je suis pour toi mère et père, outre que frère et époux 
1943, 358c / Aux yeux du monde, il peut sembler que ma main se soit appesantie sur toi… Si j’ai créé le désert autour de 
toi, c’est parce que j’ai voulu te mettre dans des conditions qui ne te permettent pas d’avoir d’autre point d’attraction qui 
ne soit pas le Ciel. Là, dans l’autre vie, se trouve tout ce que tu as aimé avec tant de force humaine. Maintenant tu n’as 
plus rien sur terre et tu es comme un oiseau emprisonné qui, à travers les barreaux de sa cage, regarde le ciel et se tient 
près de la petite porte en attendant qu’on l’entrouvre pour s’envoler 1943, 364c,d / Je n’ai plus que peu de retouches à te 
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faire, ô ma vigne, pour te faire totalement belle à mes yeux. Ne gémis pas si les cisailles font mal 1943, 365d / L’épisode 
de la femme courbée, guérie un jour de sabbat, est vraiment le tien… Avant, tu étais toute droite, petite âme qui marchais 
dans ma voie, poussée par la force de ton amour pour ton Jésus… Après, tu t’étais courbée. Tu avais incliné vers la terre 
ton âme qui avant ne regardait que le Ciel. Les inquiétudes et les affections humaines… prirent la place de l’Amour pour 
moi… t’avaient courbée… Et tu as péché, sais-tu ?... Enfin, tu m’as entendu, et tu t’es tournée vers moi… Mais tu étais 
courbée. Ton esprit n’arrivait pas à se libérer de toutes les séquelles de tes maladies spirituelles et des tendances de la 
chair. Tu avais été trop longtemps opprimée et irritée par trop de choses… Lorsque j’ai jugé que tu avais été suffisamment 
punie de ta désertion, quand j’ai pensé que tu l’expirais, je t’ai redressée, mon âme 1943, 388e-390a / Les ‘chefs des 
synagogues’… ceux qui croient qu’il est légitime d’analyser, de contrôler, de critiquer l’œuvre de Dieu 1943, 390b / 
J’aime me servir de nullités, que l’amour et l’humilité rendent chères à mon cœur 1943, 390d / Que ton passé et mon 
opération soient toujours présents à ton esprit. Le premier servira à te garder humble et à te laver toujours plus par ton 
repentir, la deuxième à t’enflammer toujours plus d’amour 1943, 391a / Vis d’espérance en ton Jésus… Vis de 
constance… Vis d’humilité… Vis d’amour… Vis avec la paix dans ton cœur. Je te la donne pour ton réconfort 1943, 
391a / Petite épouse d’amour et de douleur 1943, 401e / Quand tu ne seras plus de cette terre, ils viendront se rassasier du 
pain de la Parole que je t’ai donnée pour tes frères et sœurs… Toute mission, pour réussir, a besoin de larmes, de 
souffrance, de dérision, de sacrifice. Laisse-les railler 1943, 407d / Une des choses que devraient examiner ceux qui jugent 
de ton cas avec trop peu de foi et trop de cette humanité que le rationalisme rend hostile et incrédule à l’égard des 
admirables et libres œuvres de Dieu est la différence de ton de mes communications 1943, 408c / Vois-tu que celui qui t’a 
donné le lys (allusion probable à un lys qui avait poussé dans un vieux bac à fleurs dans lequel n’avait jamais été planté de 
bulbe, note 204) sait te donner tout ce que tu désires 1943, 411a / Maria décrit les conditions dans lesquelles elle reçoit les 
messages et les écrit 1943, 432b-433e / Avant, je pouvais faire des méditations par moi-même – de bien pauvres 
méditations si je les compare à celles que je reçois maintenant – à présent je suis absolument incapable de les faire toute 
seule. J’ai beau me concentrer sur un point donné, je n’en tire rien… Aussi je ne peux plus m’intéresser à la lecture. Moi 
qui étais une lectrice acharnée, je laisse de côté les livres sans jamais les ouvrir 433e-434a / Des Saintes Ecritures, je peux 
vous assurer formellement de connaître uniquement les quatre Evangiles. Je les connais par cœur et depuis des années. De 
plus, j’ai lu une fois, il y a treize ans ou plus, le Cantique des Cantiques… Lire la Bible, pour moi, c’est comme marcher 
dans un monde inconnu et qui me resterait impénétrable, car par moi-même je n’en comprends que la signification 
superficielle et celle des commentaires dans les notes au bas des pages, dont je remarque qu’ils sont différents de ceux que 
fait le Maître 1943, 435a Même maintenant que j’ai la Bible à ma disposition, parce que vous [le P. Migliorini] y avez 
pensé, je ne suis pas allée, par ordre surnaturel, au-delà d’Esther. Et je vous avoue que beaucoup de pages des Rois et des 
Chroniques m’ont fait bâiller, tandis que j’ai beaucoup aimé Tobie 1943, 435c / Je sais que mon pouls est très faible, 
filiforme, arythmique et à la baisse… Je sais que je respire avec seulement la moitié de mon poumon gauche et que mon 
poumon droit est comme une branche sèche 1943, 436b / Je parle à tous. Peu m’entendront. Encore moins me 
comprendront. On n’aime plus la sagesse, on ne la comprend plus 1943, 448e / Au-delà de ce tourment… je serai ton 
repos et ta joie. Tu te reposeras contre moi en m’entendant te dire que je t’aime… Pour l’instant il y a la croix. Encore un 
peu de temps et je viendrai 1943, 456c / Je vis en esprit "l’amour du Père". Je dis "amour du Père" car je ne pourrais 
affirmer d’avoir vu le Père Eternel comme je vois le Fils  : humainement… J’ai vu une immense Lumière, d’une joie 
incomparable, dont transparaissait une idée de visage. Je dis idée parce que c’était comme si l’immense lumière le voilait 
de multiples couches de splendeurs afin de me permettre de le voir avec mes pauvres yeux humains. Un visage penché sur 
moi et deux bras tendus comme pour me protéger et m’embrasser. Rien d’autre. Ce que j’entrevis était d’une beauté 
incomparable 1943, 470c / Le temps est bref et la Parole abondante. Et encore plus grande est l’ignorance de la Parole. 
Donnons à ces malheureux tout ce que nous pouvons, afin qu’ils ne nous accusent pas de leur ruine. Le monde périra 
quand même parce qu’il veut périr 1943, 471d / Hier matin, j’ai eu les caresses de la Très Sainte Vierge… de vraies 
caresses… Comme je pensais à ce que je suis maintenant, sans famille, les larmes coulaient sur mon ouvrage et 
j’implorais un réconfort, et le réconfort est venu sous forme de caresses. Ce n’était pas la main grande et forte de Jésus et 
sa façon de m’attirer à lui, en ami, pour ne pas dire en amoureux. Ce fut une caresse douce, légère, maternelle, d’une main 
toute petite et légère. Sur la tête et sur les joues. Un toucher incomparable et dont le souvenir est un délice 1943, 
481e-482a Puis ce matin, vers l’aube, alors que j’étais dans un état de demi-sommeil et que je priais, j’ai dit  : "oh  ! 
Maman de Jésus, que puis-je faire pour toi ?" Et elle m’a répondu : "Aime-moi". C’est tout. Elle ne m’a rien dit d’autre. 
Mais comme elle l’a dit !... Si doucement, comme le dirait une mère, penchée sur le lit de sa fille, en lui chuchotant dans 
les cheveux, entre deux baisers, son plus cher désir de mère. Il a fallu la Madone pour me faire goûter ce que je n’ai jamais 
eu dans ma vie de fille ! Ce que j’éprouve ne peut se décrire que par un mot  : extase 1943, 482b / Si j’ai fait de toi la 
citerne de ma Parole pour que les assoiffés viennent y boire, tu dois aspirer la Parole au prix d’un sacrifice continu 1943, 
551c / Je rassure contre le doute que Satan tente de t’inoculer, arme unique qui lui reste pour te troubler, le doute d’être 
dans l’erreur. Tu peux vivre en Jésus en toute sécurité 1943, 551d / Il me semblait que Jésus posât ses mains sur mes 
épaules… Je sentais distinctement les deux mains longues et fortes de Jésus qui m’enserraient et me secouaient un peu, en 
m’attirant à lui dans une étreinte d’amour, et je voyais son sourire doux et majestueux 1943, 602b / Je suis heureuse parce 
que je l’ai vu. Surtout ses yeux bénis 1944, 9c / A peine avais-je reçu Jésus que j’ai senti la Mère, Marie, du côté gauche 
de mon lit, qui m’enlaçait du bras droit et m’attirait à elle… La divine Colombe de feu se tenait perpendiculairement au-
dessus de la tête de Marie, et par conséquent au-dessus de ma tête puisque j’étais joue contre joue contre Marie 1944, 37c 
Je sentais mes yeux se dilater jusqu’à acquérir une puissance surhumaine, comme si ce n’étaient plus des yeux de créature 
mais d’esprit déjà glorifié. Quand j’atteignis la capacité de voir au-delà, grâce à l’Amour enflammé suspendu au-dessus de 
moi, mon âme fut appelée à regarder plus haut. Alors, contre l’azur plus pur du paradis, je vis le Père, distinctement, bien 
que les traits de sa figure soient d’une lumière immatérielle. Il était d’une beauté que je ne tenterai pas de décrire, car elle 
surpasse les capacités humaines… 1944, 38b / La dernière fois qu’elles m’ont réveillée [les vives douleurs], six heures 
sonnaient. Au moment même où la douleur me déchirait, je sentis un léger baiser sur mon front et j’entendis la voix suave 
de Marie, qu’il est impossible de confondre, me dire avec douceur  : ‘Que la grâce du Seigneur soit toujours avec toi’. 
Comme je ne pouvais me tromper, j’ai aussitôt répondu  : ‘Tu es bénie entre toutes les femmes.’ Je me suis ensuite 
pelotonnée dans le silence et la chaleur, en sentant que j’étais veillée par la Mère qui m’avait dit le plus beau ‘bonjour’ 
qu’on puisse dire 1944, 47b / Souviens-toi d’être méticuleuse au plus haut point quand tu [écris] ce que tu vois. La 
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moindre bagatelle a de la valeur et n’est pas tienne, mais mienne. Par conséquent, il ne t’est pas permis de la garder pour 
toi… En ce qui concerne les dictées, tu es parvenue à la fidélité la plus totale. Dans les contemplations, tu observes 
beaucoup mais, dans ta hâte d’écrire et à cause de tes conditions particulières de santé et d’entourage, il t’arrive d’omettre 
certains détails. Tu ne dois pas le faire… Plus tu seras minutieuse et précise, plus nombreux seront ceux qui viendront à 
moi 1944, 94b / Vous disiez ce matin que vous ne pourrez faire connaître mes descriptions à cause de leur style… Mais ne 
vous semble-t-il pas que cela s’oppose à ce que le Maître dit dans la dernière dictée du fascicule  ? ‘Plus tu seras 
minutieuse et précise, plus nombreux seront ceux qui viennent à moi’… Dans la dictée d’aujourd’hui encore, Jésus dit : 
‘En te montrant l’Evangile, je fais une tentative plus forte d’amener les hommes à moi. Je ne me limite plus à la parole. 
J’ai recours à la vision et je l’explique pour la rendre plus claire et plus attractive’… Cependant… votre observation m’a 
troublée – et l’Envieux en profite – au point de me faire penser à ne plus écrire ce que je vois, mais uniquement les dictées 
1944, 111ad / Mon petit Jean me regarde moi, regarde Marie. Elle n’a aucun regard pour le reste. Si elle peut encore, au 
début d’une vision, décrire l’environnement ou la nature, une fois que ma Mère ou moi commençons à nous révéler, elle 
perd toute possibilité de voir ce qui n’est pas nous. Nous seuls, par souci de clarification pour vous, attirons son attention 
sur une donnée secondaire telle qu’un vêtement, un geste 1944, 137d / ‘’Malgré tes douleurs, vois, observe et décris. A 
moi, offre tes souffrances et, à tes frères, la description.’’ J’écris donc en dépit de mes souffrances extrêmement intenses 
1944, 183d / Cette nuit, je souffrais à en devenir folle en me demandant comment Jésus avait fait pour supporter de telles 
douleurs à la tête 1944, 194b / Le 12, il n’y a pas eu de dictée. Le 13, je n’ai pas voulu écrire. Vous savez pourquoi. Le 14, 
alors que je boudais encore, je cède… Je boude encore cependant, c’est certain 1944, 209d / Oh ! Pauvre, pauvre Maria 
qui vas si mal sur la terre !... Mais j’ai encore besoin de toi. Pense à la Mère : elle a dû rester encore quelque temps pour 
servir Dieu. Ne veux-tu pas rester pour servir Dieu ?... A Béthanie, Marthe et Marie, elles aussi, m’ont reproché de ne pas 
avoir hâté mon retour, de m’être éloigné alors que Lazare mourait. Or je les ai aimées même pour cette raison, parce que 
ce reproche contenait amour et foi 1944, 210e-211a / Mon petit Jean boudeur… Va en paix. Je te bénis, bien que tu sois 
une bourrique aujourd’hui 1944, 212c,d / Je désirais tant appartenir au tiers-ordre de Notre-Dame des Douleurs  ! Si je 
n’avais été une fervente de saint François d’Assise depuis ma jeunesse, et si je n’avais pas connu beaucoup d’expériences 
pénibles avec des prêtres servites de Marie lorsque j’ai décidé, en 1926, d’entrer dans un tiers-ordre, je me serais tournée 
vers celui de Notre-Dame des Douleurs ou vers celui du Carmel. Je voulais en effet appartenir à Marie même quand… 
j’étais une bourrique, comme dit Jésus… Depuis que je l’ai vu souffrir, je l’aime comme j’aime son Fils, de toutes mes 
forces 1944, 218d,e / J’ai peur. Je me sens seule. Seule au milieu des tentations et des dangers. J’ai peur. Je me suis 
rebellée, je ne me suis pas résignée. J’ai déplu à Dieu, à mon Jésus… Je ne me sens plus protégée par Dieu. J’ai peur, 
peur ! Peur de tout. Peur de la terre et du ciel. Peur de moi et de Satan, qui veut m’arracher à Dieu 1944, 267c L’appeler 
‘Jésus’ avec la même confiance qu’avant, je ne le peux plus… Tu m’as vraiment abandonnée  ! Même te recevoir ne 
m’apporte aucune paix. Où es-tu  ? 1944, 268b La rébellion me reprend… C’est Satan qui me secoue avec rage pour 
m’arracher de Dieu et me conduire à la folie spirituelle d’abord, physique ensuite… Je quitte ma maison à 15h30 1944, 
269c Nuit atroce. Journée atroce. A midi, autre séparation du P. Migliorini qui avive tout. J’appelle Marie. Mais elle aussi 
paraît ne pas exister. Il n’y a plus de ciel pour moi. Je vois un crucifix. Non pas Jésus en croix, mais un crucifié en bois sur 
sa croix de bois. Un emblème. Pas lui comme je le voyais auparavant… Tout me fait souffrir. Même la vue d’une fleur 
1944, 271a Journée désolante de souffrance. La communion me laisse sèche comme une pierre… Le ciel est fermé. Toute 
la journée je pleure sur ma misère. Dieu m’a abandonnée et les hommes augmentent mon malheur en se révélant à cette 
occasion mordants, indifférents, incompréhensifs 1944, 272d / Je ne supporte rien. Les gens, les choses, les fleurs, les 
animaux, les livres, tout me laisse indifférente ou encore plus énervée 1944, 275d / Après l’atroce agonie de ces 25 
derniers jours – une agonie spirituelle en face de laquelle celle, physique, que je souffre actuellement n’est qu’une 
bagatelle 1944, 277c / Hier… j’avais l’impression d’être revenue à ces journées atroces du 10 avril au 3 mai… Et pourtant 
je prie… et pourtant j’aime. Mais c’est l’abandon le plus absolu de ce qui fait mon désir : Dieu… Même les paroles que 
j’ai entendues ne me paraissent pas vraies 1944, 279a Si du moins j’étais près de cette vraie chrétienne [Gina Ferrari, 
camarade de collège] et non au milieu de cette compagnie frivole qui ne me comprend pas, tout comme je ne la comprends 
pas ! Mais ici, sans personne pour m’élever vers le ciel et accablée comme je le suis par l’abandon de Dieu et la férocité 
de Satan, je me perds 1944, 279e / Puisse-t-il ne jamais vous arriver d’éprouver ce qu’elle souffre en ce moment et ce 
qu’elle souffrira encore longtemps. Aucun de vous, qui êtes des docteurs intransigeants, ne resterait fidèle comme elle a su 
le demeurer. C’est aussi pour vous qu’elle souffre… Laisse-les murmurer, Maria. Moi, j’ai toujours opposé le silence à 
ceux qui murmuraient. Un silence qui s’est fait toujours plus profond au fur et à mesure que les murmures sont devenus 
calomnies, les calomnies accusations, les accusations condamnations et les condamnations blasphèmes… Tu es sur la 
croix, et tu y restes. Garde le silence et ne cherche que Dieu et Marie 1944, 289b / Je suis plongée dans la souffrance. 
C’est en sa compagnie que je m’assoupis et, lorsque je m’éveille, je la retrouve là, qui me provoque aussitôt ce 
cauchemar : « Dieu ne t’aime pas. Tu es damnée. Tu es une menteuse. Une folle. Une hérétique »… Dès que je reviens à 
moi, ma première sensation est celle de ces pensées… Il faut en avoir fait l’expérience pour comprendre ce que c’est 1944, 
293a / Plutôt dix crises par jour, même par heure, qu’une bonne santé et mon état spirituel du 10 avril au 10 mai !... C’est 
pourquoi, tant que je vivrai, je ferai tous les jours une offrande spéciale à Dieu pour mes "frères désespérés", afin que Dieu 
les retire de ce braiser de tourments dans lequel ils se débattent… C’est trop horrible de ne pas t’aimer, de ne pas espérer 
en toi, de ne pas croire en toi, de ne plus te sentir, mon Dieu ! 1944, 293d Ce n’est pas que je me sois révoltée devant 
l’absence de manifestations extraordinaires. Je ne les ai jamais désirées  ; je ne les ai jamais demandées depuis qu’elles 
m’ont été accordées… Mais l’abandon qu’il m’a fait subir fut de me sentir coupée de Dieu. Avant ces manifestations et 
tout au long de ma vie, même quand c’était moi qui m’éloignais de lui parce que j’étais extrêmement imparfaite, je sentais 
mon Dieu proche de moi. Je sentais qu’il veillait sur moi… Or tout cela avait disparu. Dieu n’existait plus. Il n’y avait 
plus de ciel. A qui adresser ma prière ? Il me semblait que le paradis n’était qu’un mythe… Je priais le Néant. Celui qui 
n’a jamais fait une telle expérience ne sait pas ce qu’est l’horreur. D’autres fois, je sentais bien que Dieu existait, mais 
c’était pour me maudire. Je crois que c’est ce que les damnés éprouvent quand ils voient leur Dieu au jugement particulier 
et quand ils le verront au jugement universel : une terreur de Dieu qui châtie et maudit ceux qui l’ont offensé 1944, 294b-e 
/ Il t’a attaquée à la manière de ce lion dont parle Pierre et t’a malmenée. S’il a fui, c’est parce que, par ton reste de force 
tu as élevé la croix et répété mon nom… Mais il t’a fallu du temps pour pouvoir t’en remettre et te reconstruire, réduite en 
lambeaux comme tu l’étais par celui qui te hait. Les résurrections demandent toujours du temps… Mais ce lieu en toi dont 
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ma Mère te parle la partie la plus sainte de ton âme, n’a jamais été touché. Il ne pouvait pas l’être, Maria. Elle 
m’appartient, cette partie. Elle m’appartient. Seule ta volonté pourrait me l’enlever. Mais tu ne le feras jamais. Je le sais (v 
Eucharistie 292a) 1944, 297ab / C’est moi qui prends soin de toi, avec la Mère. Et pendant que tu fais ce que tu peux, mal, 
d’ailleurs, en dépit de ta bonne volonté, la Mère et moi agissons pour toi, comme nous savons le faire 1944, 328d / J’ai 
souffert jusqu’à en être hébétée. Je ne savais plus rien dire d’autre que  : «  Seigneur, c’est pour mes pauvres frères 
désespérés. » Cela se passait encore le mercredi 1944, 334e / La parole que j’entends, le personnage que je vois… sont 
vivants, vrais réels, proches, non pas… comme si je voyais se dérouler une pellicule cinématographique, mais ils se 
tiennent à côté de mon lit, ils marchent dans la chambre, ils s’appuient aux meubles, ou encore ils sont assis ou debout, 
comme des personnes vivantes, mes hôtes… Donc aujourd’hui, et même depuis hier après-midi, Jésus est ici, vêtu de son 
habituel vêtement en laine blanche… avec son beau visage long et pâle où brillent ses yeux sombres dominateurs mais 
doux… Il me sourit et me regarde écrire sur lui 1944, 352c / Lorsque je fonds sur toi, je te ravis en prières. Je suis l’Aigle 
1944, 364d-365d / Durant les années d’isolement psychologique qui précédèrent sa mort, l’écrivain, qui avait perdu toute 
capacité de dialoguer et reposait sur son lit d’infirme sans plus écrire ni travailler, avait coutume de s’exclamer : "Quel 
soleil il y a ici !" 1944, 380 en note / Lorsque Jésus disait : "Mon petit Jean, je le protège. Je le serre contre mon cœur, je 
l’entoure de mes bras", je me sentais touchée par lui sur les épaules. Sa main droite sur mon épaule droite et sa main 
gauche sur mon épaule gauche ; Jésus m’attirait à lui, ainsi, en restant derrière moi et en me parlant dans les cheveux pour 
poursuivre le reste de la dictée. Je sentais son souffle au-dessus de ma tête et ses longs cheveux me chatouiller une 
tempe… Je sentais, je ne voyais pas 1944, 381b / Tous ceux qui m’ont connu ou mieux connu grâce à ton amour agissant 
sont les enfants que tu m’as donnés. Tu les connaîtras un jour et tu t’en réjouiras. Aujourd’hui que je t’aime mille fois plus 
pour chaque enfant que tu m’as donné, aujourd’hui que je sais que tu m’aimes au point de vouloir prendre sur toi [ma] 
croix… puisque la gloire de ton Seigneur te tient plus à cœur que ta propre vie, j’agis envers toi en  Epoux sûr de sa 
femme. Je ne te montre plus simplement mon sourire, mais aussi mes larmes. Je ne te caresse plus avec des roses, mais je 
t’imprime des roses de sang sur le cœur en y appuyant mon front couronné d’épines ; je ne t’embrasse plus en ayant les 
lèvres trempées de miel et de vin, mais avec la bouche rendue amère par le vinaigre et le fiel qui fut mon ultime breuvage, 
auquel se mêle le goût âcre du sang remontant des poumons brisés au moment de mon dernier râle. Si je te traite de cette 
manière, c’est parce que je juge que tu es une "femme forte" au sens biblique du terme. Oh ! Quel repos est-ce pour moi 
d’avoir des cœurs comme ceux-ci ! 1944, 389d Mais pourquoi, lui disais-je, ne m’as-tu pas emportée avant ce 10 avril, 
que je ne peux éviter de qualifier de… bien maudit ? 1944, 390c / Il me faut l’écrire tout de suite, car la dictée est une 
suite de paroles et je suis incapable de m’en souvenir exactement si je ne les note pas au moment où je les reçois, et je ne 
me permettrais pas d’y apporter quelque modification ou altération. En revanche, je peux me rappeler une vision dans ses 
moindres détails même des heures plus tard, tant elle s’inscrit dans mon esprit 1944, 397a / J’étais immobilisée par les 
souffrances vertébrales qui se diffusaient par les nerfs à mon corps tout entier. J’avais l’impression qu’on m’arrachait 
continuellement le cervelet, ou qu’on y enfonçait une gerbe d’épines. La douleur à la nuque était insupportable. Il en était 
de même de celle du cœur et des poumons. D’ailleurs, où n’étais-je pas torturée ? Jusqu’à mes plus lointaines phalanges, il 
me semblait y avoir de minuscules scies et tenailles qui sciaient, tordaient, arrachaient. Ces douleurs sont encore fortes en 
ce moment. Mais, en dépit des vertiges et des nausées dues à un réflexe cérébral, j’arrive à écrire, avec effort, mais j’y 
arrive 1944, 397c La marée monte. Je ne sais plus que faire pour tenir bon face à une telle souffrance physique comme 
morale. Si les forces spirituelles venaient à me manquer, ce serait la ruine absolue et irréparable. Pour l’instant, celles-ci 
sont toujours intactes 1944, 400c / Sois-en convaincue, mon âme. Tu n’es plus une femme. Tu es la mienne. Tu n’es plus 
servante, tu n’es plus esclave, mais "épouse". Or l’Epoux est le seul qui puisse te comprendre, t’aimer et te réconforter 
suffisamment… Où peux-tu trouver une poitrine qui te serve d’oreiller plus sûr que la mienne ? Des bras pour t’enlacer 
qui te servent de refuge plus assuré ? Une bouche qui te dise des mots meilleurs et sache t’embrasser avec plus de douceur 
que ma bouche ? Un cœur qui sache battre au rythme du tien, souffrir si tu souffres, se réjouir si tu te réjouis, comme le 
fait le mien ? 1944, 419d / Pourquoi voulez-vous dire à Dieu  : "Il ne t’est pas permis de faire cela" ? L’apostolicité de 
l’Eglise ne se termine pas avec les apôtres… Moi qui suis le Chef de l’Eglise apostolique, je peux choisir partout mes 
petits apôtres et les disséminer pour votre bien 1944, 444e / Tes yeux, mais aussi tes lèvres se sont consumées et épuisées 
à m’interroger de la voix et du regard : "Quand me consoleras-tu ?" Oh, bientôt, ma bien-aimée. Encore un peu de croix et 
tu seras consolée bien plus que tu n’oses l’espérer… Mon petit disciple bien-aimé, toi, la douce fille de mon amour 1944, 
447e / Chaque chose que je te révèle ou que je te dis est un grand don. Tu n’en connais même pas la valeur. Il ne s’agit pas 
là de la valeur spirituelle qui, pour toi, est infinie. Je parle de la valeur culturelle, historique, si tu préfères. Ce sont des 
joyaux 1944, 512d / Avec quelle douceur le Père très-saint m’a-t-il parlé ! Cette leçon fut d’un bout à l’autre une caresse, 
dite avec une telle paisible majesté que, comme vous pouvez le remarquer, je n’ai pas eu à faire de correction ou d’ajout 
dû à quelque retard pendant que la Voix dictait, saut le mot "divinisé" que j’ai réécrit parce que j’avait fait une tache 
d’encre due à un écart subit de ma main 1944, 517d / Ne dis pas : "Mais, en avril, tu m’as laissée seule." Ne prétends pas 
cela. Lorsqu’un enfant malade délire, c’est en vain que son père le caresse, l’embrasse et le serre dans ses bras pour lui 
éviter de se faire mal et pour qu’il ne se sente pas tout seul. L’enfant malade ne le voit pas, il ne le comprend pas, et il 
pleure… C’est ce qui est arrivé en avril dernier entre toi et moi. La raison en constitue l’un de ces mystères qui seront lus 
dans les livres éternels [voir à Thérèse de Lisieux]. Mais pense bien, crois bien… que cette raison tient à mon "grand" 
amour. Mais tu étais dans mes bras. Tu te débattais et m’appelais. Tu t’imaginais te battre contre Satan et la méchanceté 
humaine. Non. Certes, ils étaient près de toi. Mais c’est contre moi que tu luttais, conte moi seul. Tu étais en effet enlacée 
par mes bras et serrée contre ma poitrine. Non pas étreinte par Satan, mais par moi. Tu croyais être seule. Tu n’entendais 
pas ma voix. Pourtant, je te parlais entre tes cheveux. J’ai tellement parlé à ton subconscient qu’il s’est calmé comme un 
enfant sous la chansonnette qui le berce 1944, 520c Tant de jours sans pouvoir te dire que je t’aimais  ! Jésus répond 
alors… "Cela n’a pas d’importance. La prière est l’élévation de l’âme vers Dieu. C’est donc la pensée de l’âme qui se 
tourne vers celui qu’elle aime. Quand on aime, on aime même si l’on ne peut dire à l’être aimé : ‘Je t’aime.’ Les lèvres se 
taisent à cause de la distance qui sépare les deux personnes et parce que la voix ne porte pas jusque là, mais le cœur, lui, 
ne se tait pas 1944, 521e / Elle possède une force, une seule : un amour absolu. Quand elle donne ou se donne, elle ne 
pense jamais à soi ou au profit qu’elle peut en attendre de l’autre. Elle pense à mon plaisir à moi seul, à m’être utile à moi 
seul, même s’il faut pour cela devenir odieuse aux yeux du monde 1944, 537d / Etant donné que cette innocence des 
enfants ne suffit pas, je crée des enfants spirituels, ceux qui, étant pénétrés d’une science que vous ne possédez pas, sont 
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humbles, simples, confiants et sincères comme des bébés qui font leurs premiers pas en souriant et savent que sans leur 
mère ils tomberaient et ne la quittent donc jamais. Ils ne me quittent jamais, pas plus que cette femme. Voici pourquoi c’est 
à elle et à ceux qui sont comme elle, des membres faibles – du moins à vos yeux – des membres ignobles – toujours à vos 
yeux – qu’est donné ce que, vous, vous ne recevez pas 1944, 538c / Plus tard, elle sera connue mais, pour l’instant, ce 
n’est qu’une "voix" 1944, 539b / Tu as toujours été absolue en toutes choses. Tu n’as jamais pesé le pour et le contre, le 
combien et le comment, les si et les mais, lorsque tu te lançais dans une entreprise et une affection. Quand tu es venue à 
moi, tu y es venue tout entière, avec toutes tes capacités d’aimer et de souffrir pour moi, et même avec plus que tes 
capacités de souffrir. La force qui te faisait défaut, c’est moi qui te l’ai donnée, parce que ton impulsivité généreuse, ton 
absence d’arrière-pensées et ta sainte prodigalité dans le sacrifice me plaisaient 1944, 550b / Quant à toi, que ton désir a 
fait devenir naguère Maria de la Croix, te voici maintenant sœur Maria de la Croix de par ma volonté. Comme à une 
fiancée que l’on épouse, je t’ai donné mon domaine. Tu te l’es mérité par ta constante élévation 1944, 552c / Ne pleure 
pas, ma petite voix, ma petite épouse. Ta mère est mieux que bien d’autres, même si elle n’a pas su me reconnaître tel que 
je suis : Miséricorde agissante, Amour et non pas Justice, Amour qui, pour absoudre de tout, demande uniquement l’amour 
et confiance. Mon amour et le tien ont ajouté leur juste part au poids d’amour nécessaire à l’âme de ta mère pour 
être rachetée. C’est un trésor que l’amour, sais-tu  ? Il acquiert tout, délivre de tout, rachète de tout. Ne pleure pas. 
Pourquoi a-t-elle eu peur de moi ? Je suis venu à elle lui apporter force et lumière. Elle a eu peur parce que… En bon 
maître, je venais lui tenir un langage capable de la purifier par une authentique contrition, capable de l’élever par une 
sainte résignation, de lui procurer le salut immédiat par un jaillissement d’amour, le bain de toute une vie. Je venais par 
pitié pour elle et pour te rendre heureuse, toi… Je venais m’offrir moi-même, le Pain du ciel, pour lui donner un baiser 
d’amour ainsi qu’une bénédiction en guise de viatique. Elle a eu peur parce qu’elle me connaissait trop peu. Ils sont 
nombreux, ceux qui me connaissent trop peu. Toutefois, ne souffre pas d’amour filial… A toi, je dis  : "Je t’ouvrirai les 
portes et avec toi à ta mère et à ton père." Peux-tu le croire ? Peux-tu croire que mon amour peut t’accorder cela ? Pour ta 
part, prie et aime. Tu n’es pas seule. Je suis avec toi et ceux qui t’aiment maintenant, en vérité et avec bonté, sont auprès 
de toi 1944, 574b-575b / A 6 h ce matin [1er novembre 1944], j’ai eu une vision dont une partie au moins en laissera 
certains incrédules, mais qui a été pour moi à la fois réconfort et peine. Je voyais le très haut paradis avec son peuple 
innombrable de saints, en fête, bienheureux dans la contemplation de Dieu… Mais à la limite, pour ainsi dire, du ciel, à 
l’endroit précis où commençait le Royaume bienheureux, une âme en différait par l’aspect et par l’attitude… C’était ma 
mère… Je pense – mais j’ignore si je suis dans le vrai – qu’elle vient de sortir de l’expiation ou qu’elle en est juste au 
seuil, aux confins du purgatoire et du paradis… Je sais que ceux qui l’ont connue ne croiront pas à une aussi rapide 
expiation. Mais je suppose que Jésus a voulu me le faire connaître pour que je sois moins désolée 1944, 598e-600a / Je 
pleurais, la tête sous les couvertures pour ne pas être entendue de Paola et Marta qui dormaient avec moi… La Mère est 
venue prier avec moi et me caresser. Mais cela a été court. Elle a cédé la place à Jésus qui, de son bras gauche, m’a attirée 
contre sa poitrine, si étroitement que ma joue s’appuyait sur son cœur et que je sentais la chaleur de son corps sur ma joue, 
j’entendais les battements réguliers et robustes de son cœur… Comme il était parfait !... J’ai vu un rayon de lumière filtrer 
de son vêtement de laine blanc ivoire à l’endroit de la blessure du côté, et j’ai demandé, en la désignant : « Pourquoi cette 
blessure ? » Jésus me répondit alors, doucement, dans les cheveux : « Par amour de Dieu et des hommes. » Après quelque 
temps, sans me laisser partir, il m’effleura de la main droite le côté où j’avais si mal entre cœur et plèvre, et me demanda 
en souriant : « Pourquoi cette souffrance ? » Et moi : « Par amour de Dieu et des hommes. » Jésus m’a alors serrée plus 
fortement et m’a tenue jusqu’à ce que ma souffrance s’apaise et que je sois près de m’assoupir sur sa poitrine, puis il m’a 
reposée comme un papa aimant et est resté là afin que je ne pleure plus. Comme je le regardais ! Qu’il est beau ! Non, il 
n’y a aucun tableau qui lui ressemble. C’est impossible 1944, 604c / Jésus m’a serrée très fort et a dit : "Je vais te donner 
une chose qui était à moi et que tu me donneras pour les âmes." Jésus me tenait toujours contre sa poitrine de manière à 
laisser libre toute la partie gauche de mon thorax. Je me suis soudain sentie atteinte par deux coups de fouet. Deux 
seulement. Mais quel mal cela m’a fait ! En chaque point où les petits marteaux des lanières avaient pénétré, c’est-à-dire à 
une dizaine d’endroits, je souffrais comme si des projectiles m’étaient entrés dans l’os et dans les organes, et la peau me 
brûlait là où les lanières avaient provoqué des cloques. Deux coups seulement ! Jésus m’explique : "Pas davantage parce 
qu’ils font trop mal, ils font trop mal ! D’ailleurs, tu es malade. Donne-moi la douleur de ce supplice qui fut mien, qui fut 
atroce ; donne-la-moi pour les âmes. Et maintenant sois tranquille, ici avec moi." Je suis donc restée ainsi : heureuse et 
torturée. Heureuse dans mon âme, torturée dans mon corps. Mais quel bonheur ! 1944, 606d / La pleurite fait son œuvre 
sur ce qu’il me reste de poumons. Je manque d’air. Mes douleurs sont aiguës. Ma fièvre est forte. Ma faiblesse est grande, 
ne serait-ce qu’en raison de trois hémorragies que j’ai eues hier… J’ai un infirmier, le meilleur que je pourrais avoir, qui 
ne me quitte jamais aux moments les plus tristes  : mon Jésus. Je m’endors veillée par lui, je me réveille sous ses 
caresses… Il sait bien, lui, quel est le cœur de la pauvre Maria… Jésus sait également que, bien qu’il soit mon Tout, j’ai 
encore besoin de donner et de recevoir de l’affection, beaucoup d’affection, et que je souffre quand une affection se 
déchire. Il sait que je ne peux souffrir plus que je ne le fais, à moins d’en être brisée. Il augmente donc ses tendresses 
jusqu’à des gestes de prévoyance humaine 1944, 607b Il me disait ce matin : "Tu donneras le 12ème fascicule à la personne 
qui te l’a demandé – Mais peut-être le Père Migliorini ne le veut-il pas. – Moi, je le veux… Dans une communauté tous ne 
sont pas de la même veine. Mais le petit nombre en tire avantage. En outre, puisque la flamme réchauffe, les autres eux 
aussi s’améliorent indirectement, même s’ils sont tenus dans l’ignorance des dictées, qu’ils n’accepteraient pas comme 
elles doivent l’être  : surnaturellement. Le Père Tozzi et le Père Fantoni méritent de les lire. Ce sont des prêtres bien 
formés, et encore de l’ancienne école. Dans le passé, il y avait des prêtres arides. Il y en a toujours eu. Mais ceux qui se 
forment actuellement ! Ils font ma douleur… Plus que les coups de fouet dont le souvenir m’est encore vif en raison de 
son atrocité." 1944, 607e / Ne désire qu’un seule chose : Faire ce que Jésus veut. D’ailleurs, dis-moi, es-tu si loin de ce 
que tu auras au ciel ? Qu’est-ce que le paradis ? La possession et la connaissance de Dieu. Ne me possèdes-tu et ne me 
connais-tu pas d’ores et déjà alors que tu es encore dans la chair, d’une manière si étendue que tu frôles la possession et la 
connaissance que ceux qui sont esprits ont de moi ? 1944, 610a / Tu n’es rien. Mais je t’ai appelée à cette mission… Je t’ai 
donné une faculté peu commune de composition, car j’en avais besoin pour faire de toi l’illustratrice des scènes 
évangéliques ou mystiques dans lesquelles j’allais te parler ou agir, personnellement ou par l’intermédiaire de mes 
serviteurs. C’est dans ce but que je t’ai crucifiée, dans les affections de ton cœur comme dans ta chair. Afin que tu sois 
libre de tout lien affectif et que tu disposes de davantage de temps que n’en peut avoir n’importe quelle personne en bonne 
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santé. J’ai même supprimé en toi les besoins physiques de la nourriture, du sommeil, du repos, en les réduisant au strict 
minimum, dans ce but. Dans ton corps tourmenté et usé par cinq maladies majeures graves et pénibles, et par une dizaine 
d’autres mineures, j’ai augmenté ton énergie pour te permettre de faire ce qu’une personne en bonne santé et bien nourrie 
ne pourrait faire. Et ceci toujours dans le même but. Je voudrais que cela soit compris comme un signe certain. Mais cette 
génération aride et perverse ne comprend rien. Attention à ce que le Seigneur ne vous donne pas un signe de punition ! Je 
le peux, si je le veux 1944, 615a / Il me déplaît beaucoup de voir Jésus mécontent. Il est mécontent de quelque chose qui 
se passe dans notre cercle le plus restreint. J’en suis certaine 1944, 616e / Je vais toujours plus mal. Depuis trois jours, ma 
douleur à la région splénico-rénale gauche est si atroce qu’elle m’arrache des cris lorsque je bouge et, si je reste tranquille, 
c’est comme un chien qui me rongerait à l’intérieur… En outre, j’ai depuis hier des souffrances encore plus aiguës aux 
deux poumons, si bien que chaque respiration m’est extrêmement pénible et difficile. Hier, j’ai vraiment connu un moment 
de découragement… Heureusement que je reste dans les bras de Jésus. Voici peu de temps, je me plaignais à lui… Il m’a 
alors répondu, en m’attirant à lui : "Remets tout dans mon pauvre berceau de Bethléem… Donne-moi ton froid, tes épines, 
ton inconfort, tes solitudes, tes souffrances. Emplis-m’en mon pauvre berceau… Je veux inonder le monde de miséricorde, 
et celle-ci doit déborder de mon berceau. Mais ce qui l’emplira, ce sont l’amour et la générosité de mes âmes victimes, des 
âmes qui sont vraiment mes épouses 1944, 622c-623a / Jésus dicte à Maria la prière de reconsécration de sa maison 
retrouvée 1944, 634e-635c / Mardi soir, je fus envahie par une immense tristesse parce que j’ai vu ma mère, tout comme 
je l’ai vue le 1er janvier. Mais cette fois elle me semble plus tourmentée. Le 1er janvier, je l’ai vue plus ou moins comme à 
la Toussaint. Terne, seule, rêvant les yeux ouverts, comme si elle s’étonnait d’être là et était en même temps humiliée. Elle 
me regardait, toujours aussi hébétée. Mardi, en revanche, elle m’a parue l’être moins, et cependant elle se tenait au même 
endroit, ses couleurs et ses vêtements étaient toujours aussi ternes… Elle semblait vouloir me dire quelque chose sans le 
pouvoir… S’il me fallait traduire ce regard, il me faudrait dire qu’il exprimait ceci  : "Pardonne-moi et aide-moi. J’ai 
encore besoin de toi, même ici, comme lorsque j’étais là-bas. Aide-moi. Je suis si seule. Je n’ai que toi"… Puis elle est 
revenue une fois encore. Je lui ai dit : "Les intentions [de messe] ne suffisent-elles pas ?" et elle faisait toujours "oui, oui" 
de la tête. Mais en même temps elle demandait quelque chose que je ne sais exprimer 1945, 19c / Tu dois accueillir tout le 
monde avec une infinie charité accompagnée d’une prudence subtile… Je te l’ai dit : "Tu seras la cité recherchée." As-tu 
peur de perdre ton temps  ? Mais qui est le maître du temps  ? Moi 1945, 24c / Tu es bien le laïc qui – les prêtres ne 
suffisant pas à la tâche – enseigne la vérité sur mon temps mortel 1945, 43b / A une époque, tu ne méritais pas ma 
récompense : je t’aimais avec toute ma perfection, mais toi, tu ne m’aimais pas avec ta perfection : si tu avais le souci de 
moi dans ton cœur, il y avait des affections plus fortes que celle que tu m’offrais. Tu te souviens de ce temps-là… Je 
t’avais déjà choisie. Quand t’ai-je choisie ? Tu veux le savoir ? En réalité, ce fut lorsque ton âme fut créée 1945, 45e-46a Il 
n’est pas mauvais de regarder en arrière pour pouvoir entonner le Magnificat et le Miserere. Ton Magnificat, tu as pu 
l’entonner jusqu’à la sortie de ton institut d’éducation. Tu appartenais totalement à Dieu, il y avait un seul autel en toi, et 
un seul amour… Puis le monde est venu, et avec lui bien d’autres autels et bien d’autres amours… Ils durèrent aussi 
longtemps que je l’ai voulu. J’aurais aussi bien pu ne pas les vouloir. Certains diront : "C’était une expérience périlleuse." 
Non, c’était nécessaire… Un à un, tous les usurpateurs de ma place en toi ont disparu. Et ton Dieu seul est redevenu ton 
Roi à qui tu chantais le miserere de ton sage repentir. Maintenant, ma fille, penche-toi sur le passé et sur le présent. Vois 
cette époque de tes nombreux amours de l’homme, de la science, de toi-même… Est-ce que tu ne possèdes pas tout, 
désormais ? 1945, 46d-47c / Quel événement fut pour moi ton abandon de l’an dernier !... Aujourd’hui, c’est en tremblant 
que j’ai écrit : le 10 avril. Voici un an, en effet, tu abandonnais ta misérable fleur sans rosée, lumière ni chaleur… Comme 
un enfant qui a connu un temps l’abandon n’a plus ce visage serein des enfants heureux, je garde toujours à l’esprit ton 
abandon de l’an dernier 1945, 48be / Soyez sûr que, quand je ne suis pas soutenue par Jésus, je suis une parfaite idiote, je 
ne vois rien, je ne comprends rien. C’est pourquoi il est tout à fait inutile de venir me demander quoi que ce soit une fois 
ma tâche terminée. Je ne sais plus rien. Je ne comprends plus l’utilité d’un passage. Rien. Zéro pointé et obscurité noire 
1945, 57e / Tu es une fleur brisée. Je passerai plus tard redresser ta tige. Pour aujourd’hui, j’ai besoin des larmes de ta 
blessure 1945, 60b / Souviens-toi que ta mission va bien au-delà du sang et des affections. Tu es le porte-parole de la Voix, 
or la Voix s’adressait à tous. Souviens-toi que je suis aimé – tu en as eu toi-même l’intuition – avec plus de respect dans 
les autres confessions que chez vous. Il n’y a qu’un pas à faire pour venir former un seul Troupeau sous un unique pasteur. 
Or il faut pour cela qu’une main se tende au-delà du ruisseau qui divise pour les aider à venir. La soif de moi est bien vive, 
là-bas… 1945, 72b / Désormais, je ne vis que pour l’amour surnaturel et c’est seulement pour leur âme que j’aime ma 
parenté, mes amis, ou simplement mon prochain… Je vois, j’entends les âmes. Seulement les âmes… Comme je ressens la 
soif des âmes ! Car il y en a tellement qui sont mortes, mais aussi tellement, tellement, tellement qui ont soif ! Jésus me le 
fait comprendre 1945, 85c / [Mon oncle Aristide Fioravanzi] maîtrisait parfaitement le français, l’anglais, l’allemand et il 
attendait de moi – petite fille de dix ans, pourtant déjà avancée en français et capable de bafouiller l’allemand – la 
perfection en français et des progrès miraculeux en allemand, langue que, entre parenthèses, je haïssais 1945, 93e Voilà les 
souffrances qu’il m’a causées. Quant aux grâces, ce furent celles de retrouver mon Jésus au collège, comme s’il revenait 
de très loin et m’avait donné ce rendez-vous d’amour, lui que j’avais entrevu dans les nuages de l’enfance chez les 
ursulines, puis perdu de vue. Non pas de foi, mais de vue. Mon Jésus souffrant qui – peut-être parce qu’une croix déjà trop 
lourde reposait sur mes épaules – se montra à moi au collège avec tous les délices souriants et consolants de son Cœur très 
doux. Et si je suis aujourd’hui celle que je suis, c’est dû au fait que, à cette époque, je fus à lui totalement et pour 
longtemps. Nourrie là-bas d’une vie profondément et fortement chrétienne, pleine d’amour pour Jésus consciemment à cet 
âge (de dix à seize ans) où je savais déjà ce que je voulais, j’ai pu résister par la suite à toutes les choses qui faisaient 
levier sous ma foi pour la renverser et la détruire, et elles ont été bien nombreuses. Elle a connu bien des cahots de mes 
dix-huit à mes vingt-cinq ans. Mais ensuite, Jésus est venu pour la troisième fois et ne m’a plus quittée 1945, 95bc Après 
la mort de ma mère… Je me chargeai aussitôt de lui. Je lui écrivais et je lui envoyais de l’argent pour ses moindres 
caprices de malade… En même temps, je lui ai exposé clairement ma manière de voir, ma foi, mon amour pour le bon 
Dieu, mon respect de l’Eglise, et ainsi de suite. Savez-vous que j’ai terminé par ces mots : "Voilà comment je suis et c’est 
ainsi que tu dois me considérer. Je ne te juge pas pour tes idées, même si je souffre de te savoir sans foi, car je sais que 
cela te prive du seul réconfort que tu pourrais avoir. Mais je te prie de ne pas manquer de respect pour les miennes." Or il 
m’a si bien comprise qu’il s’est aussitôt approché des sacrements et qu’il m’a envoyé le feuillet de sa communion, comme 
un pauvre petit enfant qui veut prouver qu’il a été bon. Pauvre oncle ! 1945, 96d / Puisque je suis en veine de récits sur 
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moi, je vous relate encore un fait qui m’est arrivé pour la troisième fois en quelques jours. Des effluves de parfum intense 
de fleurs d’encens très délicats, comme du benjoin ou d’autres résines similaires, emplissent ma chambre à l’improviste 
puis disparaissent de façon aussi inattendue. Hier, Marta elle-même l’a senti, alors qu’elle était assise loin de moi. Mais 
près du lit il est très fort. Voici des mois que je n’en sentais plus 1945, 96d / Vingt-trois interruptions hier, quatorze 
aujourd’hui. Si Jésus n’avait pas montré son infinie patience et ne me l’avait pas transmise, je vous assure que j’en serais 
devenue folle. Mais il est si patient  ! Il s’interrompt, reprend, calme et souriant 1945, 102a / Une parole me vient… je 
pense que ce doit être mon ange gardien qui me l’apporte : "Tes parents sont en bonne main… C’est Pierre qui est venu 
chercher Pietro, ton père… Quant à ta mère, c’est François, le Séraphique, qui est venu recueillir son âme entre ses 
paumes blessées 1945, 103a / Moi qui vais tellement mal et qui suis rongée par les tourments de Satan comme par un ver. 
Il ne me laisse aucun répit… Il insinue que je suis moi-même l’auteur de ce que j’écris… Il sait que, s’il parvenait à m’en 
convaincre, je me replierais dans la désolation et la terreur d’avoir péché… Est-ce que ces épisodes vous paraissent si 
beaux, à vous qui les lisez ? Moi aussi, autrefois, j’avais la même impression. Mais actuellement, le côté artistique mis à 
part, je n’en éprouve rien. C’est en vain que je cherche encore et toujours les phrases qui, au moment où elles étaient dites, 
m’emportaient dans les hauteurs, dans la béatitude. C’est en vain que je pense et repense à des attitudes dont la douceur 
m’avait tellement touchée quand je les voyais 1945, 103c / Je me relève d’une crise terrible… mais j’ai aussi été 
réconfortée tout d’abord par Jésus seul, ensuite par Marie puis, dans l’ordre, par saint Jean l’apôtre, saint Pierre, mon ange 
gardien, saint François et, en dernier lieu, saint Joseph. J’aurais bien désiré la présence de sainte Thérèse de l’Enfant-
Jésus, mais elle n’est pas venue. Ils sont restés même après votre départ, Jésus se tenant à droite du chevet, sa Mère à 
gauche ; ils disaient : "Nous assistons notre petite fille malade." L’ange adorait. Etrange, je le vois toujours à côté de la 
Vierge ! Saint Joseph, le regard très doux et un peu mélancolique, se tenait près du bureau. Saint Pierre était assis sur une 
chaise, un peu penché en avant, à côté de saint Joseph. Entre saint Pierre et mon ange gardien se tenait saint Jean, debout. 
Je ne sais pas si vous m’avez vue sourire à saint François, pâle, tout humble, qui se cachait presque dans l’angle près de la 
porte 1945, 104e / Tu as été émue parce que l’on a trouvé près de Bethléem une pierre qui fait allusion à ma crucifixion. 
C’est une simple pierre. Elle est utile pour les orgueilleux, pas plus. L’évocation élevée de ma Passion que j’ai donnée aux 
hommes de foi grâce à ta fatigue a beaucoup plus de valeur, infiniment plus 1945, 106d / Hier soir à 23h je cherchais le 
sommeil et le repos ; tout le monde dormait. C’est alors que Jésus m’apparaît, comme il m’apparaît toujours, en vêtement 
de laine blanche. Il tient dans la main droite un calice en métal long et assez étroit. Il s’avance du côté droit du lit. Il sourit, 
mais tristement. Pourtant, son sourire m’encourage, car je comprends qu’il n’est pas triste à cause de moi, et qu’il vient au 
contraire chercher auprès de moi quelque réconfort. Il pose sa main gauche sur mon épaule gauche et m’attire à lui, tandis 
que, de la main droite, il approche le calice de mes lèvres en disant  : «  Bois.  » Le calice est rempli d’un liquide qui 
ressemble à de l’eau pure. Je l’entrevois à l’instant où Jésus me le tend en me forçant à boire. Je bois donc. Quel goût 
amer ! Oh, c’est loin d’être le calice enivrant du jeudi de Pâques, rempli du Sang vivant de mon Seigneur, ce Sang doux et 
moelleux dont je n’aurais jamais détaché mes lèvres  ! Mais c’est une eau d’une amertume plus écoeurante que tout 
médicament. Elle attaque la gorge, l’estomac, elle remue de dégoût, elle fait monter les larmes aux yeux et elle dure 
comme le feu d’un acide brûlant. Jésus m’en fait boire une gorgée seulement, puis il retire le calice et m’explique : "C’est 
le calice que j’ai bu à Gethsémani. Mais moi je l’ai bu tout entier, jusqu’au fond, et c’est là qu’il est le plus amer. C’est le 
calice que les fautes des hommes remplissent quotidiennement et qu’ils tendent ensuite au ciel afin que j’en boive 
toujours. Mais je ne peux plus boire autre chose que l’Amour infini. Alors voilà, je l’offre aux personnes généreuses, aux 
âmes de prédilection. Merci pour cette gorgée ! Maintenant, je vais auprès d’autres âmes chères. Je te bénis pour le Père, 
pour moi et pour l’Amour éternel." Puis il s’en va, me laissant la bouche et l’estomac brûlés par le poison, et l’âme 
comblée de paix 1945, 107 / Il y a treize ans, je te scellais sous le poids de l’infirmité, brisant en toi toute parole et toute 
activité. Des années durant, tu as dû sauver par la souffrance. Puis j’ai fait de toi une fontaine pour sauver par la Parole. 
J’ai fait de toi un "porte-parole" 1945, 114c / "Va en paix, mon âme, ma crucifiée, ma voix, ma fille, ma joie." Il me prend 
alors la visage de ses longues mains, et se penche sur moi jusqu’à m’effleurer le front de ses cheveux, sa respiration 
m’arrivant sur le visage 1945, 115b / Tu as eu pour mission d’être une voix mondiale… pour toutes les oreilles et tous les 
cœurs, pour toutes les intelligences et toutes les âmes. Voilà pourquoi, après t’avoir préparée à cette capacité – n’en tire 
pas orgueil car tout ce que tu as je te l’ai donné pour cette mission, même la maladie, même ta solitude, absolument tout – 
j’ai fait de toi une "voix" parfaite, un géant, toi qui es pygmée… Dora est destinée à faire aimer Dieu chez les humbles qui 
ne savent même pas réciter convenablement le Notre-Père et ignorent les notions religieuses les plus élémentaires… Dans 
ce que je t’ai dit, il y a des pages qui rendent pensifs les savants 1945, 116b / Pauvre Dora ! C’est l’être le plus inoffensif 
de la terre 1945, 118d / Prie pour elle qui aura beaucoup à souffrir, énormément, cette pauvre Dora ! Soutiens-la. C’est une 
sœur pour toi. Qu’elle ne se perde pas ! Que son appel ne lui soit pas préjudiciable !... Elle affronte une rude épreuve et se 
trouve à un tournant 1945, 120b / Est-ce que je pourrais permettre que tu restes des jours et des jours sans Eucharistie ? Tu 
mourrais… parce qu’il te manquerait ce qui t’alimente. Et tu serais trop tourmentée par celui qui hait. L’Eucharistie que tu 
portes en toi l’éloigne, et cela seulement. Car il te hait toujours plus et cherche par tous les moyens à troubler ton travail et 
à l’entraver 1945, 132d / "Oh, ma petite voix ! Viens, viens ici, que je prenne ta tête dans mes mains, que je t’embrasse sur 
le front, pour que jamais, au grand jamais, les dents de Satan et des satans ne puissent mordre ma violette et lui insuffler 
de l’orgueil"… Il me tenait la tête entre ses mains, puis la serrait contre sa poitrine en me défendant du bras gauche 
pendant que, manifestement, il faisait de grands gestes de la main droite. Et je dis la vérité : quand je l’ai vu hurler ainsi à 
pleine voix et avec une telle colère… j’ai eu peur. La colère de Dieu est terrible  !!! 1945, 143d / Acte d’offrande en 
victime à la Justice et à l’Amour 1945, 182b à 187d / Mon calendrier mystique [Les principales dates de sa vie, de sa 
naissance jusqu’en février 1946] 1945, 187d-191b / Jésus, apparu du côté droit de mon lit au moment de la communion, 
me console divinement en m’attirant sur son cœur. Je profite de la tiédeur de son corps à travers l’étoffe de laine blanche 
de son vêtement, je me sens en sécurité comme cela, enserrée dans la douce tenaille de ses bras forts qui m’obligent à 
rester ainsi, tout contre lui, comme s’il était simplement un homme ami 1945, 205c Il me fait écrire sans relâcher son 
étreinte ; le bras et la main gauche passés sur mes épaules, il me garde toujours contre lui 1945, 206a / Mon cher Jésus ! Je 
l’aime, je l’aime à la folie ! Je l’aime de tout mon être !... J’ai mis quarante huit ans pour arriver à cet amour total, si total 
que je n’ai pas la moindre crainte d’une condamnation, mais seulement la souffrance qu’elle puisse tomber sur des âmes 
que j’ai conduites à Dieu et qui, j’en suis convaincue, ont été rachetées par Jésus qui vit en moi, mais qui pourraient se 
séparer de l’Eglise, ce trait d’union entre l’humanité et Dieu 1945, 218e / Je n’ai jamais rien refusé à Dieu à partir du 
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moment où j’ai commencé à comprendre qui il est. Depuis que, à l’âge de quatre ans, je le sentais tellement omniprésent 
que je croyais le trouver jusque dans le bois du dossier de la chaise sur laquelle je m’asseyais  : je lui demandais de 
m’excuser de lui tourner le dos et de m’appuyer contre lui. Depuis que, à quatre ans encore, je pensais – même pendant 
mon sommeil – que nos péchés l’avaient blessé et tué ; je me mettais alors debout sur mon lit pour le supplier, dans ma 
chemise de nuit, sans regarder aucun tableau religieux mais en me tournant vers mon Aimé tué pour nous, et je le 
suppliais : Pas moi ! Pas moi ! Fais-moi mourir mais ne dis pas que je t’ai blessé ! 1945, 219c Tu sais que le simple éclair 
d’une proposition venant de toi était aussitôt accepté par ta Maria. Et cela même si tu me demandais de t’offrir l’amour de 
la fiancée – c’est d’ailleurs à ce moment, le jour de Noël 1921, que mon amour pour toi a été confirmé –, l’amour de ma 
parenté, ma vie, ma santé, la prospérité, pour devenir toujours plus un "rien" dans la vie sociale, une épave que le monde 
toise avec commisération ou mépris 1945, 219e Ce matin, tu es venu à moi avec la force d’un divin ouragan d’amour, et 
moi… j’éprouve ce qui doit être la vie des séraphins 1945, 220c / Maria, ma chère et bien-aimée Maria, ma violette qui te 
consumes pour moi – qui suis ton Amour –… viens, ma Consumée, avance, marchons ensemble. Le monde et Satan 
pourront te haïr mais pas au-delà des limites que j’ai fixées, des limites aussi hautes et insurmontables que le mur que tu as 
vu dans ton rêve. Ils sont de l’autre côté, dans leur monde bruyant et chaotique, sali par toutes sortes de concupiscences, 
semé des hérésies les plus empoisonnées, et toi de ce côté, dans le désert de cette prairie qui est toute sérénité et simple 
pauvreté, fleurie d’herbes vierges de toute corruption. Cette prairie, nous l’avons faite ensemble, toi et moi : moi par mes 
paroles, toi par ton obéissance. Tu vois comme elle est grande ?... Maria qui t’es consumée pour ton Dieu et pour les âmes. 
C’est là ce qu’il faudra écrire sur ta niche tombale… cela et rien de plus 1945, 241d / Aujourd’hui je suis heureuse parce 
que j’ai pu reprendre les pénitences que Jésus m’avait supprimées en raison de mon état de santé 1945, 243e / Maman ! 
Elle montre une douce tristesse... Elle me regarde avec une compassion pleine d’amour  ; c’est un regard comme j’en 
aurais désiré très souvent de sa part quand elle était ma mère sur la terre… Elle paraît souffrir… Elle est réellement 
présente, au bout de mon lit, et regarde autour d’elle… Elle sourit à la vue de son portrait placé près de moi, elle sourit de 
façon plus lumineuse à sa Vierge des Douleurs, à ma miniature, puis elle regarde Jésus à la tête de mon lit et son regard est 
si indéfinissable que je n’arrive pas à le décrire. Elle paraît prier et vénérer, elle paraît s’humilier en demandant pardon. 
Elle paraît souffrir… Elle répond  : … "Ce n’est pas pour moi que je souffre. C’est pour toi. Pauvre Maria  ! Jamais 
comprise, jamais aimée, jamais heureuse. Même maintenant que tu es si malade et si digne d’être aidée. Que de torts ils 
ont tous envers toi !... Il m’est impossible de ne pas souffrir. Car je comprends désormais. Plongés comme nous le sommes 
dans un bain ardent et lumineux d’amour d’expiation, nous voyons, connaissons et apprenons ici et maintenant à aimer 
notre Dieu et notre prochain, que pendant notre vie nous avons si peu et si mal aimés. Les souffrances de notre prochain 
augmentent donc notre expiation car, une fois l’égoïsme disparu, nous savons aimer et souffrir avec lui et pour lui. Mais 
ne t’en afflige pas. Cela nous sert à aller plus vite au paradis. Sois patiente, Maria. Dieu seul t’aime, mais il t’aime 
tellement  ! Et maintenant, ta mère aussi t’aime énormément, mais elle ne peut pas encore te donner tout ce qu’elle 
souhaiterait pour réparer. La première période, celle du remords, est terminée, et je suis dans l’amour actif. Mais je ne 
peux encore faire davantage que prier pour toi… Quand je saurai aimer comme cela nous était demandé, mon expiation 
prendra fin, et alors je pourrai faire beaucoup plus. C’est en aimant qu’on obtient le paradis et la puissance, ici comme sur 
la terre. Ne pleure pas, Picceccola (ma petite fille)… Ce sont tes offrandes, tes sacrifices qui me soulagent, car c’est envers 
toi surtout que j’ai manqué d’amour, envers toi plus que tout autre… Adieu, Mario (autre surnom que me donnait ma 
mère, qui aurait préféré avoir un garçon) 1945, 250d-252d / Les âmes choisies pour être des missionnaires extraordinaires 
ont deux fois, trois fois, dix fois plus besoin d’un directeur sacerdotal… Plus que tout autre, elle est sans défense à cause 
de sa mission qui l’éloigne trop du monde, l’absorbe, lui donne une sensibilité subtile, l’effraie par sa dimension, enfin 
suscite en elle les craintes d’une tromperie diabolique, la peur de ne savoir répondre aux attentes de Dieu et donc de lui 
déplaire. Que l’ordre la soutienne donc et lui apporte même une assistance matérielle. Vous avez devant vous le miracle 
permanent d’un être fini et néanmoins fécond parce que je le veux. Mais mon miracle ne doit pas supprimer votre charité. 
Un cœur déplacé, atrophié, arythmique, épuisé ; des poumons asphyxiés, lacérés, mal cicatrisés ; une fièvre constante et en 
augmentation  ; une spinite qui enflamme, paralyse, durcit nerfs et vertèbres  ; les séreuses, le foie et les reins atteints  : 
Voilà la loque qui dicte et dicte encore à celui qui dactylographie. Voilà la loque qui, après avoir écrit parfois cinq heures 
de suite puis dicté pendant cinq autres, doit corriger, relire, attacher, faire sa correspondance, réfléchir, faire preuve de 
charité 1945, 264b / Aujourd’hui s’abat sur moi l’une des plus violentes heures d’amour divin que j’aie jamais connues. Je 
la sens venir… et je supplie : « Non, pas pour moi ! Pas pour moi ! Pour eux, afin qu’ils t’aiment. » J’ai toujours le désir 
de renoncer à mes joies mystique pourvu que, eux, ils voient et comprennent… Mais, accompagnée d’une douceur encore 
plus forte que l’infinie douceur qui précédait, la voix indescriptible du Dieu un et trine… me dit : « Non. C’est en vain que 
tu me repousses pour un sacrifice d’amour. C’est toi que je veux. Je veux me donner à toi. Je cherche du réconfort. Je 
cherche un cœur qui m’aime. Je ne veux pas des connaissances, mais de l’amour. Je ne veux pas discuter, mais posséder. 
Je ne veux pas réprimander mais aimer. Je te veux, toi. Rassasie-moi. Console-moi. Aime-moi. Je me déverse là où je 
trouve quelqu’un qui comprend mon désir infini de me communiquer. Ecris, puis viens… C’est aussi pour eux qu’il te faut 
aimer. Je veux que tu me rassasies de l’amour qu’ils ne savent pas me donner comme je le désire. » 1945, 283c / [Le jeune 
Giulio Pierotti meurt le vendredi saint, à la demande de Maria qui demandait un signe au Seigneur que sa prière serait 
exaucée] 1945, 381 / Mon état de santé est très grave et je souffre énormément depuis quelques jours. Les poumons et le 
cœur refusent de fonctionner, une fièvre élevée et permanente me brûle, une toux violente et sèche me brise la poitrine, 
j’ai des moments de suffocation et de douleurs atroces. Eh bien, je suis dans la joie, dans cette grande joie que j’éprouve 
quand je souffre plus que de coutume 1945, 397d / Sois toujours humble car, si une once d’orgueil naissait en toi à propos 
de ce que tu écris, je t’abandonnerais jusqu’à ce qu’un long et sincère repentir permette à mon cœur de t’accepter à 
nouveau 1945, 412e / [Dans une extase, elle tient Jésus nouveau-né dans ses bras, et aussi Jésus mort, à sa descente de 
croix] 1945, 427a / Tu as sauvé et sauveras beaucoup d’âmes par ton holocauste et ta mission de porte-parole. Sois en 
paix. Ceux qui arrivent à cette paix grâce à toi – et je les connais d’avance – t’élèvent le trône sur lequel tu seras 
bienheureuse 1945, 433b / Jésus dit… Tu m’as donné tes poumons pour sauver l’âme d’un père mais on a plaqué un nom 
sur ce sacrifice, une quelconque appellation clinique, une explication que les hommes veulent se donner pour expliquer ce 
qu’ils ne peuvent expliquer  ; or la foi seule leur permettrait de le comprendre, à condition d’élever leur regard vers les 
sphères surnaturelles. La maladie dans ton sein  : ne te rappelles-tu pas pourquoi tu priais, les samedis ? Voilà, c’est en 
réparation pour ces personnes. Tu souffres, tu paies, tu répares ce en quoi la femme m’offense… Mon âme, les hommes ne 
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peuvent comprendre ni deviner les miracles constants de Jésus en ses bien-aimés 436b / Tu ressembles… à une petite 
hirondelle… Tu ouvrais les ailes à l’aurore de ta vie vers ma souffrance : la Victime fut toujours ton orientation… Tu m’as 
tout donné, en montant de plus en plus haut. Et je t’ai tout donné : tout mon amour et toute la connaissance de Jésus de 
Nazareth. Je t’ai même donné plus. Mais cela, c’est l’amour qui ne se dévoile pas aux hommes 1945, 437b,d / Tu connais 
la condition première pour être et rester "voix" : humilité, sincérité, obéissance absolues. S’il manque ces trois vertus, le 
don cesse, la mission se termine 1945, 447a / C’est dans l’amour que ceux qui cherchent à s’expliquer la raison de ton 
destin doivent en chercher la clé. Dans l’amour. En celui de Dieu, qui est sans appel. Dans le tien pour lui, qui est 
admirable. C’est l’unique raison qui te vaut d’être la voix, le porte-parole, le petit Jean. Tu n’as pas d’autre monnaie 
d’achat 1945, 449a / Quand Marie est présente, je la prie avec encore plus d’intensité pour ceux qui se recommandent à 
mes prières, ou dont je connais le besoin… Je fais volontiers le sacrifice de perdre la vison de Marie pourvu que d’autres 
âmes reçoivent quelque réconfort ou se repentent. Or plus d’un de mes sept témoins, même à des kilomètres, m’ont parlé 
d’effluves particuliers d’un mystérieux parfum, à certains moments de souffrances ou de doute 1945, 466e / Pour la 
première fois j’entends de la sévérité dans la voix de l’Esprit Saint, qui me dit : "Tu deviens paresseuse, depuis quelque 
temps. Quand tu devais t’interrompre par charité ou parce que tu étais dérangée par quelqu’un d’autre, nous venions à ton 
secours. Mais lorsque tu perds une perle à cause de ta paresse, nous ne venons pas à ton secours. Reste avec ta peine. Et ne 
cherche pas. Tu ne retrouverais pas mes paroles, même si tu feuilletais tous les livres de la terre. Que cette souffrance soit 
ta punition." Il a raison. Mais j’étais si fatiguée ! Si faible que la plume me tombait de la main et que je m’écroulais de 
tout côté. Je n’arrive plus à garder les yeux ouverts, et Dieu ne me transmettait pas sa force pour le servir, comme il le fait 
quand il le veut. Et pourtant,,, j’aurais dû écrire, comme et où je le pouvais, quitte à le recopier par la suite. Maintenant, 
c’est trop tard 1945, 477d / Tourmentés par les hommes pour la seule raison que nous sommes porteurs de la Parole de 
Dieu 1945, 482c / Si demain tu relevais le front contre ton Dieu, poussée par l’orgueil de te sentir tant aimée, il t’arriverait 
ce qui est arrivé à Lucifer, à Adam, à Judas… une âme morte à la grâce, un habitant assuré du royaume qui n’est pas celui 
du ciel … Tu as connu et connais de nouveau ton heure de Gethsémani la plus douloureuse ; et si tes membres n’ont pas 
sué le sang, ton cœur l’a fait. Car Gethsémani, c’est cela : le combat que je mène entre la volonté proposée par Dieu et 
celle que Satan, les hommes, ou la partie inférieure de l’être proposent 1945, 502b / En termes modernes et scientifiques, 
ils veulent te traiter de psychopathe… Le psychopathe – je dirais plutôt le lunatique, pour reprendre l’ancien terme – est 
un terrain splendide pour les invasions de Satan. Il est presque toujours en relation avec le diabolique, il l’aime et en 
possède les signes certains  : habitude du mensonge, de l’orgueil, de la désobéissance, de la sensualité. Ces éléments se 
retrouvent-ils donc en toi ? Non. Au contraire, tu es impitoyablement sincère ; rien ne t’a rendue orgueilleuse, pas même le 
don extraordinaire de l’œuvre, ni d’autres de ma part que bien peu connaissent  ; tu es obéissante jusqu’à en subir le 
martyre pour cette raison ; tu ne connais pas davantage la sensualité de l’esprit, car ta foi est simple et forte, pas avide 
d’émotions anormales, qui ne tiennent pas du mysticisme mais de tout autre chose 1945, 513d / Jésus vient et m’attire sur 
sa poitrine, son manteau blanc me recouvrant complètement. Il me soutient du bras gauche et pose sa main droite sur ma 
tête. Il me console. Il veut me consoler, au lieu de quoi sa tendresse extraordinaire me met les larmes aux yeux,,, car je 
sens que, si Jésus agit ainsi, c’est qu’il sait que les hommes sont en train de me préparer de nouvelles croix,,, celles que je 
connais,,, Ce sera donc toujours comme ça  ! Toujours plus de souffrances  ! Seul Dieu, seule Marie, seul le ciel nous 
aiment, nous qui sommes leurs pauvres instruments. Mais les autres arrivent même à mêler du fiel et du vinaigre aux 
douceurs que le Ciel nous accorde 1945, 520e / Jésus, encore plus fortement amoureux, veut me réconforter par son 
amour, me réconforter,,, de tant de choses ! 1945, 521d / Toi seule, ma petite Maria, mon petit Jean, toi seule connais tout 
sur Marie et sur moi. Tu as vécu notre vie, à nos côtés. Tu as respiré l’air de notre maison, de la maison de Joachim puis de 
Marie, de notre Nazareth, de toute notre Palestine. Tu as senti l’odeur du pain sorti du four par Marie, du linge qu’elle 
lavait, de son corps virginal et du mien. Tu as humé l’odeur des baumes de Marie-Madeleine, de la pourriture de Lazare 
ressuscité, l’odeur de l’agneau et du vin de la Cène pascale comme aussi de mon sang répandu pendant la Passion. Tu as 
compté nos respirations, nos voix et nos regards, nos gestes, nos enseignements, nos miracles. Tu en sais davantage que le 
grand Jean. Mon adoratrice crucifiée, j’ai voulu te donner cela par le biais de ta longue souffrance  : une connaissance 
parfaite et complète de nous, comme aucun saint et docteur ne la posséda jamais. Mais les temps pressent. Seule une 
connaissance étendue de moi peut sauver. Et j’ai tout donné à ceux qui m’ont tout donné 1945, 526d / Regrettes-tu donc 
d’avoir demandé la croix, le sacrifice, la souffrance pour l’amour de Dieu et des autres ?... Est-ce que par hasard tu ne 
crois plus à la puissance de la souffrance par amour  ?... Veux-tu par hasard changer de sort, guérir, profiter de la vie, 
mener la même vie que 98 % des hommes ? N’aurais-tu plus envie de réparer continuellement – dans un amour continuel 
et fidèle pour moi et mon Eglise – pour toutes les fautes que les âmes commettent, en particulier les âmes sacerdotales et 
consacrées ? Est-ce que le découragement de constater la marée croissante de fautes contre les vœux, le sacerdoce et la 
religion te suggère que c’est inutile et qu’il vaut mieux ne pas souffrir ?... Vis sur ton bûcher qui te brûle et brûle devant 
mon trône… C’est l’amour qui compte… Quand tu dis : "Je t’offre mes souffrances de ce jour pour tes intentions les plus 
chères", cela a plus de valeur que mille prières faites avec un cœur plein d’égoïsme 1945, 530e  

MARIAGE : Voyant votre dureté de cœur, toujours plus grande, j’ai changé le précepte de Moïse, lui substituant le sacrement. Le 
but de cet acte était d’apporter une aide à votre âme d’époux contre votre sensualité 1943, 320a / Adultère et maudit est 
celui qui brise une union… Adultère et maudit est celui qui, dans une comédie obscène, vit deux ou plusieurs vies 
conjugales… Rien ne rend licite l’adultère. Rien… J’ai dit, et je ne change pas mes paroles, qu’est adultère non seulement 
celui ou celle qui consomme son adultère, mais aussi celui ou celle qui, dans son cœur, désire le consommer et regarde 
avec l’appétit des sens la femme ou l’homme qui n’est pas son conjoint… Le monde tombe en ruines, car les premières à 
être détruites furent les familles… Regardez l’histoire du monde : elle est pleine d’exemples… Des états entiers ont été 
détruits, des nations arrachées au sein de l’Eglise, des scissions séculaires créées… à cause de l’appétit charnel des 
gouvernants 1943, 320c,e-321b,c / L’amour tel que devait être celui des humains selon la pensée du Créateur… Telle une 
fleur qui s’épanouit sans péché de la tige qui la porte, l’amour devait naître chez les époux libre du ver de la luxure, et 
donner des enfants à de chastes couches conjugales. Etre chaste ne signifie pas s’interdire l’union conjugale 1943, 501b Le 
mariage bien compris est une élévation réciproque, car personne n’est complètement perfide et il suffit que chacun des 
deux s’améliore sur un point, prenant pour exemple ce qu’il y a de bon dans l’autre pour monter l’escalier de la sainteté en 
compétition l’un avec l’autre 501d / As-tu déjà remarqué ce que font deux époux qui s’aiment réellement ? La femme, qui 
est à la maison, regarde continuellement l’horloge, court à la fenêtre pour voir si le temps passe, si son mari revient du 
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bureau. Le mari, aussitôt qu’il le peut, s’échappe pour dire un mot d’amour à sa femme. Il vient de la quitter et il se 
souvient de quelque chose qu’il aurait pu lui dire pour la rendre heureuse, et aussitôt qu’il en a la chance, il court le lui 
dire 1943, 525d / Certaines familles ne sont pas de vraies familles, et sont à l’origine de grands malheurs qui se propagent 
de l’intérieur de la cellule familiale pour détruire les structures des nations et, par-delà, menacent la paix mondiale  : ce 
sont ces familles dans lesquelles ce n’est pas Dieu qui domine, mais la sensualité et l’intérêt, par conséquent l’affiliation à 
Satan… L’ange dit à Tobie : ‘Je t’apprendrai quels sont ceux sur qui le démon a pouvoir’ (Tb 6, 16, Vulg). Oh ! En vérité, 
il y a des époux qui sont sous le pouvoir du démon dès la première heure de leur mariage !... Rien de plus sain, rien de 
plus saint aussi que deux personnes qui s’aiment honnêtement et s’unissent pour perpétuer la race humaine et fournir des 
âmes au ciel. La dignité de l’homme et de la femme devenus parents suit immédiatement celle de Dieu… Ces parents 
attirent sur eux le regard de Dieu et prélèvent à ce regard une nouvelle âme qu’ils enferment dans l’enveloppe de chair qui 
naît d’eux… S’ils pensaient à ce pouvoir qui est le leur et auquel Dieu consent aussitôt ! Les anges n’ont pas la même 
possibilité. Mieux, les anges, comme Dieu, sont aussitôt prêts à adhérer à l’acte des époux féconds et à devenir les 
gardiens de la nouvelle créature. Mais nombreux sont ceux qui, comme le dit Raphaël, embrassent l’état conjugal de 
manière à chasser Dieu d’eux-mêmes et de leur esprit, et à s’abandonner à la luxure. Le démon a tout pouvoir sur eux. 
Quelle différence y a-t-il entre le lit du péché et le lit de deux époux qui ne refusent pas la jouissance mais repoussent 
toute descendance ? Ne jouons pas aux équilibristes en mots et en raisonnements faussés. Il n’y a pas grande différence… 
Lorsqu’une réflexion honnête vous conseille de ne pas augmenter le nombre de vos enfants, sachez vivre en époux chastes 
et non en singes luxurieux. Comment voulez-vous que l’ange de Dieu veille sur votre maison quand vous en faites un nid 
de péché  ? Comment voulez-vous que Dieu vous protège quand vous l’obligez à détourner son regard avec dégoût de 
votre nid souillé ?... Bien des époux n’ont plus la moindre pensée pour Dieu une fois passée la coutume inévitable de la 
cérémonie religieuse – je parle bien de coutume, car pour la majorité ce n’est rien d’autre… L’ange apprend à Tobie que si 
la prière précède l’acte, celui-ci devient saint, béni et fécond en joies véritables et en descendance… Dieu n’est pas un 
garde-chiourme oppressif. C’est un Père bon, qui se réjouit des joies honnêtes de ses enfants et qui répond à leurs étreintes 
par des bénédictions célestes et par l’approbation, ce dont la création d’une nouvelle âme est la preuve. Mais qui 
comprendra cette page ? Comme si j’avais parlé la langue d’une planète inconnue, vous la lirez sans en goûter la sainte 
saveur… Vous la tournerez en dérision, vous, les savants du moment. Mais vous ne savez pas que Satan rit de votre 
stupidité, lui qui a réussi… à tourner à votre condamnation ce que Dieu avait créé pour votre bien  : le mariage en tant 
qu’union humaine et sacrement 1944, 225c-227d / Le temps que vous appelez "fiançailles" et nous, Hébreux, 
"épousailles", ce n’était pas un mariage consommé mais, au fond, des fiançailles officielles extrêmement rigoureuses, à 
telle enseigne que la femme était dite veuve si son époux mourait avant le mariage consommé, en la laissant vierge 1944, 
386e / En vérité je vous dis que si les époux savaient vivre de façon isolée dans le cercle de leur amour et de leur affection 
pour leurs enfants, 90 % des séparations conjugales n’auraient pas lieu, car les motifs d’incompatibilité allégués pour 
obtenir une séparation entre époux se retrouvent dans toute vie commune… Jamais vous ne devriez être infidèles, jamais... 
Si l’un des deux a déjà fauté, le second doit deux fois plus rester fidèle pour ne pas priver les enfants d’affection et de 
respect… Celui ou celle qui, ne sachant pas pardonner, éloigne le coupable et reste seul, sait ensuite difficilement rester 
seul et passe à son tour aux amours illicites, dont les conséquences retombent sur le présent immédiat des enfants comme 
sur leur moralité future. C’est pourquoi je dis : Il n’est pas permis à l’homme, pour aucune raison, il n’est pas permis au 
chrétien de séparer ce qu’un sacrement a uni au nom du Christ 1944, 387d / Deux personnes qui s’aiment saintement dès 
le début, cela est bien rare, car la société est trop corrompue. Mais le mariage est une élévation réciproque. C’est du moins 
ce qu’il doit être… Il est une phrase du Cantique des cantiques qui explique le pouvoir de la vertu : "Entraîne-moi sur tes 
pas, courons  ! Nous courrons derrière toi à l’odeur de tes parfums." Le parfum de la vertu  ! Cécile n’en a pas utilisé 
d’autre… Elle était perdue en moi au point de n’être plus qu’une partie du Christ… "Entraîne-moi sur tes pas pour que 
Valérien te sente à travers moi, et nous (voici le véritable amour de l’épouse), nous courrons dernière toi" 1944, 467a 

MARIE (voir aussi Ange, Annonciation, Esprit Saint, Eucharistie, Evangiles, Péché originel) : L’Esprit vint, par sa communion de 
la Pentecôte, brûler et purifier le siège des sens et de la pensée, en d’autres termes la tête des hommes apostoliques ; en 
même temps il couronna d’amour la tête de la Vierge, son épouse, pour l’embrasser par l’unique par l’unique baiser digne 
de la bienheureuse Vierge Mère, de celle qui est tout entière grâce, fille, épouse et mère de la grâce, Marie, la reine des 
apôtres et de l’Eglise sur la terre, la reine des anges dans les cieux (Azarias 97e) / Reine et Maîtresse ! Des hommes, mais 
aussi des anges (Azarias 305c) / Mesure quelle chute aurait été celle de Marie… Il n’y aurait plus eu pour les hommes ni 
rédemption, ni ciel, ni possession de Dieu (Azarias 307e) / La Femme très sainte, elle qui est la plus grande créature après 
Dieu (Azarias 108a) / Si, par hypothèse, Marie avait eu à un moment quelconque de sa vie, qui fut entièrement remplie 
d’événements capables de réveiller l’orgueil chez n’importe quelle créature, un seul mouvement d’orgueil, vain serait 
alors devenu pour elle le fait d’être sans tache, pleine de grâce et Mère de Dieu. Ni plus ni moins que tout autre créature, 
elle aurait été déchue de sa splendide nature, parce que l’orgueil détruit tout (Azarias 117a) / Oh  ! Notre Reine est le 
ciboire parfait. Le Pain de vie et la Grâce sont toujours en elle, et vous les hommes vous ne pouvez parvenir à ce Pain et à 
cette source de Grâce autrement qu’en allant à elle. Voilà pourquoi il est juste de dire d’elle : "Qui me mange aura encore 
faim et qui me boit aura encore soif", alors qu’on lit de Jésus que celui qui se nourrit et se désaltère de lui ne connaîtra 
plus la faim ni la soif. Marie est la sainte nécessité, Jésus est l’accomplissement. Elle prépare. Lui complète. Elle maintient 
la faim et la soif, l’augmente même pour vous conduire, par la douceur de ses saintes saveurs, au désir toujours plus vivant 
et renouvelé de vivre du Christ (Azarias 236c) / Marie ne mourut pas. Elle passa de la Terre au Ciel dans un ravissement ; 
et dans ce passage son esprit très pur a été plus que jamais le siège du Très-Haut. Et cette même condition aurait dû être 
l’héritage de tous les hommes si l’humanité entière n’eût pas péché dans la personne d’Adam. Marie ne fut pas jugée. Elle 
était l’Innocente. Elle ne fut pas soumise à la mort et au jugement, comme c’est le cas pour vous tous. La chair de Marie, 
immaculée autant que son âme, et rendue incorruptible pour avoir porté le Fils de Dieu et de l’Homme, ne retourna pas à 
la poussière. Marie fut élevée au Ciel, corps et âme, par les Anges. Pas même à l’heure du trépas son âme ne fut 
totalement séparée LERo 90c / L’Immaculée, qui a été et qui est toujours à moi (l’Esprit Saint) LERo 149d / Par 
l’infidélité de la femme, le genre humain a connu le péché, la douleur, la mort. Par la fidélité de la Femme, le genre 
humain a pu renaître à la Grâce, et donc au pardon, à la joie pure, à la Vie LERo 149d / L’Amour incarné et l’Amour 
virginal se sont offerts tous deux volontairement et totalement. Tous les deux ont été consommés pour que Dieu soit 
consolé et que l’homme soit sauvé LERO 150a / Personne n’échappe à ces conséquences douloureuses du désordre 
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d’un ange et à ceux de vos Premiers Parents. Pas même le Fils de l’Homme LERo 209d Non plus la Vierge Marie… 
Il est vrai qu’elle n’a pas connu la mort physique puisque son esprit se sépara de son corps dans une impétueuse extase 
contemplative. Et celle qui ne devait pas connaître la pourriture de la chair pour n’avoir pas connu la bien plus grave 
pourriture de la Faute et des péchés, devait entrer au Ciel comme une Reine, avec sa chair glorifiée, reconjointe à son âme 
très pure. Cependant elle connut et elle savoura l’amertume de la mort du cœur, en voyant expirer sur une croix son Dieu 
et son Fils LERo 210a / Aux Oliviers, elle a été glorifiée par son Assomption au Ciel. Cela s’est passé au cours de sa 
dernière et ardente extase d’amour LERo 240c / Quand notre Ennemi te dérange trop, dis : "Je te salue, Mère de Jésus, je 
m’en remets à toi." Le nom de Marie fait encore plus horreur au démon que mon Nom et que ma croix… L’écho du 
nom de Marie suffit à le mettre en fuite. Si le monde savait appeler Marie, il serait sauvé 1943, 78d / S’il vous était 
accordé de voir la beauté de Marie telle qu’elle est, vous en seriez ravis et sanctifiés… Soyez saints et vous la verrez 1943, 
90d / Regarde ma Mère, l’éternel ciboire vivant dans lequel descendit le Pain qui vient du Ciel. Quiconque veut me 
trouver… doit chercher ma Majesté, ma Puissance, ma Divinité dans la douceur, dans la pureté, dans la charité de Marie 
1943, 96b / La Vierge ne parle pas. Elle sourit seulement. Mais son sourire est aussi éloquent que mille mots et plus encore 
1943, 98b Il n’y a aucune comparaison apte à exprimer la douceur du sourire de Marie. Royal, saint, chaste, aimant, triste, 
invitant, compatissant… Ce sont des mots qui disent un et qui devraient dire mille pour s’approcher de ce qu’est ce sourire 
virginal, maternel, céleste 1943, 98e / Marie est comme la lune par rapport au soleil. Elle en est éclairée et elle réfléchit 
sur vous la lumière qui l’a éclairée, mais en l’adoucissant [de façon à la rendre] supportable à votre nature limitée… 
Quelle douceur pour les enfants que de regarder la mère ! Je vous l’ai donnée pour cela, pour que vous puissiez avoir une 
douce Majesté dont la splendeur vous ravisse mais sans vous éblouir 1943, 107bc / Le sein de Marie  ! Le cœur de 
Marie  !... ces deux perfections de pureté et d’amour 1943, 210e / Marie sut aimer et souffrir comme nul autre, car la 
sainteté… apporte une augmentation de la capacité d’aimer et de souffrir, d’autant plus grande que l’âme est plus sainte… 
Cette Femme à qui ne fut épargnée aucune douleur… qui s’est vu enlever père, mère, époux et Fils par la mort 1943, 270b 
/ Bienheureuses les lèvres et les contrées où l’on dit Ave Maria 1943, 271e / Elle est une Mère pour vous et elle sait panser 
vos blessures, mais elle veut voir en vous au moins le désir d’en guérir 1943, 272d / Gabriel dit à Marie : Ave, et le son de 
la voix angélique apporta une nouvelle vague de grâce sur Celle qui en était déjà inondée. La lumière très vive de son 
esprit immaculé atteignit la luminosité suprême, car la correspondance de l’esprit de Marie fut parfaite. Humilité, 
promptitude, pudeur, prière, que ne trouva pas de sublime la parole angélique pour devenir la première étincelle de 
l’incendie de l’Incarnation ? 1943, 273d / Plus Dieu l’élevait vers son trône et plus augmentait en elle la reconnaissance, 
l’amour et l’humilité… plus elle devenait vigilante contre le mal. Marie n’a pas commis l’erreur qui fait s’effondrer tant 
d’âmes capables de perfection. Elle n’a jamais dit : Je sens que Dieu veille sur moi, je sens que Dieu m’a choisie, je lui 
laisse le soin de me défendre contre l’Ennemi. Non. Tout en reconnaissant l’œuvre de Dieu en elle, Marie agit comme si 
elle était la plus dénuée de toutes les créatures en dons spirituels. De l’aube au coucher du soleil, et même pendant son 
sommeil virginal sur lequel les anges veillaient, son âme restait vigilante. Ne croyez pas que la tentation ait épargné 
Marie… C’est à partir de la splendeur de Marie au ciel que vous comprendrez la grandeur de son âme. Une 
grandeur obtenue par sa propre volonté 1943, 274b,c,e / Marie, la très humble, n’osait pas le moins du monde se penser 
la créature parfaite. Elle ignorait son destin et sa nature immaculée. Elle connut le mystère aux paroles de Gabriel et dans 
l’étreinte nuptiale avec l’Esprit Eternel. Mais, durant sa jeunesse, période pleine de pièges, elle trouva la force dans 
l’union avec Dieu 1943, 277b / La perfection de [Marie] est telle qu’elle est un témoignage non seulement de la sagesse et 
de la puissance, mais de l’amour avec lesquels Dieu a créé le monde 1943, 278a / Sainte, sainte, sainte Mère qui ne m’as 
pas fait regretter le Ciel et le sein du Père, car en toi j’ai trouvé un autre paradis non dissemblable de celui où la Triade 
accomplit ses œuvres divines ; Marie qui fus le réconfort de ton Fils sur la terre et la joie du Fils au ciel, qui es la gloire du 
Père et l’Amour de l’Esprit 1943, 280c / A toi, pour ta fête, je donne l’intuition secrète de la beauté de Marie, son sourire, 
son silence. Ces choses peuvent sembler de peu de poids. Elles ont une valeur infinie. Marie a attiré des millions de 
créatures par ses armes suaves. Elle a évangélisé avant moi par son silence réservé et son indescriptible sourire… Son 
regard purifiait, son silence élevait, son sourire instruisait. Nazareth en resta longtemps parfumée après son départ. 
L’Eglise naissante se consolida [par] son silence et son sourire plus éloquent que tous les mots 1943, 283ac / Il faut 
accordé à ma Mère sainte et bénie d’être porteuse du Verbe non pas tant à cause de sa nature immaculée que de son 
humilité super parfaite 1943, 290a Marie a consolé les trois divines Personnes, blessées par l’orgueil de Lucifer et du 
premier Couple 290b / Jésus dit  : Ma naissance fut une très douce extase 1943, 297e (voir supra à Jésus) / La mort de 
Marie fut un autre ravissement… La dernière contemplation de Marie sur terre se termina au Ciel 1943, 298ab / Maria 
décrit la vision qu’elle eut de la Vierge Marie : Vêtue de blanc, une robe fermée au ras du col… sur sa poitrine, l’étoffe 
forme des plis souples qui modèlent chastement les formes de Marie… Sur la tête, une mante de la même étoffe… Je vois 
l’ovale plutôt rond du visage de Marie… Les yeux… ont le même regard que le Fils et sont de la même couleur bleue, 
mais plus pâle… Les cheveux ont la couleur des blés mûrs ou de l’or pur… Les mains longues et fines… Son corps 
glorifié dégage de la lumière, une très douce lumière… Je ne vois pas les pieds parce que la robe est tellement longue 
qu’elle les cache… La vision de Marie enseigne à elle seule la beauté de la pureté, de la prière et du silence 1943, 
308d-310b / Maire ne s’exaltait pas dans la vanité des louanges d’autrui, mais elle ne niait pas non plus les grandes choses 
que Dieu accomplissait en elle 1943, 331c / Son exclusion de la faute originelle avait fait de Marie une créature parfaite, 
comme les deux premiers être créés par le Père 1943, 371c / Ma Mère, la sans faute, la toute belle, désirée de Dieu, 
destinée à être ma Mère, possédait l’harmonieuse intégrité des membres, en laquelle était manifeste le pouce modeleur de 
Dieu qui l’avait créée à sa parfaite ressemblance. Les œuvres artistiques ont tenté pendant tant de siècles de représenter 
Marie ; mais comment peut-on représenter la perfection ? Elle transparaît de l’intérieur à l’extérieur. Et si vous réussissez 
à faire une forme parfaite avec le pinceau ou le ciseau, vous ne pouvez y mettre cette lumière de l’âme qui est une chose 
spirituelle, l’ineffable touche divine apposée sur une chair sainte 1943, 373b A supposer qu’au Paradis vous n’ayez qu’elle 
à voir, vous seriez déjà bienheureux. Car Paradis signifie lieu où l’on jouit de la vue de Dieu, et celui qui voit Marie voit 
déjà Dieu. Elle est le miroir sans tache de la Divinité 1943, 373e / Je voudrais que, dans la limite de vos forces… vous 
vous efforciez d’aimer Marie. Aimer veut dire imiter, dans un esprit d’amour, celui qu’on aime… Oh  ! Si le monde 
s’efforçait d’imiter Marie ! Le mal, dans ses diverses manifestations qui vont de la ruine des âmes à la ruine des familles, 
et de la ruine des familles à la ruine des Nations et du globe entier, tomberait vaincu pour toujours, car Marie tient le Mal 
sous son talon virginal… Soyez à Marie. Automatiquement vous serez à Dieu 1943, 374bc / Etant donné que… je dus me 
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nourrir du lait de ma Mère comme première nourriture, et ensuite des aliments qu’elle préparait de ses saintes mains, 
chaque petit rédempteur doit vivre en Marie pour se former à être un Christ. Jésus est la force de votre âme, Marie la 
douceur 1943, 387e / Le sourire maternel de ma Mère est une étoile dans la vie et une étoile dans la mort. Il est surtout une 
étoile dans la douleur de l’immolation… Regarde-le, toi aussi, toujours. Regardez-le, ô humains qui souffrez. Le sourire 
de Marie met en fuite le démon du désespoir 1943, 388a / Vivez en Jésus et en Marie… Posséder l’Amour est la seule 
chose qui compte. Et on possède l’Amour quand pour lui on sait renoncer à tout ce qu’on a 1943, 388c / Marie fit le 
voyage de Nazareth à Bethléem comme si elle était enfermée dans une mystique clôture… Elle était déjà en extase. Et, 
voyant passer un homme silencieux qui menait par la bride un petit âne chevauché par une jeune fille, tout absorbée dans 
sa pensée intérieure, la foule s’écartait, car il semblait qu’une lumière se dégageât de ce groupe et qu’un parfum céleste 
flottât derrière lui… C’était l’Etoile des mers qui passait, le navire portant la Paix qui passait au milieu de la guerre du 
monde, la Victorieuse qui passait là où Satan avait rampé, afin de nettoyer la voie au Seigneur qui venait réunir le Ciel et 
la Terre… Et lorsque Joseph brisait cette extase en y pénétrant comme s’il franchissait le seuil de Dieu, afin de donner à sa 
Femme le réconfort de quelque nourriture et du repos, elle n’avait pas beaucoup de mots, mais seulement un regard, une 
parole : ‘Joseph’, une main que l’on serre, et l’onde de l’extase se déversait en Joseph comme d’une coupe remplie à ras 
bord 1943, 497d-498b / L’Homme-Dieu est fait de Marie, et de ma Mère j’ai pris les caractéristiques physiques et morales 
de douceur, de bonté, de patience… De la Femme bénie qui fut mon chaste nid, j’ai voulu assumer le vêtement physique 
et le plus précieux vêtement moral du caractère 1943, 500a Si le Baptiste sursauta dans le sein de sa mère en recevant la 
vague de Grâce qui émanait de Marie et en resta sanctifié… ceux qui s’approchaient [d’Elle] ne pouvaient pas ne pas en 
subir les conséquences 500b Parmi les premiers disciples, beaucoup… restèrent lavés et pénétrés par la Grâce qui émanait 
d’elle… Marie convertit maintenant les cœurs les plus durs et elle sauve les pécheurs les plus obstinés 500d Cette Maman 
que j’ai aimée infiniment et à qui je dois tout en tant qu’homme 500e Joseph était saturé de cette émanation au point d’en 
devenir presque semblable à la Pleine de Grâce. Le juste pleurait des larmes bienheureuses à la joie qui l’inondait… 
Vénération respectueuse de la bienheureuse dont il était le protecteur naturel. Et amour. Le premier amour chaste entre 
époux 501ab / Du jour où j’ai porté le Fils en moi, j’ai vu toute chose d’un autre œil. Dans l’air qui m’entourait, dans le 
soleil qui me réchauffait, dans le rayon de lune qui descendait dans ma petite chambre pour me tenir compagnie pendant 
mes méditations nocturnes, dans l’éclat des étoiles, dans les fleurs de mon petit jardin… je voyais mon Seigneur, le Père 
de mon Fils, l’Epoux de mon esprit virginal ; je voyais surtout mon Enfant pour qui tout avait été fait 1943, 510a / La vie 
future de mon Fils n’eut pas de secrets pour sa Maman qui le portait. Et si c’était une torture, car j’était Femme, 
c’était aussi une béatitude… puisque faire la volonté de Dieu et racheter les âmes… c’est ce qui fait le bonheur des 
vrais enfants de Dieu 1943, 510e / Ne te laisse pas abattre par la pensée que tu m’aimais si peu. Tu n’es pas la seule… Je 
n’en aime pas moins parce qu’on m’aime peu. Il me suffit qu’au moins vous aimiez mon Fils, et tu l’aimais beaucoup 
quand tu ne m’aimais encore que peu 1943, 516d / Je te ferai remarquer un fait dans ma vie de Mère de Dieu qui échappe 
à beaucoup de personnes et qui est un indice sûr des rapports futurs entre moi et ceux que mon Jésus a rachetés. Lorsque 
les bergers vinrent à la grotte, ils n’avaient d’yeux et d’expressions d’amour que pour mon Enfant. Joseph et moi étions 
pour eux des personnages secondaires… Parmi ceux qui assistèrent au rite de la présentation au Temple, personne n’eut 
une pensée pour moi. Ils regardaient mon trésor… Seuls les saints me reconnurent pour ce que j’étais, et Elisabeth, 
Siméon et Anne virent en moi la Mère du Sauveur, me faisant par cette reconnaissance la plus sublime des louanges 1943, 
516e-517b Je suis la Vierge de l’attente… Je suis la co-Rédemptrice qui attend… Je suis la Mère qui attend votre 
véritable amour… Je suis la Silencieuse Nouvelle Eve 1943, 517c / Lorsque mon Enfant était dans mes bras, j’ai dit pour 
lui l’offrande au Père… Le premier Notre Père, c’est moi qui l’ai dit dans la grotte froide de Bethléem 1943, 517e / Si tout 
le monde remarquait quelque chose de spécial dans ce couple qui passait pauvrement par les routes bondées, comme une 
lumière et un parfum, cela n’éclairait pas leur cécité et ne parlait pas à leur surdité d’esprit 1943, 519e / Elle a soulevé 
avec une extrême réticence quelques voiles à mes évangélistes, mais uniquement pour les choses que, dans son savoir 
surnaturel, elle jugeait utiles à mon intérêt. En ce qui la concerne, silence absolu. Elle gardait tout dans son cœur, comme 
l’affirme Luc 1943, 520a / ‘Le père et la mère s’émerveillaient de ce qu’on disait de l’Enfant’… Les secrets du Très-
Haut… moi seule, Prêtresse suprême, les connaissais… C’étaient des abîmes de splendeur et seul l’œil virginal qui avait 
reçu le baiser de l’Esprit de Dieu pouvait les fixer 1943, 526e-527a ‘Ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait’. Moi je 
compris. Je savais même avant et, si le Père permit mon angoisse de mère, il ne me voila pas la signification sublime des 
paroles de mon Fils 527b Quand Joseph ne fut plus à mes côtés… je ne fis plus semblant de ne pas comprendre en me 
taisant. Personne ne se serait plus senti mortifié de se voir dépassé en compréhension, et à Cana, je parlai : ‘Faites ce qu’il 
vous dira’, car je savais que Jésus ne me refuse rien et que derrière ses paroles réservées il y avait déjà le premier miracle 
que j’ai suscité et que mon Fils m’a offert… Il faut savoir lire l’Evangile, Maria 527cd / Je veux te parler de mon Enfant… 
son intelligence… les premiers mots… les premiers pas… ses chutes… ses premières gentillesses… son sourire… 1943, 
535c-536e / Lorsque l’Esprit du Seigneur descendit… ce fut pour tous une connaissance qui les rendit conscients de 
l’existence de la Troisième Personne et de ses dons divins… Pour tous ce fut une flamme  ; pour moi ce fut un baiser. 
L’éternel Paraclet était déjà mon Epoux depuis 34 ans 1943, 569c / Tout comme la naissance du Fils fut une extase pour 
moi – et je revins sur terre de mon ravissement en Dieu avec mon Enfant entre les bras – ainsi ma mort fut un ravissement 
en Dieu 1943, 570c / Plus la vie passait et plus augmentait en moi le désir de me fondre à l’éternelle Charité… De toutes 
les forces de mon âme, je criais  : ‘Viens, Seigneur, Jésus, viens, viens, éternel Amour’ 570d Mon propre Fils, dans ses 
transports eucharistiques, me brûlait par des baisers de désir infini, et chaque fois qu’il venait à moi dans la puissance de 
son amour, il arrachait presque mon âme dans le premier mouvement, et puis restait à m’appeler avec un infinie 
tendresse : ‘Maman !’ 570e / [Assomption :] Mon doux Jésus était bien présent avec le Père quand l’Amour me donna le 
troisième baiser de la vie, ce baiser tellement divin qu’en lui l’âme expira et fut recueillie comme une goutte de rosée que 
boit le soleil au centre d’un lys, et je montai, avec mon esprit qui chantait des hosannas, au milieu de mes Trois que 
j’adorais et que j’adore, telle une perle enchâssée dans du feu, suivie de la théorie des esprits angéliques venus assister à 
ma naissance éternelle, et attendue au seuil des Cieux par l’Epoux terrestre, par les Rois et les Patriarches de ma souche, 
par les premiers saints et les premiers martyrs. Et le Ciel se ferma sur la joie d’avoir sa Reine dont la chair, unique parmi 
toutes les chairs mortelles, connaissait la béatitude de la glorification 1943, 571c / Que la bonté de l’Eternel eût réservé à 
sa Servante la joie de ressentir sur ses membres le toucher de la main de mon Fils, son étreinte, son baiser, et de réentendre 
sa voix de mes oreilles, de voir son visage de mes yeux, d’éprouver de nouveau la joie de le caresser, non, je ne pensais 
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pas que cela me fût accordé si vite et je ne le désirais point. Il me suffisait que ces béatitudes fussent accordées à mon 
esprit, et cela aurait déjà comblé mon bonheur de bienheureuse 1943, 572b / Je suis le témoignage certain de ce que Dieu 
avait pensé et voulu pour l’être humain : une vie innocente, sans la connaissance du péché, un passage paisible de cette vie 
à la Vie complète au cours duquel… l’être complet passerait du soleil du paradis terrestre au Soleil du Paradis céleste, 
augmentant la perfection de son moi, dans la chair et dans l’esprit, de la pleine Lumière qu’il y a aux Cieux 1943, 572b / 
Devant les Patriarches et les Saints, devant les Anges et les Martyrs, Dieu me plaça… et dit  : Voici l’œuvre parfaite du 
Créateur… merveille de l’Univers… Voici le témoignage de mon amour pour l’humain… Voici le témoignage de mon 
pardon à l’humain… Voici celle qui ramène les temps aux premiers jours et qui donne à mon œil divin la joie de 
contempler l’Eve telle que je la créai, devenue encore plus belle puisqu’elle est la Mère de mon Fils et la Martyre du 
Pardon 1943, 572ce / La béatitude de l’extase que j’ai éprouvée à la naissance [de mon Fils] m’a accompagnée comme 
l’essence d’une fleur… durant toute ma vie. Indescriptible joie. Humaine et surhumaine. Parfaite. Lorsque chaque soir qui 
tombait martelait dans mon cœur le douloureux ‘memento’… je me penchais en esprit sur le souvenir de cette béatitude… 
Cela a été ma force dans la vie. Et elle l’a été surtout à l’heure de ma mort mystique au pied de la Croix 1943, 584ac / 
Pendant l’action de grâce de la Communion … j’ai été saisie par l’extase. J’ai vu Marie soulever l’Enfant de ses genoux, 
le serrer sur son cœur et le bercer 1943, 586d Il me semblait voir Marie se lever… et venir à mon chevet en tenant l’Enfant 
dans ses bras. Je voyais clairement le mouvement qu’elle fit pour poser au sol la main gauche pour la faire servir de levier 
au corps et le pas légèrement ondoyant qui est habituel chez quelqu’un qui porte des sandales. Quand elle fut près de moi, 
je vis le divin Petit qui dormait, beau et paisible, appuyé sur le bras droit et sur la poitrine de Marie. Mes larmes coulaient. 
Puis Marie passa son bras gauche autour de mes épaules, m’attirant à elle, de sorte que j’étais sous son voile et je sentais 
son épaule mince et sa poitrine délicate contre ma tête et mon cœur, et je savais que de l’autre côté, se trouvait mon Jésus, 
appuyé comme moi contre sa Maman. Je suis restée longtemps comme ça. Je la vois encore ici, à mon chevet, avec 
l’Enfant dans ses bras. Comme elle est belle, douce, pure, chère  ! Et qu’il est paisible le repos de l’Enfant  ! Une 
respiration de petit oiseau 1943, 587ce / La vie de Marie a toujours été une vie dans le Seigneur. Les vicissitudes et les 
préoccupations de l’existence ne faisaient pas obstacle à son union à Dieu. Vivre, pour elle, revenait à prier, et prier 
revenait à contempler. Ses heures de prière étaient des abîmes d’adoration, de charité, des perles de beauté inestimable 
dans le grand trésor de ses jours… Pour elle, se reposer n’était pas dormir mais se recueillir en Dieu, dans le silence des 
nuits, pour l’aimer, l’aimer d’une âme ravie en Dieu  ; pendant ce temps, sa chair abandonnée par l’âme gisait dans 
l’attente du retour de l’esprit réjoui et fortifié par le baiser de Dieu. Pour les fleurs, la rosée est nourriture. Pour Marie, 
c’était la rosée de l’amour qui était nourriture… Lorsque vint l’heure de son dernier soir, comme un lys épuisé qui 
s’incline la nuit sous les étoiles… Marie ferma les yeux au monde pour se recueillir en une ultime contemplation de son 
Dieu. L’ange gardien de Marie, penché sur sa couche, attendait, le cœur battant, que l’élan de l’extase sépare pour toujours 
cet esprit de la terre, tandis que, des cieux, provenait ce doux ordre de Dieu : ‘Viens, ma toute belle !’… Penché sur son 
repos, cet ange qu’est Jean veillait lui aussi la Mère qui le laissait seul. Lorsqu’il vit qu’elle s’était éteinte, il continua à la 
veiller… La virginité de Jean lui avait donné de ressentir les désirs de Marie tout comme son amour lui avait donné de me 
comprendre comme nul autre… Marie n’est pas morte. Elle a rejoint, avec son corps, son âme [Il faut lire "esprit" selon la 
traduction de Roschini, p. 339] qui l’avait précédée. A l’inverse des lois habituelles qui veulent que l’extase se termine 
quand l’âme revient dans le corps, ce fut le corps de Marie qui retourna vers son âme après une pause sur le lit funèbre. 
Tout est possible pour Dieu. Je suis sorti du tombeau sans autre aide que ma puissance. Marie est venue à moi sans 
connaître la tombe ni l’horreur de la putréfaction. C’est l’un des miracles les plus éclatants de Dieu. Vous n’avez pas de 
reliques du corps de Marie, ni de son tombeau puisqu’elle n’en a pas eu. Son corps fut assumé au ciel. Et là elle vous 
attend en priant son Fils pour vous / 1944, 18c-19d / Je n’exige pas grand-chose de vous : seulement que vous m’aimiez 
comme une Mère, seulement que vous m’invoquiez. Mon nom sera déjà du miel pour vos lèvres empoisonnées. Il sera 
également salut, car là où est Marie, là est aussi Jésus… Je suis plus douce qu’une brebis et plus pacifique que l’olivier… 
Posez votre tête malade sur mes genoux 1944, 36d / L’ardent désir de mon âme était de rester vierge au Temple ma vie 
durant, pour louer le Seigneur et prier pour que l’Emmanuel soit accordé à ceux qui attendent depuis des siècles sa venue 
de grâce. Par conséquent, lorsque le grand-prêtre me fit part de sa volonté d’arranger mon mariage, ma vie intérieure fut 
troublée pour la première fois. La seconde fois, ce fut lors de l’annonce de l’ange. Je connus un moment de désarroi, 
d’accablement car, Maria, il me semblait que le Seigneur refusait mon offrande de vierge… Je m’examinai pour trouver ce 
en quoi j’avais déplu au Seigneur… Je trouvai la réponse et la paix dans cet humble examen de conscience. L’Esprit me 
dit… que cette volonté du grand-prêtre, qui correspondait à la volonté de Dieu, n’était pas une régression aux yeux de 
Dieu, mais une avancée dans les degrés de l’esprit ; il ajouta que, puisque c’était la volonté du Seigneur, le simple fait de 
l’accueillir avec une prompte obéissance me méritait des bénédictions et des mérites ainsi qu’une union plus intense à mon 
saint Seigneur Dieu. C’est alors avec une joyeuse obéissance que je dis à Dieu, par l’intermédiaire de son prêtre  : ‘Me 
voici, Seigneur, pour faire ta volonté et non la mienne’… En échange de mon obéissance, je demandai seulement… que 
mon futur époux soit ‘saint’. Et je ne me suis occupée de rien d’autre… A la vue de Joseph, toute mon anxiété naturelle 
disparut comme un nuage qui se dissout pour devenir arc-en-ciel. Il m’a suffi de le regarder dans les yeux pour y lire qu’il 
était un homme honnête, fidèle, pur, un juste. Son âge, qui était deux fois le mien, lui avait laissé le regard limpide d’un 
enfant… C’est avec une grande confiance que je mis ma main dans la sienne ; je sentais que j’avais trouvé en lui un père 
aimant, un époux fidèle, un compagnon chaste, qui allait être semblable à l’olivier et au figuier qui ombragent la petite 
maison et la défendent contre les vents et contre l’ardeur du soleil… Mon doux époux qui ne m’a jamais déçue ! Comme il 
m’aimait réellement, il a cru en moi en dépit des apparences, il m’a caché ses larmes pour ne pas me troubler, il n’eut pour 
moi que sourires et secours ; il m’a guidée comme sa fille, en me tenant pas la main pour me faire sentir qu’il m’était tout 
proche par son amour ; il écartait de moi tout obstacle, il prévenait mes besoins, il était patient, silencieux et chaste, chaste 
comme seul un ange peut l’être. Oh oui ! Que le Seigneur en soit béni ! Moi que l’Eternel avait prédestinée à être Reine 
des anges, j’eus, sur terre déjà, deux anges pour sujets  : mon ange gardien dont je sentais l’invisible présence voleter 
continuellement à mes côtés avec des éclairs de lumière et un parfum céleste, et mon angélique époux… Il vivait auprès 
de [moi] comme si nous étions deux lys épanouis dans un même parterre, qui se parfument mutuellement et fleurissent 
pour le Seigneur… Mon Joseph saint et béni ! Mon cœur n’a jamais cessé de remercier Dieu de me l’avoir donné pour 
époux 1944, 44d-46d / Marie descend vers l’ouverture de la fente, jusqu’au bord. Je vois sa démarche légèrement 
ondulante, comme je l’ai déjà vue les autres fois que je l’ai vue marcher : c’est la démarche caractéristique des personnes 
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habituées aux sandales, sans aucun talon 1944, 113c / Marie fait le signe de la croix. Elle m’apprend à faire le signe de la 
croix. On peut avoir honte à la pensée de la manière dont nous le faisons ! L’ange de la vision du paradis m’a appris à 
dire : ‘Je vous salue, Marie’, Marie m’apprend à dire : ‘Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit’ 1944, 113d / Douleur 
de Marie au retour du sépulcre, le Vendredi saint 1944, 342-348 / Jésus reste avec sa Mère. Ils se sourient, se caressent, 
s’assoient sur la touffe choisie par Jésus pour siège, l’un à côté de l’autre… Elle porte sur lui un regard tellement doux, si 
plein d’adoration, si respectueux  ! De tout son visage l’amour émane et tremble comme la lumière sur la mer au 
crépuscule, il lui rend les yeux humides et les lèvres souriantes. Mais un infini respect le retient, et si Jésus après avoir 
mangé n’était venu s’asseoir à ses pieds dans l’herbe et poser la tête sur ses genoux à la manière d’un enfant, peut-être 
n’oserait-elle même pas le caresser après leur premier baiser de salutation. Mais il est là, en Fils, pour sa Mère… et elle le 
caresse sur la tête, sur ses cheveux longs et soyeux. La petite main de Marie, blanche sur cet or enflammé, hésite, effleure 
le beau front du Sauveur comme une aile ou un pétale de fleur… Ils parlent peu… Ils reposent leur cœur dans leur 
proximité mutuelle 1944, 139c-140b / J’ai revu la Mère, non pas en vision, mais comme si elle était vivante dans ma 
chambre… Je me suis endormie en la sentant toute proche de moi, comme une maman, et je me suis réveillée en souriant 
encore à sa douce présence, qui continue encore. Comme elle est belle ! Plus on la regarde, plus elle est belle, et plus on 
l’aime ! 1944, 239d / Une bonne mère n’est jamais rigide, incompréhensive, sourde à la souffrance de ses enfants. Son 
cœur de mère se fend devant les larmes du premier de ses enfants comme du dernier. Son sein sert d’oreiller à la chair de 
sa chair 1944, 276b / Je veux que tu comprennes mieux mes joies. Tu diras plus volontiers le chapelet franciscain. Ce qui 
m’a réjoui dans la première… c’est que soit venu le temps de la rédemption de l’homme et du pardon de Dieu à l’homme. 
Dans ma seconde joie… c’est d’avoir donné le signal de la rédemption par la sanctification de Jean-Baptiste en lui 
amenant mon Jésus, votre Rédempteur. La béatitude de la troisième… était que désormais la terre avait son Sauveur. Le 
motif de ma quatrième joie fut que j’ai vu, sous les traits des trois Mages, tous ceux qui, à partir de ce moment, allaient 
venir vers la Lumière… L’allégresse du cinquième événement… était d’entendre pour la première fois la Bonne Nouvelle 
(qui), avec quelques années d’avance, tombait dans certains cœurs… (Dans) ma sixième joie… le Ressuscité me disait que 
les cieux étaient ouverts et déjà habités par les saints du Seigneur qui attendaient cette heure depuis des siècles… Enfin, 
ma septième joie… était que, devenue par la bonté de Dieu Reine des cieux, je pouvais, en tant que telle, m’occuper de 
vous, mes aimés… Aucune de mes joies ne m’a concernée moi seule… 1944, 290c-291c / [Au cénacle, le matin de la 
Pentecôte] Marie sourit tout en lisant. Elle sourit à une pensée… les apôtres l’écoutent et la regardent sourire ainsi, tandis 
que sa voix douce prend des allures de chant à la lecture des psaumes. Pierre en est tout ému de l’entendre, et deux grosses 
larmes coulent le long des rides qui longent son nez et se perdent dans sa moustache grisonnante. Jean la regarde et répond 
à son sourire par un sourire… Sans s’appuyer contre Marie avec la confiance qu’il témoignait à Jésus, il se serre pourtant 
contre elle autant qu’il le peut et tend le cou pour suivre les lignes qu’elle lit. Lors des pauses, lorsqu’on change de rouleau 
ou que l’on répond "Maran ata", il la regarde et sourit 1944, 321b / Je vois l’Assomption glorieuse de Marie 1944, 
425b-427c / Elle portait son habituel vêtement de laine blanc ivoire ; elle se tenait auprès de mon lit, si douce, si bonne, 
avec son sourire et ses caresses. Je me suis réfugiée sur son sein qui semble être celui d’une jeune fille svelte, et je suis 
restée là à lui caresser les mains, ces mains si belles et menues, délicates et parfumées comme des fleurs, de son parfum 
d’Immaculée… Il est bien beau, savez-vous, de rester comme cela, la joue sur le cœur de la Mère, de sentir, à travers 
l’étoffe rêche, battre son cœur et de percevoir la tiédeur de son sein, il est beau de pouvoir jouer avec ses doigts fins 
comme avec ceux d’une maman. Combien de fois ne l’ai-je pas appelée "Maman !" 1944, 490d Si vous saviez comme il 
est doux de la sentir ici, tout à moi. La sentir et la voir vraiment toute, toute, toute à moi, vivante et vraie, respirant, 
souriante. Ma joie d’hier était extatique, entièrement pour mon âme. Aujourd’hui, ma joie concerne aussi mon humanité. 
Je ne sais pas bien expliquer ce en quoi consiste cette joie complète, cette paix, cette compagnie, bref ce que j’éprouve 
1944, 491d / Marie, cette humble femme, pauvre et silencieuse, qui vivait pratiquement inconnue de ses concitoyens en 
raison de la réserve de sa vie à la maison 1944, 507a / J’ai été réconfortée par la contemplation de l’Assomption de la 
Vierge que je vous ai déjà décrite. Je vois une maisonnette sur un sol plat, un rez-de-chaussée, surmontée d’une terrasse 
comme les maisons d’Orient. C’est un cube éclatant de blancheur et très simple en mortier, seulement interrompu par les 
portes, qui donnent sûrement de la lumière aux petites pièces. Je parle de petites pièces car, comme il s’agit d’un cube 
d’environ six mètres de côté, il ne peut certainement pas renfermer de grandes salles. La maisonnette se trouve au beau 
milieu d’oliviers, de gros oliviers touffus… Vu sa situation dans une oliveraie, [elle] pourrait avoir été un pressoir attenant 
à l’habitation du propriétaire 1944, 530a,d Le reste de la vision est en tout point identique à la première… Je me délecte de 
la lumière si éclatante de la foule des anges comme de la beauté de la Mère, qui dort entre leurs bras et s’éveille dans la 
lumière qui tombe du paradis, pour sourire à son Fils qui descend l’accueillir 1944, 530e / Elle s’était offerte à Dieu dès la 
petite enfance. Le Temple l’enferma dans ses murs comme en un Carmel mystique. Elle avait à la fois la clôture du 
Temple et celle de son vœu de virginité. C’est Dieu qui en a rompu les sceaux. Il l’enleva au Temple. Il fit d’elle une 
épouse. Il l’unit à un homme, elle qui n’était unie qu’à Dieu. Aux yeux du monde, elle semblait être "la femme" connue 
par un homme, mais aux yeux de son époux, qui ne la prit jamais pour femme selon la chair, elle parut "l’adultère". Peut-
on être plus avilie ! Mais elle chanta d’autant plus fort son "Voici la servante du Seigneur" ! Et Dieu la récompensa en lui 
rendant toute l’estime de Joseph. La maternité l’enferma une seconde fois dans la petite maison de Nazareth. Au moment 
le plus intime pour une femme, l’édit d’un homme arracha la sainte recluse à son nid et la jeta sur les routes du monde, 
alors que j’attendais déjà à la porte et qu’elle avait le désir légitime de se trouver "seule avec le Seul" à l’heure sublime de 
l’enfantement divin. Bethléem l’accueillit après ma naissance, et le silence et le mystère mirent des grilles pour la 
troisième fois à la recluse de Dieu. Le cruel Hérode les rompit une troisième fois et elle partit dans le monde, allant 
jusqu’à vivre en terre païenne 1945, 126e / Elle porte le même vêtement blanc qu’à Lourdes et qu’à Fatima, mais sans 
ceinture bleue ni cordon doré. Un simple cordon aussi blanc que le vêtement lui tient lieu de ceinture, et le doux or de ses 
cheveux est visible, car elle ne porte ni voile ni manteau. C’est la Femme douce vêtue de blanc comme elle l’était souvent 
l’été à Nazareth, à cette différence près que, maintenant, son vêtement est plus splendide que toute étoffe terrestre  : il 
ressemble vraiment à du lin de l’au-delà… Sa blancheur, l’émanation pure de son corps glorifié et l’expression 
indescriptible de son visage rayonnent comme une étoile dans l’obscurité de ma chambre et dans mon cœur affligé 1945, 
254c / L’Eternel m’avait accordé, à moi aussi, la protection d’un époux – inutile pour engendrer mais nécessaire pour me 
protéger – au moment où le Trésor du ciel et du monde allait descendre en moi… La Sagesse de Dieu m’imposa un époux, 
premièrement à cause du scandale qu’aurait été une femme non mariée engendrant un fils, deuxièmement pour le signal 
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qu’une telle maternité dans une femme innocente aurait donné à cet inlassable scrutateur des âmes qu’est Satan, enfin 
parce qu’un enfant a besoin de la protection d’un père. Toutes ces raisons me sont devenues claires à partir du moment où 
l’Esprit Saint descendit en moi en me rendant mère. Je compris alors la justice de mon mariage, que jusqu’alors j’avais 
accepté par simple obéissance 1945, 255e / La connaissance de Marie prépare à la connaissance du Christ. C’est Marie qui 
remporte la victoire. Satan s’éloigne de celui qui aime et connaît Marie. Et quand Satan s’éloigne, moi j’entre et je peux 
agir 1945, 263c / Ceux qui t’ont vue comme je t’ai vue, trouvent la plus belle des reproductions si froide, si matérielle, si 
laide qu’ils ne peuvent la regarder sans souffrir. C’est là notre châtiment de voyants 1945, 300a / Marie partit chez sa 
cousine pendant l’octave pascale… soit environ un mois après l’Annonciation 1945, 338e / Je reçois la vision et la 
compréhension de ce qu’est le Cœur immaculé de Marie… Tout de lumière ! Quelle beauté ! Il brille là, au centre de sa 
poitrine très pure… dans la blancheur du corps glorifié du Notre-Dame de Fatima… Puis l’Esprit Saint me donne la leçon 
suivante, et je comprends : "C’est de ce cœur que proviennent les gouttes qui ont formé le Cœur du Verbe incarné… Il 
n’est pas de plus belle lumière dans le paradis que celle-ci, après la nôtre… Nous : les Trois glorieux, y trouvons notre 
joie, et les bienheureux la leur, tout comme les anges. Le paradis resplendit de cette lumière du Cœur immaculé de note 
Marie… Si seulement l’homme acceptait qu’elle se diffuse sur terre ! Ce serait la seconde rédemption, le second pardon, 
le salut final… le pardon accordé au monde par Marie ! Mais le monde repousse la Mère qui l’enfanterait à la paix." 1945, 
393b / Je vois la représentation incandescente de la sainte Trinité : le Triangle sous la forme duquel elle se montre à nos 
sens humains. Marie se tient au centre de ce signe divin resplendissant, sous son aspect glorifié le plus éclatant. Je ne l’ai 
jamais vue aussi belle et aussi glorieuse : une flamme d’une blancheur qui se détache sur le Foyer ardent du Dieu un et 
trine. Tout en elle est lumière, son corps, son visage, ses mains, ses vêtements. Lumière ! Lumière ! Quelle lumière douce 
et puissante, quelle beauté lumineuse chez Marie, quelle éternelle jeunesse incorruptible chez la bienheureuse Vierge 
Mère ! Et quelle humilité ! Quelle prière ! Elle a les mains croisées sur la poitrine comme à l’Annonciation, le visage levé 
haut pour regarder le sommet rayonnant de l’Amour un et trine. Et pourtant tout est humilité en elle… Elle est contenue 
dans le Triangle divin jusqu’à hauteur des hanches. Le reste de son corps, ses jambes enveloppées du vêtement du paradis, 
se détache sur l’éclat de l’empyrée. La voix du Père éternel dit : "C’est ainsi que Marie est en nous. Que les savants en 
théologie comprennent le sens et le contenu de cette vision sur le pouvoir et la connaissance de Marie, à qui tout l’Amour 
se donne, à qui toute la Sagesse se révèle et devant qui toute la Puissance s’incline pour l’exaucer." Quelle beauté ! Et 
comme la vue de toutes ces choses permet de tout bien comprendre, même pour les ignorants comme moi !... Je crois que 
le Très-Haut veut me montrer cette vision pour me faire comprendre que Marie est grande, très grande, la seconde après 
Dieu qui est le premier, mais sans être comme Dieu, qui est immense, infini. Marie m’apparaît comme cela dans le 
Triangle divin [dessin de Maria] 1945, 425c Faisant référence à la vision [ci-dessus] saint Azarias dit  : Marie est 
enveloppée – je pourrais même dire "contenue" – dans la sainte Trinité en laquelle elle fut avant que le temps n’existe et 
dont elle fut le Tabernacle puisqu’elle a contenu en son sein le Père, le Fils et l’Esprit Saint en contenant le fruit béni de 
son sein virginal, Jésus, en qui se trouve l’unité du Verbe, du Père et de l’Esprit Saint 1945, 435b / C’est alors que Marie 
vint à moi… Ce fut l’une des extases les plus fortes et les plus complètes que j’aie jamais eues… Qu’elle était belle  ! 
Qu’elle était belle ! Quelle joie, quelle paix elle a laissées dans mon cœur ! 1945, 450a,c …toute belle, lys du Paradis, 
sous sa forme d’Immaculée, Lumière indescriptible qui est chair et à la beauté immatérielle, non, pas immatérielle parce 
qu’elle a un vrai corps, je dirais qu’elle a la beauté idéale, transfigurée, des corps glorifiés. Elle descend aujourd’hui… et 
devient Marie de Nazareth, Marie pure, belle, douce, maternelle et humble qui vécut en Palestine il y a vingt siècles. Elle 
s’approche de mon lit, vêtue de blanc, portant un léger voile de lin tissé de façon lâche sur ses cheveux blonds divisés au 
sommet de la tête… Elle est douce, mais légèrement triste. Posant ses très belles mains au bord du lit, elle me dit 
cependant : "Je suis là pour que tu puisses me contempler, étudier mes traits une fois encore, et que tu puisses comprendre 
en quoi réside la différence entre celle que j’étais sur terre et celle que je suis maintenant au ciel. A Lourdes, à Fatima, 
dans les apparitions en général, j’apparais telle que je suis maintenant au ciel, et mon apparence possède déjà  l’indes-
criptible beauté lumineuse des corps glorifiés. Cette beauté, les voyants de ces apparitions-là ne la saisissent jamais 
complètement, dans tous ses détails. Remarque qu’ils savent décrire le vêtement que je portais, le chapelet que l’égrenais, 
le rocher ou l’arbre sur lequel je me pose, les gestes que je fais, l’expression de mon visage, mais ils sont toujours indécis 
et, involontairement, ils ne sont jamais véridiques lorsqu’il s’agit de décrire mon visage, la couleur de mes yeux, de mes 
cheveux ou de ma peau. Ils s’efforcent de le faire. Ils n’y parviennent pas, ils ne le peuvent pas. Aucune âme voyante ne 
m’a autant vue que toi, en tant qu’Enfant, Epouse, Mère sur la terre, ou en tant que Reine des cieux. Chaque fois, tu dis : 
‘C’est toujours elle. Mais comme elle est différente lorsqu’elle est la glorieuse Reine du ciel, assumée corps et âme parmi 
les anges, de lorsqu’elle est l’humble Marie de Nazareth !’ Regarde-moi bien, ma fille, et apaise ta douleur. Regarde-moi 
bien. Est-ce que je suis Marie de Nazareth ?" Je l’observe attentivement ; elle était tout près de mon visage. J’examine sa 
peau, qui a la chaude pâleur du magnolia teintée d’un léger rose sur les joues, les lèvres charnues et purpurines comme il 
faut, le nez fin et droit, les yeux parfaitement proportionnés et d’une couleur de ciel limpide sous un front haut et lisse, 
l’ovale parfait de son visage d’enfant. Je ne sais pourquoi sa figure me fait penser à une flamme pure ou à un bouton de 
lys prêt à s’éclore, tant les courbes de cet ovale sont douces. J’observe bien ses beaux cheveux d’un doux blond, fins, 
soyeux et légèrement ondulés. Je pense que si, au lieu d’être serrés en lourdes tresses qui les tirent sur la tête, ils étaient 
dénoués, les ondulations en seraient plus profondes. Et surtout je me perds à sentir la légère chaleur de son corps qui 
respire à mes côtés, et son parfum, son parfum si caractéristique, le parfum de Marie, le parfum de la Vierge. Marie devine 
mon désir de m’abandonner sur son bras maternel pour être soulagée de mes nombreuses peines de toutes sortes, et elle 
m’attire à elle. Je reste comme ça, je ne sais combien de temps. Puis elle me lâche et dit : "Ecris que te t’ai prise sur mon 
cœur." J’écris ces cinq dernières lignes. Elle ajoute alors : "Regarde-moi maintenant." Elle se transfigure, s’élève du sol, 
s’écarte du lit  ; entourée de sa lumière très pure, elle repose sur un nuage d’argent. Son corps resplendit, son vêtement, 
passant de la couleur blanche à une ‘lumière blanche’ resplendit, tout comme son visage qui s’affine comme si la lumière 
la spiritualisait, et son regard en extase resplendit. La lumière est si vive que le bleu ciel de ses yeux devient rayon et l’or 
des cheveux ne se distingue presque plus pour ce qu’il est, il paraît foncé par rapport à la lumière qu’émane le corps 
glorifié de la Mère de Dieu. Elle baisse les yeux vers moi, me sourit et demande : "Est-ce bien moi ? – Oui. – Mais est-ce 
que je ressemble à la femme qui fut la Mère de Jésus ?" Je réponds courageusement : "Oui… et non." Il faut en effet du 
courage pour faire certaines comparaisons et certains aveux. "C’est pourtant moi, tu le vois, telle que je suis au ciel. C’est 
ainsi que je suis apparue à Lourdes et à Fatima. C’est là que les voyants m’ont le mieux vue, car c’étaient des innocents 



 72

comme toi, ma fille. Plus la personne est innocente, plus elle me voit telle que je suis, et elle me décrit avec le plus 
d’exactitude possible pour une créature, elle me fait sculpter de façon ressemblante, dans la mesure où une image peut me 
ressembler." Elle revient près de moi, humaine… Je pleure parce que, depuis que j’ai lu qu’elle est apparue à Cornacchiola 
Bruno [le voyant de Tre-Fontane] avec les cheveux noirs et le type oriental, je crois être dans l’erreur quand j’affirme que 
Marie est blonde. Et pourtant elle l’est, d’un blond pâle même, presque couleur paille, presque de l’or pur. Je le vois bien : 
elle est ici et sa tête est à moins de trente centimètres de la mienne ! Elle me caresse pour me consoler et me dit  : "Ne 
crains rien, Maria. L’ombre de la grotte et de mon manteau a beaucoup contribué à cette erreur. Il n’était d’ailleurs pas 
nécessaire qu’un pécheur me dévoile parfaitement comme Bernadette, Lucie, Jacinthe, François ou le petit Jean de mon 
Jésus, qui sont innocents. Mais, écoute-moi bien, je te dis, à toi qui es servite de Marie, que l’artisan qui m’a sculptée 
d’une manière telle que je ne me reconnais pas, aurait bien fait d’évoquer les statues de Lourdes et de Fatima, là où je suis 
représentée aussi bien que l’homme peut reproduire l’image de la Mère de Dieu. Il aurait surtout dû s’inspirer de mon 
visage du portrait de Notre-Dame de l’Annonciation de Florence [fresque attribuée à la main d’un ange. Depuis 1973, les 
restes de Maria reposent dans le cloître attenant] : si l’homme et le temps n’en avaient altéré l’image, chacun pourrait en 
effet me connaître telle que j’étais quand l’Esprit de l’Esprit de Dieu me rendit enceinte de Dieu. La fumée des cierges et 
le temps en ont assombri les couleurs, et l’homme l’a endommagé. Mais on voit encore à quoi ressemblait la petite fille de 
Dieu, la fiancée de Joseph en ce printemps de mes années, en ce printemps fleuri de Nazareth." 1945, 451e-454e / Je 
viens, moi, parce qu’il est très sévère envers beaucoup, de sorte que, ma fille bien affligée, son aspect et sa parole te 
feraient souffrir. C’est pour cette raison que je viens. Il est de mon devoir de retenir les foudres de sa parole par pitié pour 
les bourreaux et les victimes. Je m’interpose… La sensualité des hommes est si forte que même la foi et la fidélité au 
Seigneur et à l’Eglise ne leur permettent pas de croire à mon absolue pureté, à la chasteté, à l’inviolabilité de mon sein que 
Dieu seul a pénétré et qui a émané Dieu comme chair, sang, âme et divinité, par l’un de ces mystères et l’une de ces 
puissances devant lesquels les lois de la nature et des corps solides ne sont rien. Seuls ceux qui se sont plongés dans ma 
pureté, l’ont absorbée et en ont fait leur vie et leur manière de voir, peuvent comprendre et croire… Plains les aveugles et 
ceux qui sont nourris d’humanité 1945, 455c / Il [Cornacchiola] parle de cheveux noirs. Marie m’a expliqué dans la dictée 
du 24 décembre la raison pour laquelle ils lui ont paru foncés. Personnellement, je puis dire que la lumière qui émane de 
Marie quand elle se manifeste dans toute sa gloire est telle que toute couleur semble foncée en comparaison de la lumière 
de Marie quand elle apparaît enveloppée d’une lumière paradisiaque 1945, 461c / La taille de Marie : si je la compare à 
Jésus, à côté de qui je l’ai souvent vue, je lui donnerais 1,65 m tout au plus, car le haut de la tête de Marie atteint les 
épaules de Jésus. Mais elle nous paraît, à nous hommes modernes, plus grande qu’elle ne l’est en réalité, à cause de ses 
vêtements qui descendent jusqu’à terre. On sait que les longs vêtements font paraître plus grands. Son expression ! Eh oui, 
Marie est légèrement mélancolique, ou plutôt elle est toujours pensive, même quand elle sourit. Par ailleurs, si elle parle 
des fautes humaines et de la douleur qu’en éprouve son Fils, elle devient vraiment triste. Sa voix très douce… c’est une 
note d’une douceur telle, qu’elle nous pénètre et demeure en nous… C’est une voix qu fait fondre de joie 1945, 462c / 
Nombre de mes témoins ont remarqué le parfum qui demeure après la venue de Marie auprès de moi… Le Mère Mariano 
est venu pour Noël… Marta entra et s’exclama : "Quel parfum !"... Le Père Mariano, très calmement, répondait : "Quel 
parfum  ? Moi, je ne sens rien  !" Entre alors madame Panigadi qui s’écrie à son tour  : "Quel parfum  !" Donc Marta, 
madame Panigadi et moi le sentions, mais pas le Père Mariano 1945, 466c / Je termine par les propres mots de 
Cornacchiola, si vrais, si justes : "Celui qui a eu la chance inespérée de poser les yeux sur une telle beauté céleste ne peut 
que désirer la mort pour revivre éternellement ce bonheur indicible." 1945, 470c / Dieu – son Père, son Fils et son Epoux 
1945, 558e / De par sa naissance humaine, Marie est une créature, notre sœur. Mais elle est aussi la créature divinisée dont 
nous pouvons seulement être de toutes petites sœurs spirituelles, à condition de la vouloir. Elle est le chef-d’œuvre du 
Dieu créateur des hommes. Elle est enfin le signe, la mesure, la forme sensible de ce que Dieu a depuis toujours destiné 
aux hommes qui vivent en enfants de Dieu. L’homme croit imparfaitement à la résurrection de la chair et à la participation 
de la chair ressuscitée à la joie de l’âme bienheureuse ; il est incapable de croire à cette vérité – du moins, il en doute – et 
n’en est toujours pas persuadé par la résurrection de Jésus Christ puisqu’il dit : "Lui, il était Dieu, par conséquent,,," Mais 
devant la vérité établie par l’assomption de Marie au ciel avec son corps et son âme, il ne peut plus douter. Son 
intelligence y reconnaît un moyen qui l’incite puissamment à croire à la résurrection de la chair et à sa participation à la 
joie éternelle de l’âme. Jésus est Celui qui nous révèle Dieu le Père. Marie est Celle qui nous révèle le bienheureux destin 
des enfants de Dieu. Jésus est celui qui, en tant que Maître, nous a enseigné comment vivre en enfants de Dieu. Marie est 
Celle qui nous a montré dans la pratique comment l’on vit pour être enfants de Dieu 1945, 581d Que l’on n’objecte pas 
non plus cette affirmation : "Mais Marie était préservée du péché originel et de ses tentations." Eve l’était pareillement. 
Mieux, elle était innocente dans un monde innocent, reine d’un monde qui lui était soumis, unique créature supérieure en 
compagnie de son époux, douée d’intelligence, de grâce, de science, maîtresse de l’univers sensible, guidée par la voix de 
Dieu. Et pourtant elle céda à la première tentation, tandis que des âmes innombrables, bien que marquées par le péché 
originel, et beaucoup de créatures ne cédèrent pas bien qu’elles connaissent ces tentations, cette terrible "loi de la chair" 
qui fit gémir Paul, Augustin et bien d’autres, aujourd’hui saints et saintes au ciel 1945, 582c / Porte fermée qui ne s’ouvrit 
pas même pour la plus sainte des maternités : en effet, tout comme Dieu passa par le vestibule brûlant d’amour de Marie 
pour entrer en elle par un moyen connu de lui seul, il vint à la lumière de la même manière, lui qui est la Lumière et 
l’Amour infinis, tandis que l’ardeur de l’extase brûlait en Marie et faisait d’elle un autel étincelant sur lequel l’Hostie fut 
déposée et offerte pour apporter le salut aux hommes. Bien des siècles après Ezéchiel, Paul dira, dans sa lettre aux 
Hébreux : "Le Christ,,, traversant le tabernacle le plus grand et le plus parfait qui n’est pas fait de main d’homme" (He 
9,11) 1945, 613a / Sa Mère forma toute seule son Fils et lui transmit, avec son seul sang qui devait le revêtir de chair, sa 
ressemblance, et même davantage ; en tant qu’homme, les traits et les manières de Jésus étaient plus virils ; en tant que 
femme, l’apparence et le style de Marie étaient plus doux… On reconnaît bien dans la douceur du fils la douceur héritée 
de sa Mère, et il en va de même de son humilité, de son obéissance ou de sa pureté. Toutes les vertus les plus élevées de la 
Mère se retrouvent chez le Fils. Jésus nous révèle le Père, c’est vrai, mais Marie nous le révèle aussi. L’on peut donc 
affirmer que celui qui veut connaître Marie – que les évangélistes et les Actes des apôtres nous révèlent trop peu – doit 
regarder son Fils qui a tout pris d’elle, et d’elle seulement, excepté sa nature divine de Premier-né et de Fils unique du 
Père 1945, 614a / Celle qui a toujours su souffrir fortement et pour bien des raisons : la mort de ses parents, la pauvreté, le 
soupçon de Joseph, le voyage à Bethléem, la prophétie de Siméon, la fuite et l’exil en Egypte, la perte de Jésus, la mort de 
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son époux, l’abandon de son Fils qui entreprend sa mission, la haine du monde juif envers lui, enfin le martyre de son fils 
sur le Golgotha 1945, 614b / Itinéraire géographique de Marie, de sa naissance à son Assomption (A l’aube des temps 
nouveaux, p. 184a) 

MARIE, la Femme Corédemptrice (voir aussi Antéchrist, Eucharistie) : Elle souffrait de toutes ses douleurs présentes et futures de 
co-rédemptrice (Azarias 244c) / Etoile de la Mer LERo 50a / C’est le temps de Marie qui surgit LERo 50c / Fiat mihi 
secundum verbum tuum sont le pendant des paroles divines Fiat lux, mais elles se rapportent à une création plus vraie que 
la création première. Elles sont le point de départ de la re-création de l’homme, qui devient fils de Dieu et héritier du 
Royaume des Cieux LERo 98d / La première Eve a tendu l’oreille et baissé les yeux vers la voix des ténèbres, de la fange 
et du mensonge. La deuxième Eve a tendu l’oreille à la voix de la Vérité, de la Lumière, de la Sagesse. Cette deuxième 
Eve, second paradis terrestre, c’est Marie… Ô nouveau paradis terrestre de Dieu ! Ô jardin de délices, … Jardin irrigué 
par l’Eau de la source – Jésus – cette source très pure qui fertilise la terre, c’est-à-dire les hommes qui vers elle se 
tournent. Lieu de délices où prend naissance le fleuve de grâces qui se divise en quatre branches : la première d’adoration 
de l’Eternel ; la deuxième d’amour pour le prochain ; la troisième de compassion pour les fils prodigues ou égarés hors 
des frontières paternelles et séparés de la Vigne bénie et de la Vie ; la quatrième de miséricorde pour toutes les misères des 
vivants et des trépassés LERo 99d-100b / La première Eve, pour avoir voulu être comme Dieu a perdu ce qui fait de 
l’homme animal un fils de Dieu. Toi… pour avoir voulu être seulement la servante, tu as été divine. Divine par les 
épousailles d’amour divin et par la divine Maternité. Tu te sentais la plus petite et pauvre de toutes les femmes. La 
douleur, compagne assidue de ta vie, tu la trouvais juste. Tu trouvais juste de subir les fatigues, les souffrances et la mort, 
conséquences du Péché. Ô Vierge belle, humble, chaste, patiente, obéissante, aimante, Eve nouvelle, Immaculée par 
vouloir de Dieu, Immaculée par ta fidèle adhésion à la Grâce, voici ce que Dieu a décrété pour toi : "Tu ne mourras pas. 
Celle qui a donné la Vie à la Terre ne peut pas mourir." Voici ce que Dieu te donne pour avoir donné le Fruit de ton sein, 
pour l’avoir donné afin qu’il soit cueilli, pris, mangé, pressé, et devienne Pain, Vin, Sang et Rédempteur  : tes yeux 
s’ouvriront et tu seras comme Dieu connaissant le Bien et le Mal  : le Bien pour aimer et enseigner à aimer, ô aimable 
maîtresse ; le Mal pour employer tes armes contre lui. Par toi le nouvel Adam. Par toi l’Ordre reconstruit. Par toi la Grâce 
aux hommes. Par toi la Rédemption. Par toi le Christ. Par toi et par le Christ, moi, Esprit Saint. C’est moi qui t’ai rendue 
féconde… Celui qui voit et qui sait affirme que dans une sublime maternité… tu as donné aux hommes le Saint-Esprit 
LERo 100c-101b / Il est une parole divine qui n’a pas encore été comprise dans sa vérité. En Gn 9 il est dit : Je poserai 
mon arc-en-ciel dans les nuées et il sera le signe du pacte noué entre Moi et la Terre… Arc-en-ciel  : pont entre Ciel et 
Terre. Marie, pont pacifique qui relie le Ciel et la Terre, elle est la Très-Aimée qui par sa seule présence obtient 
miséricorde pour les pécheurs. Dans les siècles qui ont précédé le Christ… Et dans les siècles qui ont suivi le Christ LERo 
103b-e / Elle vous a acceptés comme ses enfants au moment où elle serait morte de douleur si elle n’avait pas eu le 
secours de Dieu, car elle a souffert encore plus que moi en me  voyant torturé jusqu’à la mort. Ma Mère et moi nous avons 
tout connu  : la fatigue, la faim, la pauvreté, l’angoisse, les persécutions, les dangers, l’épée de la justice et celle de la 
douleur, celle qui tranche la vie et celle qui transperce le cœur et l’âme. Pour cette raison nous intercédons pour vous. 
Aimez-nous comme nous vous aimons, et vous triompherez de tout ce qui pourrait vous séparer de Dieu LERo 241c / L’on 
croit généralement que ma Mère n’a souffert que moralement. C’est faux. La Mère des mortels a connu tout genre de 
souffrance… parce que, étant co-Rédemptrice et Mère de tout le genre humain, elle devait consommer le sacrifice 
jusqu’au fond et sous toutes ses formes… Elle souffrit les fatigues de la chair alourdie par mon poids, elle souffrit en me 
donnant le jour, elle souffrit pendant la fuite hâtive, elle souffrit du manque de nourriture, du froid, de la chaleur, de la 
soif, de la faim, de la fatigue, de la pauvreté. Pourquoi n’aurait-elle pas souffert si moi, Fils de Dieu, fus soumis aux 
souffrances propres à l’humanité ? 1943, 96ce / Le Fils, pour toucher au sommet de la douleur, dut éprouver la séparation 
du Père : à Gethsémani, sur la croix. Ce fut la douleur portée à des hauteurs et des rigueurs infinies. La Mère, pour toucher 
au sommet de la douleur, dut éprouver la séparation du Fils : pendant les trois jours de ma sépulture. Marie fut alors seule. 
Il ne lui resta que la foi, l’espérance, la charité. Mais moi j’étais absent. L’épée ne fit pas que s’enfoncer au fond de son 
cœur ; elle le lui transperça, le lui fouilla. Marie n’en mourut point uniquement par la volonté de l’Eternel. Parce que, pour 
celle qui était Pleine de Grâce, rester privée de l’union avec son Fils et Dieu était une telle douleur que, sans une grâce 
spéciale, Elle en serait morte. Nombreuses sont les pages secrètes que vous ne connaissez pas sur la vie de la très pure 
Co-Rédemptrice. Je vous l’ai déjà dit : Les secrets de Marie sont trop purs et divins pour que l’esprit humain puisse les 
connaître. Je vous en dis juste assez pour augmenter en vous la vénération envers la plus Sainte du Ciel, après Dieu… 
Marie est Co-Rédemptrice. Par conséquent, tout en elle étant inférieur seulement à Dieu, sa douleur aussi dut être telle 
qu’aucune douleur humaine ne pourra jamais l’égaler 1943, 124c-125a / Si ce n’étaient les soins de Marie et ses prières, la 
race humaine ne serait plus. Je l’aurais effacée parce que votre façon de vivre a vraiment touché le fond du mal et la 
justice est blessée, et la patience est à son comble, et la punition est prête. Mais Marie est là qui vous protège de son 
manteau, et si je peux d’un seul regard prosterner le Paradis et faire trembler les astres, je ne peux rien contre ma Mère. Je 
suis son Dieu, mais je reste toujours son Enfant. Sur ce cœur je me suis reposé dans le premier sommeil du nouveau-né et 
dans le dernier sommeil de la mort, et de ce cœur je connais tous les secrets. Je sais donc que vous punir causerait une 
douleur transperçante à la Mère du genre humain, à sa vraie Mère, qui continue d’espérer qu’elle pourra vous conduire à 
son Fils… A ceux qui en ce monde croient encore, je dis : Le salut du monde est en Marie… Avant, c’était moi le pont 
entre le monde et le Ciel. Mais en vérité, devant votre obstination dans le mal, le Christ se retire… et en attendant l’heure 
il vous laisse à votre mal pour que vous l’accomplissiez. Maintenant, le seul pont qui reste, c’est Marie 1943, 129bd / 
C’est elle qui sourit aux martyrs pour les encourager… C’est elle qui sourit aux vierges pour les aider dans leur vocation 
angélique. C’est elle qui sourit aux coupables pour les attirer au repentir. C’est d’elle que les êtres humains ont besoin 
toujours, et surtout aux heures de plus vive angoisse 1943, 187e / Ma Mère porta sa croix avant moi. Ma Mère connut les 
tortures atroces des crucifiés avant moi. Elle commença à la porter et à les connaître du moment où lui fut révélée sa 
mission et la mienne 1943, 198e / L’amitié avec Marie est une source de perfection… Moi, le Christ, je vous ai sauvés par 
la douleur et le sang ; Marie, elle, par la douleur et les pleurs 1943, 273b / Sur elle ne pesait pas la condamnation d’Eve, 
mais elle n’était pas au-dessus de la douleur. Et la grande douleur,… souveraine, absolue, est entrée en elle, avec la 
violence d’un météore qui fond du ciel, à l’instant même où elle connut l’extase de l’étreinte avec l’Esprit créateur. La 
béatitude et la douleur ont serré le cœur de Marie en un seul nœud au moment de son fiat suprême et de ses noces très 
chastes. La béatitude et la douleur se fondirent en une seule chose, tout comme Marie ne faisait plus qu’un avec Dieu. Elle 
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était appelée à une mission de rédemptrice et, dès le premier instant, la douleur surpassa la béatitude. Celle-ci vint à son 
Assomption… A chaque heure qui passait… un amour et une douleur sans pareil se levaient 1943, 280e-281b / A ces 
entrailles qui méritaient toute la joie… j’ai dû donner toute la douleur. Et pour vous. Pour vous la peine d’affliger Joseph. 
Pour vous l’accouchement dans une telle désolation. Pour vous la prophétie de Siméon qui lui tourna la lame dans la plaie, 
renforçant et aiguisant la morsure de l’épée. Pour vous la fuite en terre étrangère, pour vous les anxiétés de toute une vie, 
pour vous les soucis de savoir que j’évangélisais des castes ennemies qui me persécutaient, pour vous l’effroi de la 
capture, le tourment des multiples tortures, l’agonie de mon agonie, la mort de ma mort 1943, 281e / En vérité, je vous dis 
que entre mon cœur privé de mouvement vital et lacéré par le coup de lance, et celui de la Mère très affligée qui me tenait 
sur ses genoux, il n’y avait aucune différence de vie et de mort. Le cœur de Marie et son sein avaient été tués comme moi, 
l’Innocent, avais été tué 1943, 282a / Je voudrais que, pour la douleur qui a déchiré ma Mère pour vous, vous lui donniez 
de l’amour. Un grand amour, très tendre, l’amour des enfants envers la plus parfaite de toutes les mères, la Mère qui n’a 
pas encore fini de souffrir, pleurant des larmes célestes sur les enfants de son amour 1943, 282d / Sa vie martyrisée de Co-
Rédemptrice 1943, 282e / C’est une opinion très répandue… que ma Mère n’a jamais souffert comme les mortels 
souffrent en général… C’est une grave erreur… Marie était la Co-Rédemptrice. Et la mission de rédempteur est toujours 
une mission d’infinie douleur. Autrement, comment un rédempteur pourrait-il racheter les péchés des autres ? Comment 
une victime pourrait-elle payer pour ses frères et sœurs ? Marie était rédemptrice comme j’étais rédempteur 1943, 297ac / 
Elle est Maîtresse de Douleur… Pense que Marie fut seule à l’heure terrible afin de connaître l’horreur de la solitude et 
d’expier vos désespoirs de créatures 1943, 298c Elle fut un abîme d’espérance… Ne perdez pas de vue, ô mortels, l’Etoile 
du matin… L’âme qui s’endort sur le cœur de Marie obtiendra la glorification de sa chair au Ciel quand le temps sera 
achevé, car elle est votre salut 1943, 298e-299a / Ma Mère, qui vient après moi dans sa capacité d’aimer, aima avec toute 
la perfection possible à une créature 1943, 307c Marie a adhéré à la volonté de Dieu jusqu’au sacrifice de sa vocation, qui 
était de se consacrer uniquement à la contemplation de Dieu, et de son cœur que Dieu lui demanda pour le broyer 307d 
Avec l’assurance que Dieu ne repoussait pas le don de sa pureté, elle prononça le plus haut fiat jamais dit par des lèvres 
humaines et elle n’eut aucune crainte : Dieu était sa force et elle lui confiait son honneur, son avenir, tout, sans réserves 
308a / Toutes les âmes sont créées par la pensée du Père qui envoie ses filles animer les corps engendrés sur la Terre. Mais 
l’âme de la très pure n’est pas jaillie uniquement de la pensée du Père… L’âme de Marie a été engendrée par nos trois 
amours et nos trois désirs de l’avoir pour fille, pour mère, pour épouse, et nous avons employé toute notre perfection à 
la créer, car elle était destinée à être la pierre de l’édifice du vrai Temple, l’arche de la nouvelle alliance, le début de la 
rédemption qui, comme toutes les choses de Dieu, porte de la Trinité le signe symbolique du trois 1943, 492e-493a Le 
premier temps de la rédemption consiste en la création… de l’âme sans tache destinée à descendre pour habiter une chair 
qui deviendra le tabernacle de Dieu ; et l’amour du Fils et de l’Esprit Saint veillèrent dans la béatitude à sa formation. Le 
deuxième temps se réalise quand, par l’œuvre de l’Esprit, celle qui est sans tache, toute belle et pure, fondit son ardeur de 
vierge amoureuse de Dieu à l’ardeur de l’Amour de Dieu, et par l’œuvre de l’Esprit engendra le Christ pour les peuples. 
Le troisième temps, quand le Christ accomplit sa mission de Rédempteur en mourant sur la croix. Alors aussi Marie était 
unie à l’œuvre de Dieu et, par l’œuvre du Fils, elle devint co-Rédemptrice et victime avec lui. Indissolublement liée à 
Dieu et à la volonté de Dieu, elle est présente à chaque étape du chemin de la Rédemption et, sans Marie, vous n’auriez 
pas eu le Rédempteur 1943, 493b / Les deux phrases… nouées l’une à l’autre pour former une chaîne et étrangler le Mal : 
‘Voici la servante du Seigneur’ et ‘Seigneur, que ta volonté soit faite’ 1943, 521a / C’est pour cette longue douleur [de ‘co-
Rédemptrice’ 520e ; de ‘Martyre rédemptrice’ 521b] que je vous dis  : ‘Aimez-la’. Je vous bénis quand vous m’aimez, 
mais pour l’amour que vous donnez à ma Mère, je vous prépare une demeure plus resplendissante au Ciel 1943, 521b / 
Avant la dernière Cène, il voulut se saturer de l’amour d’une mère… Plus tard, je l’eus sur mon cœur, déjà mort et glacé… 
cette bouche sainte… ces yeux adorés… ces mains qui n’avaient bougé que pour travailler, bénir, guérir, caresser  ; ces 
pieds qui s’étaient fatigués à essayer de rassembler son troupeau… Ce furent mes baisers et mes pleurs qui lavèrent les 
premiers son corps sans vie… Mais le matin de la Résurrection je pus contempler le Corps glorieux de mon Fils. Il entra 
avec le rayon du soleil, et je le vis dans sa beauté parfaite… son Corps glorifié qui fait la joie des Cieux 1943, 536e-538a / 
Lorsque dans la colère du Vendredi Saint, je rencontrai mon Fils à un carrefour qui menait au Golgotha, aucun mot ne 
sortit de nos lèvres, sauf  : Maman !, Mon Fils ! Autour de nous se tenaient le Blasphème, la Férocité, la Raillerie et la 
Curiosité. Devant ces quatre Furies, inutile de mettre à nu son cœur… Nous nous regardâmes. Jésus… me regarda 
fixement à travers le voile de sueur, de larmes, de poussière et de sang, lesquels formaient une croûte sur ses paupières. Il 
savait que je priais pour le monde… Il savait que je l’aimais comme jamais. Et je savais qu’il m’aimait… Nos regards se 
croisèrent, se nouèrent, se séparèrent en nous déchirant le cœur. Et puis la cohue entraîna la Victime et la poussa vers son 
autel 1943, 538b / Du moment de mon Immaculée Conception, j’ai tenu la tête de Satan sous mon talon. Mais n’ayant pu 
corrompre mon corps et mon âme de son venin, il l’a craché, tel un acide infernal, sur mon cœur de Mère… Dans la 
béatitude du Ciel viennent me blesser, telles des flèches, les offenses que vous faites à mon Fils… Et vous n’avez pas pitié 
de la Mère qui vous a donné sa vie 1943, 539b / C’est grâce à la pitié de Longin que je pus m’approcher de la croix, à 
laquelle j’étais parvenue par des raccourcis escarpés, portée davantage par mon amour que par mes propres forces… 
Longin fut le premier fils qui me naquit du travail de la Croix, et Disma fut le dernier racheté par la parole de Jésus de 
Nazareth, comme Jean en fut le premier 1943 539e-540a / La parole reine de ce cruel après-midi était toujours la même : 
Maman !... Parole répétée de plus en plus souvent et de façon de plus en plus déchirante… Le grand cri dont parlent les 
évangélistes fut cette parole. Il avait tout dit et tout accompli, il avait remis son esprit entre les mains de son Père… La 
Victime appela la Mère, avec un hurlement de lancinante douleur qui transperça les Cieux, en faisant pleuvoir le pardon, et 
qui transperça mon cœur, en faisant pleuvoir sang et pleurs… Maman fut sa parole en ce moment-là aussi [au matin de la 
Résurrection, quand il apparaît à sa Mère]… Au don suprême de la Conception sans tache devait correspondre de ma part 
celui d’être la Mère du Rédempteur, c’est-à-dire Femme de Douleur 1943, 541a-e / Je sus sourire et le bénir, sans tenir 
compte des larmes du cœur, à la première aube du 40ème jour de sa vie glorieuse quand, sans témoins comme au matin de 
la Résurrection, il vint me donner son baiser avant de monter au Ciel 1943, 562b / Lorsque tu viendras en Judée, apporte-
moi, Maman, mes plus beaux vêtements, le rouge que tu m’as tissé pour les fêtes solennelles. A Jérusalem, je dois être  
"Le Maître", et cela au sens le plus large puisque ces esprits fermés et hypocrites sont plus attentifs à l’extérieur qu’à 
l’intérieur, à l’habillage qu’a l’enseignement. Marie ne se trompe pas sur la vérité de ce désir… de son mouvement 
habituel, elle pose ses mains jointes sur le bras de Jésus : "Mon Fils !" Jésus la serre sur son cœur et elle pleure sur le cœur 
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de son Fils. Elle sent que l’heure de la douleur suprême est proche 1944, 141a / Souffrance, lamentation et prière de 
Marie, le soir du Vendredi Saint au Cénacle  ; réconfort apporté par Véronique 1944, 159-162 / Je vois [au pied de la 
Croix] de biais le visage très pâle de Marie, pâle jusqu’aux lèvres de sa bouche, marquée par un pli douloureux. Elle paraît 
avoir plus de soixante ans tant la douleur la défigure, elle qui n’a encore que cinquante ans à la mort de son Fils 1944, 
163a / J’avais entouré d’un voile la passion de ma Mère, car c’est une chose si sainte qu’elle ne peut être jetée aux 
pourceaux 1944, 210a En cette heure-là, elle était la Femme. La Femme qui rassemblait en elle toutes les souffrances de la 
femme – elles leur ont été apportées par la faute de la première d’entre elles – et qui devait les expier tout comme j’avais, 
moi, rassemblé toutes les souffrances de l’homme pour pouvoir les expier. A ceux qui nient que Marie ait pu souffrir en 
raison de sa sainteté, dis qu’elle a tout enduré, comme aucune de ses sœurs du même sexe, tout hormis les souffrances de 
l’enfantement, puisque la faute et la malédiction d’Eve n’étaient pas en elle, et celles de l’agonie physique pour la même 
raison… Dis-leur que, puisque j’étais, moi, l’Expiateur principal, il m’a bien fallu subir même la souffrance de la mort, et 
de cette mort-là, alors que j’étais le Saint des saints. Dis ceci à ceux qui nient que Marie ait pu souffrir dans son âme, dans 
son esprit et dans sa chair aux heures expiatoires de la Passion : je peux faire participer à mes souffrances et marquer de 
mes plaies l’un de mes serviteurs ou l’une de mes servantes (créatures qui m’aiment mais dont l’amour est toujours très 
relatif) ; par conséquent, comment n’aurais-je pas pu associer à ces souffrances et y faire participer – pour que la valeur de 
la souffrance du Fils de Dieu s’augmente de la valeur de celle qui est pleine de grâce – ma Mère, Marie la Sainte, Marie la 
Charité, elle qui est inférieure seulement à Dieu, elle qui m’aimait à la perfection… Elle était Mère, ô hommes  ! Elle 
m’avait porté, engendré, enfanté, élevé… Si moi j’ai pleuré et sué du sang, aurait-elle pu ne pas pleurer, et pleurer des 
larmes de sang ? J’étais son Fils, ô hommes !... J’étais sa chair. C’est en sa propre chair qu’elle voyait, avec une parfaite 
prescience, les fouets frapper la mienne, les épines la pénétrer, les coups tomber, les pierres l’atteindre, les clous y entrer 
et, par sa sainteté, elle les recevait en elle. Réfléchissez, ô hommes ! Vous prétendez croire à la communion des saints, qui 
est l’union des prières et des souffrances aux mérites infinis du Christ pour les besoins des âmes, et vous ne pouvez pas 
admettre que la première à y participer fut Marie, ma Sainte et la vôtre  ? 1944, 211b-212c / Je suis maintenant 
bienheureuse. Je ne pourrais l’être davantage, puisque je suis entourée de l’étreinte trinitaire de Dieu. Mais je me sers 
encore de ma béatitude par amour pour vous… Oh ! Ma théologie ! Elle n’a qu’un seul mot-clé : « Amour ». Je suis la 
reine des cieux parce que j’ai compris cette théologie comme aucune autre créature. Aime. Tu seras sauvée 1944, 291d / 
C’est dans mon cœur que se trouvent toutes les épines des fautes humaines qui me privent de mes enfants et offensent 
Dieu. Je connaissais mon sort. Je le connaissais parce que je n’ignorais pas le destin du Rédempteur. Les prophéties 
annonçaient sa grande souffrance. L’Esprit de Dieu, uni à moi, m’éclairait plus encore que ce qu’en disaient les prophéties. 
C’est pourquoi, à partir du moment où j’ai dit  : "Voici la servante du Seigneur", j’ai embrassé la souffrance en même 
temps que l’amour… Ma première douleur [a été] de voir que les hommes allaient se saisir du Bien fait chair pour en faire 
un Mal pour eux-mêmes. Dans les moqueries adressées à Syméon, j’ai vu les innombrables moqueries, les négations 
sacrilèges d’un nombre incalculable d’hommes… Tous les schismes, toutes les hérésies, tous les athéismes étaient là 
devant moi… Ma seconde douleur… Avec mon fils, je serrais sur mon cœur tous les persécutés pour la foi, j’en entendais 
les saints gémissements mêlés aux blasphèmes des puissants ; alors, comme je ne savais pas maudire, je pleurais. La route 
de Bethléem à l’Egypte fur marquée par mes larmes. Ma troisième douleur  :… Lorsque Dieu veut nous amener à une 
grâce plus grande, il se cache… C’est la désolation, cette torture que Dieu fait éprouver à ses bien-aimés pour qu’ils 
deviennent, comme son Verbe, des sauveurs… Oh  ! Maria  ! Si les hommes savaient chercher Dieu sans arrêt  !... Ma 
quatrième douleur  : j’était Mère, et voir mon Enfant sous la croix était une souffrance naturelle. Mais ce m’était une 
douleur plus grande, surnaturelle, de voir la haine, bien plus torturante que le bois, accabler mon Fils. Que de haine ! Une 
mer infinie ! C’est de cette foule qui vociférait blasphèmes et moqueries qu’allaient provenir, par filiation spirituelle, tous 
ceux qui allaient haïr le saint Martyr… La cinquième épée fut de savoir que l’on blasphémerait toujours contre de Sang… 
Les hommes n’ont pas voulu l’entendre, et pas davantage aujourd’hui. Ils se pressaient autour du Messie pour lui 
demander la guérison de leurs maladies et ils le suppliaient de leur dire une parole. Or au moment où il ne s’est plus servi 
de son doigt, ni de poussière et de salive, mais où il a donné sa Vie et son Sang pour les guérir de leur seule vraie maladie, 
la "faute" indélébile, ils l’ont fui plus qu’un lépreux. Ils le fuient aujourd’hui encore… Alors moi, la Mère, ne devrais-je 
pas souffrir à la vue du grand nombre de mes enfants qui ont mérité d’être maudits et retranchés pour toujours de la 
famille spirituelle du ciel, dont je suis la Mère et mon Jésus le Premier-Né et le Frère aîné  ?... Toute ma douleur de 
croyante, toute ma douleur de mère n’ont plus fait qu’un. Cette unique souffrance est la base de ma croix comme le 
Calvaire l’était pour la croix de mon Seigneur. De là provient ma Douleur 1944, 302c-304e Si, à Gethsémani, la 
connaissance de tous ceux pour qui son sacrifice allait être inutile constitua le martyre spirituel de mon Fils, cette vision 
fut ma torture au moment où j’embrassais Jésus en un ultime adieu. Elle ne cesse pas, d’ailleurs. Les épées sont toujours 
plongées dans mon cœur, car l’homme continue de lui infliger ses sept douleurs. Tant que le nombre des sauvés ne sera 
pas complet de même que la gloire de Dieu en ses bienheureux, je souffrirai de ma double douleur de Mère qui voit son 
Fils premier-né offensé, et de mère qui voit un trop grand nombre de ses enfants préférer l’exil éternel à la maison du Père. 
Lorsque tu me pries sous le titre de Notre-Dame des Douleurs, pense à mes paroles 1944, 305d / La sainte Vierge se 
trouvait un peu plus bas que lui, mais de bien peu, comme peut l’être un degré ordinaire d’échelle. Elle était belle comme 
elle l’est au ciel, autrement dit dans sa parfaite beauté humaine glorifiée en beauté céleste. Elle se tenait entre le Père et le 
Fils… les mains croisées sur la poitrine – ses mains douces, très pures, petites et si belles – le visage légèrement levé, son 
doux visage, parfait, plein d’amour, très tendre… Pleine de vénération, elle contemplait le Père… Pleine d’amour, elle 
contemplait son Jésus… Tout son regard était caresse. Chaque caresse de ses doux yeux disait : "Je t’aime"… Regarder le 
Père et le Fils faisait ses délices. De temps à autres, elle levait le visage et les yeux plus haut pour chercher l’Amour qui 
resplendissait tout en haut. Alors sa lumière éblouissante, faite de perle devenue lumière, s’allumait comme si une flamme 
se saisissait d’elle pour l’enflammer et l’embellir. Elle recevait le baiser de l’Amour et se tendait, avec toute son humilité 
et sa pureté, avec toute sa charité, pour répondre par une caresse à la Caresse et dire : "Me voici. Je suis ton Epouse, je 
t’aime et je suis à toi. A toi pour l’éternité." Et l’Esprit flamboyait plus fort quand le regard de Marie se fondait dans ses 
splendeurs. Puis Marie tournait à nouveau les yeux vers le Père et vers le Fils. On aurait dit que, rendue dépositaire de 
l’Amour, elle le distribuait… On aurait dit que l’Esprit l’élisait pour être celle qui, recueillant en elle-même tout l’Amour, 
le portait ensuite au Père et au Fils, afin que les Trois s’unissent et s’étreignent l’un l’autre en devenant Un. Oh ! Quelle 
joie de comprendre ce poème d’amour ! Quelle joie de voir la mission de Marie, siège de l’Amour ! Toutefois, l’Esprit ne 
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concentrait pas ses splendeurs sur Marie uniquement. Notre Mère est grande, seul Dieu lui est supérieur 1944, 313b-314b 
Ils [les anges] se trouvent au-dessus des bienheureux, en cercles autour de ce pivot du ciel qui est Dieu un et trine, avec au 
cœur ce joyau virginal qu’est Marie 1944, 314c / Marie décrit pour Maria sa passion du Vendredi saint après la mort de 
Jésus, depuis le moment où la pierre referme le tombeau jusqu’au moment où la Mère se heurte, impuissante, à la porte 
fermée du cénacle 1944, 342a-347e / Quand tu fais l’Heure de la désolation de Marie, je veux que tu en considères les 
trois temps. Pour ta gouverne dans la souffrance et pour te faire connaître la Justice qui vous jugera selon votre façon de 
souffrir. Le premier temps est la femme, la mère, celle qui hurle son déchirement. Dieu permet que, au moment le plus 
atroce de sa douleur, la créature délire et tienne des propos durs à l’égard de ceux qui sont la cause de sa souffrance. 
Marie, la Sainte, ne peut s’empêcher de traiter les hommes de "bêtes, chacals et hyènes", les juifs de "ses parâtres", de 
proclamer qu’elle doit se faire violence pour les supporter, ou encore de les qualifier de Caïn de Dieu et d’opprobre de la 
race humaine. Marie, la Sainte, ne peut se retenir de traiter Jérusalem de "marâtre, assassine, pillarde, vampire et vautour". 
Sur le Calvaire, elle n’avait su que hurler  : "Je n’ai plus de fils  !" C’était la femme. Dans le second temps, c’est la 
croyante qui veut être fidèle à sa foi, même si les faits semblent démentir toutes les promesses de la foi. Son cœur de mère 
et de femme lutte contre son esprit de croyante, mais c’est l’esprit qui triomphe, parce qu’il est réellement nourri de foi. 
La femme est dominée. La croyante reste. Dans le troisième temps, la croyante, toujours plus affermie dans la foi, 
s’élève, par le biais de la résignation, pour s’unir de nouveau à Dieu dont la douleur l’avait séparée 1944, 401b Marie, au 
troisième moment de sa désolation, n’est plus la croyante : elle est la Fille de Dieu, la Sainte qui parle au Père, au Roi, 
avec la solennelle assurance de celle qui sait pouvoir parler pour avoir conquis le droit d’être exaucée… Voici la joie de la 
souffrance : une joie de l’âme sous les larmes de la chair… La chair et les sentiments sont de simples vêtements jetés 
sur l’être spirituel, l’être véritable 1944, 402b / Je contemplais Jésus étendu sur le marbre de la pierre de l’onction avec, à 
ses côtés, la Mère en larmes qui embrassait ses mains transpercées ; je remarquai alors – et je me demandai pourquoi – 
que le visage de Jésus à peine mort – plus exactement à peine déposé sur cette pierre – paraissait être plus proche du 
visage du Jésus vivant, par sa finesse et sa beauté, qu’il ne l’était au moment où Jésus montait au Calvaire, était sur la 
croix et tel qu’il apparaîtra sur le saint-suaire… Jésus me répondit : La raison en est que, sur le chemin de la croix, j’avais 
chaud, j’étais tuméfié, j’avais les veines saillantes sous l’effet de la fièvre et de la fatigue et déjà un début d’enflure due à 
la rétention d’urée consécutive à l’atroce flagellation. Sur la croix, tout ceci n’a fait qu’augmenter. Mais après ma mort, 
une fois l’agonie terminée, et les liquides partiellement évacués par voie naturelle ou à cause du coup de lance, mon visage 
s’est soudainement émacié. De plus, le bain des larmes de ma Mère a contribué à rendre à mon visage un aspect plus 
familier. En revanche, le saint-suaire montre le visage d’un homme mort depuis plusieurs heures déjà 1944, 480c / 
Personne, si grand soit-il, ne peut venir devant moi s’il ne reconnaît pas en Marie, la Porte close par laquelle Dieu seul est 
entré, la Mère du Sauveur, la Mère vierge, la Mère divine… Sa maternité et ses douleurs de co-rédemptrice l’exaltent au-
dessus de toute créature. Porte du ciel, elle est source de foi, d’espérance et de charité, de tempérance, de justice, de force 
et de prudence, de la Grâce et des grâces, de salut ; c’est par elle que vous est venu le Dieu fait chair. O ma Mère !... Tu es 
le saint ciboire dans lequel l’eucharistie attend d’être donnée à ceux qui croient. Toutes les grâces passent par ton corps 
inviolé, par ton cœur immaculé… Passe toujours par Marie pour venir à moi. C’est le secret des saints 1944, 485c / Les 
larmes, les larmes, Maria ! Quel prix ont les larmes ! Leur valeur est inférieure d’un degré seulement à celle qu’a eue mon 
Sang. Vous êtes sauvés grâce au Sang de Jésus et aux larmes de Marie 1944, 634d / "La Mère de Jésus était là." La Mère ! 
Pouvait-elle être absente là où l’homme nouveau devait être enfanté ? Eve pouvait-elle ne pas être là si dorénavant la Vie 
devait prendre la place de la Mort ? La Femme peut-elle faire défaut quand s’approche l’heure où le Serpent aura la tête 
écrasée et où des limites seront posées à sa liberté d’action  ? Impossible  ! La Mère des vivants, l’Eve sans tache, la 
Femme de l’Ave, Maria et du Fiat, la Femme au talon puissant, la Corédemptrice est donc présente au banquet où l’union 
de l’humanité et de la grâce est inaugurée 1945, 315a / Les âmes gardent le souvenir de Dieu. Ce souvenir est d’autant 
plus vif que l’âme évolue dans la justice, et très vif quand à la justice de la créature s’unit l’état de grâce, autrement dit de 
filiation de Dieu ; et il est parfait lorsque, comme chez Marie, l’éternelle virginité de l’âme demeure sans être contaminée 
par le contact du péché, et qu’on trouve en elle la plénitude de la grâce, l’innocence absolue, la possession de la Sagesse et 
une charité parfaite. Cet état de grâce est si parfait en Marie qu’aucune autre créature ne le connaîtra jamais. Dites-moi, 
vous qui êtes servites de ma Mère  : qui est Marie pour vous  ? La nouvelle Eve qui connaît Dieu aussi bien que la 
première ? Non. Mieux qu’Eve. En effet, si elle est l’Innocente, la Fille, l’Epouse et la Mère de Dieu – contemplée comme 
telle par Dieu de toute éternité –, elle est aussi l’Agnelle qui se tient auprès de l’Agneau, la Victime consumée avec 
l’Hostie divine pour vous permettre de "connaître Dieu" 1945, 335e / Je vois Marie toute glorieuse au ciel… belle comme 
à son Assomption… Le Père Eternel dit  : "Voici celle en qui repose toute espérance de salut pour l’Eglise et pour 
l’humanité." 1945, 419d / Jésus dit : …La Sagesse infinie aimerait que l’on célèbre également cet autre centenaire de la 
glorieuse Assomption de ma Mère au ciel, et que cette célébration donne un caractère particulier à la prochaine Année 
Sainte [dictée du 23/10/1947]… Voici déjà trop de siècles que la chrétienté attend cette proclamation triomphale de la 
Vierge Mère, assumée par Dieu au ciel pour faire la joie de Dieu dont elle fut le Temple vivant sur terre, et pour y être la 
Reine des chœurs célestes et du peuple des saints… Hâtez l’heure du triomphe de la Femme… Hâtez l’heure du triomphe 
de Marie sur Satan, sur le monde, la matière, la mort, vaincue deux fois par nous, vaincue en elle comme créature… afin 
que soit abattu pour un temps le dragon aux sept têtes, dix cornes et sept diadèmes maudits  : les sept séductions. La 
chrétienté aura alors le temps de se réunir et de se fortifier dans la charité et la foi, et de resserrer les rangs pour se 
défendre lors de l’ultime bataille. Malheur si la femme vêtue de pourpre et d’écarlate qui a pour trône la bête immonde 
aux noms de blasphème venait à être proclamée reine avant que ne le soit, sur une parole infaillible, la Reine des anges et 
des hommes, la Femme revêtue de soleil qui a la lune sous les pieds et dont la tête est couronnée d’étoiles… C’est dans sa 
dévotion que réside le secret de la Rédemption finale 1945, 424a / Quel piège sont les affections ! On me tentait de ne pas 
être le Christ en me représentant les angoisses de ma Mère et mon devoir de fils selon la chair. On connaît ma réponse : 
"Ma Mère et mes frères sont ceux qui font la volonté de Dieu." 1945, 497d Ai-je donc manqué à la charité envers ma Mère 
en pratiquant cette justice héroïque qui consistait à faire toute la volonté de mon Père ? Non, en vérité. Au contraire, en 
agissant ainsi j’ai fait de l’Immaculée la Corédemptrice 1945, 499a / Bien que l’on ne médite pas sur ma douleur, qu’on ne 
l’accepte pas et qu’on n’y croie pas, et bien que la description en paraisse humiliante et qu’on veuille la refuser – 
justement parce qu’on ne sait pas méditer sur ma souffrance de mère et de croyante –, j’ai été victime en même temps que 
mon Fils. Et je le suis bien. Car toute offense dirigée contre lui atteint mon cœur, flagelle mon amour pour lui, de même 
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que sa souffrance en ce jour de sa Passion fut pour moi flagellation, coup, épine, clou, heurt, chute. Et maintenant que 
l’humanité déchaîne une grêle d’offenses furieuses, intarissables et toujours plus violentes contre son Seigneur, je porte le 
manteau de la pénitence, moi qui suis victime avec mon Fils, la divine Victime… Maria, salue-moi comme ceci  :"Ave, 
Maria, Mère victime pour les péchés des hommes, prie pour nous." Voici mon nouveau titre : Marie immaculée, victime 
transpercée par les péchés du monde 1945, 525a / Ma Mère est la seule à avoir tout su de moi, aussi bien durant mes 
années de Fils à Nazareth que lorsque j’étais le Maître et le Rédempteur, puis le Ressuscité glorieux. Car, aussi bien par 
ma parole que par disposition divine, Maire savait tout de moi et partageait tout avec moi  : les fatigues comme les 
souffrances, les joies comme les triomphes. Les évangélistes et les apôtres… ne surent pas grand-chose – presque rien – 
de ma Mère 1945, 526c / Pleure sur le tourment de ma Mère… Toi, du moins, tu dois comprendre ce double supplice de 
mère et de première et parfaite croyante… Répare par ton amour compréhensif ce manque de considération pour la 
souffrance de Marie, corédemptrice… Marie dut boire une coupe aussi amère que la mienne… Marie fut une mer de 
douleur, avant de devenir Reine du ciel. Vous êtes lavés par mon sang et par la mer des larmes de Marie. Or personne 
n’y pense,,, Quant à toi, répare pour tous ces indifférents 1945, 527c 

MARIE DE MAGDALA (voir aussi Jésus ressuscité et glorieux 1944, 166) : Qui a emmené à la rédemption cette pécheresse, qui 
l’a emmenée à beaucoup aimer celui qui est Saint, sinon le grand amour que le Rédempteur a eu pour elle ? Je l’ai dit : en 
chaque homme il y a un Adam. Et j’ajoute  : En chaque créature humaine il y a une Marie de Magdala. Ce qui sauve 
souvent l’âme pécheresse, c’est l’amour infini que Dieu a pour elle LERo 167b / Mes porte-parole se trouvent ou parmi 
les purs ou parmi les pécheurs réellement convertis… A qui ai-je donné la révélation et la Révélation ? A Jean… qui était 
prêtre avant même de l’être. Il était pur et amoureux. A qui ai-je permis de toucher mes membres divins très purs avant et 
après la résurrection ? A Marie de Magdala et non à Marthe. Pierre et Marie, les convertis. Jean le pur. C’est toujours 
comme ça 1943, 167e-168a / Je veux te dire un secret. La sainte que tu aimes depuis l’enfance, Marie de Magdala, 
lorsqu’elle était pénitente dans les terres de France, seule parmi les rochers, savait isoler son esprit, pris dans l’abîme de 
l’amour, et l’envoyer là où j’étais dans les Espèces sacrées. Et son désir de m’adorer dans le Sacrement comme elle 
m’avait adoré lorsque j’étais vivant sur terre me touchait plus encore que ses pénitences 1943, 411b Maria, sois Marie. 
Adoratrice du Pain vivant descendu du Ciel… Demande-lui de t’enseigner ses ardeurs eucharistiques. Maria, fais de ta 
maison une Nazareth et une Béthanie… La maladie n’est pas un obstacle pour le cœur qui aime 1943, 411e / Ceci est pour 
toi, Maria. C’est pour les âmes amoureuses comme toi. Luc, dans son récit du banquet chez Simon, raconte de quoi se 
servit l’amoureuse rachetée pour me montrer son amour. De ses larmes, de ses cheveux, de parfum… Non l’eau, mais les 
larmes, gouttes du cœur, humeur non polluée… mais filtrée par l’amour et le repentir… Non le lin, mais les cheveux, soie 
vivante dont la femme se fait une séduction… et que la régénérée de la Grâce abaisse pour en faire une serviette pour les 
pieds de son Sauveur. Le parfum, un des instruments que Satan a donnés à la femme et que la femme, revenue à Dieu, 
détruit pour en faire un baume à son Seigneur. Moi, je regardais et me taisais, et rien ne passait inaperçu : pas une de ces 
larmes chaudes et contrites, pas une de ces mèches caressantes… pas une de ces gouttes de nard moins, beaucoup moins 
parfumé que l’amour qui le répandait, pas une qui ne fût comptée. Et chacune, puisque chacune était une profession 
d’amour et une confession d’erreur, obtenait pardon et bénédiction… Je lui donnais la complète absolution de tout son 
passé. Il était lavé par ses pleurs. Ses ténèbres étaient vaincues par la Lumière de l’amour… Je l’ai beaucoup aimée car 
elle a beaucoup aimé  ; elle m’a beaucoup aimé car je lui ai tout pardonné. Tout, Maria. Je pardonne tout à celui qui 
m’aime de tout son être 1943, 484a-485a La rachetée de l’Evangile, comme les trois Mages qui adorèrent ma divinité 
incarnée, déposa trois dons à mes pieds : le cœur à travers les larmes, la chair à travers les cheveux, l’esprit à travers le 
parfum. Tu dois également tout donner, sans rien garder pour toi 1943, 485b / Viens, viens comme les petits enfants d’hier. 
Viens poser ta tête sur mes genoux. C’est la pause des bébés et des amoureux. Celle adoptée par Marie quand elle fut 
sauvée, quand elle buvait la Vie en m’écoutant 1944, 123a / Je vois une caverne rocheuse dans laquelle se trouve un lit de 
feuilles amassées sur un châssis rudimentaire de branchages enchevêtrés… 1944, 251c Une femme décharnée, vêtue d’un 
vêtement rudimentaire sur lequel elle a posé une peau de chèvre en guise de manteau, entre dans la grotte en écartant les 
branches pendantes. Elle semble exténuée. Son âge est indéfinissable. Si l’on devait en juger à son visage fané, on lui 
donnerait un âge certain, la soixantaine passée. Mais si l’on en juge à sa chevelure encore belle, épaisse et dorée, pas plus 
de quarante ans environ. Ses cheveux pendent en deux tresses le long des épaules, voûtées et maigres, et c’est l’unique 
chose qui luit dans cette tristesse. La femme, c’est certain, a dû être belle, car son front est encore haut et lisse, le nez bien 
fait et l’ovale du visage régulier, bien qu’amaigri par son état d’épuisement 252b La femme se traîne jusqu’au rocher qui 
fait office de table et y dépose des myrtilles ainsi que des fraises sauvages. Elle va ensuite à l’autel et s’agenouille. Mais 
elle est tellement épuisée qu’elle manque de tomber et se retient par une main au rocher. Elle prie les yeux tournés vers la 
croix, et des larmes descendent par le sillon des rides jusqu’à sa bouche… Elle laisse tomber le fouet et, prenant appui des 
mains et du front sur l’autel, elle dit : "Je ne peux plus, Rabbouni ! Je ne peux plus souffrir, en souvenir de ta douleur !" 
C’est sa voix qui me permet de la reconnaître : c’est Marie de Magdala. Je me trouve dans sa grotte de pénitence 252d Elle 
a glissé, le front à terre… "Ma vie s’enfuit, mon Maître. Devrai-je mourir sans te revoir ? Quand pourrai-je me délecter de 
ta face  ? Mes péchés sont devant moi et m’accusent. Tu m’as pardonné et je crois que l’enfer ne me possèdera pas… 
L’heure de la mort est venue. Par ta mort désolée sur la croix, réconforte ta créature !... Jésus, en tes mains je remets mon 
esprit ! Il est à toi parce que c’est toi qui l’as sauvé. En guise d’ultime expiation, j’accepte de connaître l’âpreté de ta mort 
abandonnée. Mais donne-moi un signe que ma vie a servi à expier mes fautes." "Marie  !" Jésus est apparu. Il paraît 
descendre de la croix grossière. Il est beau comme au matin de la Résurrection. Il descend de l’autel et s’avance vers la 
femme prosternée. Il se penche sur elle. Il l’appelle une nouvelle fois ; puis comme, semble-t-il, elle croit entendre cette 
voix par ses sens spirituels et reste face contre terre, elle ne voit pas la lumière qui rayonne du Christ, il la touche en 
posant une main sur sa tête et la prend par le coude comme à Béthanie pour la relever. Quand elle se sent touchée et 
reconnaît cette main à sa longueur, elle pousse un grand cri. Elle lève alors un visage transfiguré par la joie. Puis elle 
l’abaisse pour baiser les pieds de son Seigneur. "Lève-toi, Marie. C’est moi. La vie s’enfuit, c’est vrai. Mais je viens te 
dire que le Christ t’attend. Marie n’a pas à attendre. Tout lui est déjà pardonné, dès le premier instant. Mais, maintenant, 
cela lui est plus que pardonné. Ta place est déjà prête dans mon Royaume. Je suis venu te le dire, Marie. Je n’ai pas 
ordonné à l’ange de le faire car je rends au centuple ce que j’ai reçu, et je me souviens de ce que j’ai reçu de toi. Marie, 
revivons ensemble un moment du passé. Rappelle-toi Béthanie. C’était le soir qui suivait le sabbat. Ma mort adviendrait 
six jours plus tard. Ta maison, tu t’en souviens ? Elle était toute belle, dans la ceinture fleurie de son verger. L’eau chantait 
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dans la vasque et les premières roses sentaient bon autour de ses murs. Lazare m’avait invité à dîner et tu avais dégarni le 
jardin de ses plus belles fleurs pour décorer la table où ton Maître allait prendre son repas. Marthe n’avait pas osé te le 
reprocher parce qu’elle se souvenait de mes paroles ; elle te regardait avec une douce envie, car tu resplendissais d’amour 
en allant et venant pour veiller aux préparatifs. Puis j’étais arrivé. Plus rapide qu’une gazelle, tu étais accourue, précédant 
les serviteurs, pour ouvrir la grille avec ton cri habituel. On aurait dit le cri d’une prisonnière libérée… Les apôtres 
m’accompagnaient. Ils étaient tous là, même celui qui était désormais un membre gangreneux du corps apostolique. Mais 
c’est toi qui étais venue prendre sa place… C’est pour cette raison que je t’ai voulue au Calvaire. C’est pour cette raison 
que je t’ai voulue dans le jardin de Joseph. Car te voir m’assurait que ma mort n’était pas sans but. Et me montrer à toi 
était un acte de gratitude pour ton amour fidèle. Marie, bénie es-tu, toi qui ne m’as jamais trahi, qui m’as confirmé dans 
mon espérance de Rédempteur, toi en qui j’ai vu tous ceux que ma mort allait sauver. Pendant que tous mangeaient, toi, tu 
adorais. Tu m’avais offert de l’eau parfumée pour mes pieds fatigués et des baisers chastes mais ardents pour mes mains ; 
non contente encore, tu as voulu briser ton dernier vase précieux et m’oindre la tête en me peignant les cheveux comme le 
fait une mère… Judas, qui te détestait parce que tu étais honnête désormais… t’avait réprimandée. Mais moi je t’avais 
défendue parce que tu avais accompli tout cela par amour, un amour si grand que son souvenir m’a accompagné durant 
mon agonie, le soir du jeudi à l’heure de none. C’est en raison de cet acte d’amour que tu m’as donné au seuil de ma mort, 
que je viens maintenant, au seuil de ta mort, te récompenser par l’amour. Ton Maître t’aime, Marie. Il est ici pour te le 
dire. Ne crains pas, n’aie pas peur d’une autre mort. Ta mort n’est guère différente de la mort de ceux qui versent leur sang 
pour moi. Que donne le martyr ? Sa vie par amour de son Dieu. Que donne le pénitent ? Sa vie par amour de son Dieu. 
Que donne celui qui aime ? Sa vie par amour de son Dieu. Tu vois bien qu’il n’y a pas de différence. Martyre, pénitence, 
amour consument le même sacrifice et dans le même but… Marie, je te précède dans la gloire. Baise-moi la main et reste 
en paix. Repose-toi. Il est temps pour toi de prendre du repos. Donne-moi tes épines. C’est maintenant le temps des roses. 
Repose-toi et attends. Je te bénis, ma bénie." Jésus a obligé Marie à s’étendre sur son lit. La sainte, le visage baigné de 
larmes d’extase, s’est couchée comme son Dieu l’a voulu ; elle semble dormir, maintenant, les bras croisés sur la poitrine ; 
ses larmes continuent à couler, mais sa bouche rit. Elle se relève pour s’asseoir quand une lumière éclatante apparaît dans 
la grotte, provoquée par la venue d’un ange portant un calice qu’il pose sur l’autel et qu’il adore. Marie, agenouillée à côté 
de sa couche, adore elle aussi. Elle ne peut plus bouger. Ses forces l’abandonnent. Mais elle est heureuse. L’ange prend le 
calice et lui donne la communion. Puis il remonte au ciel. Telle une fleur brûlée par un soleil trop ardent, Marie se penche, 
les bras croisés sur la poitrine, et elle tombe, le visage dans les feuilles de sa couche. Elle est morte. L’extase eucharistique 
a coupé le dernier fil qui la retenait à la vie 253b-255e / [Suit l’évocation de la venue de Jésus à Béthanie :] Marthe est 
affairée et Marie s’occupe des fleurs… Marie porte l’eau dans un bassin et veut laver elle-même les pieds de Jésus... 
Quand il lui rend l’essuie-mains, elle le lui prend des mains et l’embrasse… Marie ne parle jamais. Elle écoute, et elle 
aime… Jésus boit de l’eau. Ce n’est qu’à la fin qu’il accepte un doigt de vin… Vers la fin du banquet… Marie revient avec 
une amphore d’albâtre. Elle en brise le col contre le coin d’un meuble pour pouvoir y puiser avec plus de facilité puis, 
debout derrière Jésus, elle lui prend les cheveux à pleines mains et les oint. Elle en reconstitue les boucles et termine en les 
enroulant mèche par mèche autour de ses doigts. On dirait une mère qui peigne son enfant. Lorsqu’elle en a fini, elle 
embrasse tout doucement la tête de Jésus, puis lui prend les mains, les embaume et les baise ; elle en fait ensuite de même 
avec ses pieds. Les disciples regardent. Jean sourit, comme pour l’encourager. Pierre hoche la tête mais… allez, il sourit 
lui aussi dans sa barbe et peu à peu les autres en font autant. Thomas et un autre vieillard grommèlent à voix basse. Mais 
Judas, dont le regard est indéfinissable mais certainement mauvais, explose avec mauvaise humeur : "Quelle bêtise ! Il n’y 
a que les femmes pour être aussi sottes  ! Pour quoi faire un tel gaspillage  ?... Femme, je te le dis, arrête, car tu me 
dégoûtes !" Marie le regarde, interdite, et, rougissante, elle est sur le point d’obéir. Mais Jésus lui pose la main sur la tête, 
qu’elle tient penchée, puis fait descendre sa main sur son épaule en l’attirant doucement vers lui, comme pour la défendre : 
"Laisse-la faire… Les âmes tireront de son acte un enseignement pour m’offrir leur amour comme un baume aimé du 
Christ… Ils penseront que tout sacrifice revient à embaumer le Roi des rois… Voici trois ans, Judas, que je t’instruis. Mais 
je ne suis pas encore arrivé à te faire changer. Or l’heure est proche. Judas, Judas… Merci, Marie. Persévère dans ton 
amour" 1944, 256a-257e /  

MARTA : Marta Diciotti, née à Lucques en 1910, vécut aux côtés de Maria et prit soin d’elle avec amour de 1935 jusqu’à sa mort 
en 1961. Par la suite, elle continua de vivre à la résidence de Maria à Viareggio. Elle mourut le 5/2/2001 (1944, 39 en 
note) / Jésus dit : "Ceci est destiné à ma petite Marta, qui ne doit pas se plaindre de ne jamais recevoir une parole, qui doit 
être sûre d’être aimée – et en actes – par son Seigneur… Ne te plains pas si tu ne reçois pas de parole. Tu les as toutes en 
vivant aux côtés de Maria 1945, 79e / 

MARTYRE de sainte AGNES 1944, 55b-58e / Ses funérailles 1944, 79-88 
MARTYRE de sainte CECILE : Je vois les catacombes… Il s’y trouve une multitude de niches prêtes à recevoir des martyrs… 

Tout autour de l’autel, des vierges vêtues et voilées de blanc forment couronne. Un vieillard à l’aspect bon et majestueux 
entre en bénissant. Je pense qu’il s’agit du Pape … Son seul sourire suffit à dire sa sainteté… La célébration commence. 
Elle est pratiquement semblable à la nôtre, bien plus complexe que celle célébrée par l’apôtre Paul que j’ai vue au 
Tullanium, et que celle que j’ai vu célébrer dans la maison de Pétronille 1944, 450b-451e Les diacres portent un vêtement 
de célébration presque identique à celui d’aujourd’hui, long jusqu’aux genoux, avec des manches larges mais courtes. La 
messe se compose de chants dont je comprends qu’ils sont faits de passages de psaumes ou de l’Apocalypse ; de lectures 
bibliques ou évangéliques, qui sont commentées aux fidèles par les diacres, à tour de rôle. Après la lecture de l’Evangile, 
chanté par un jeune diacre, le Pape se lève 452b « Je m’adresse à la femme forte dans la foi, l’espérance et la charité, qui 
se nourrit cette nuit des Chairs immaculées du Verbe et se fortifie par son Sang comme par un Vin céleste pour devenir 
plus ferme dans son entreprise. L’une d’entre vous se lèvera de cet autel pour aller à la rencontre d’un destin dont le nom 
peut être ‘mort’… Elle espère amener à cet autel celui qui demain sera aux yeux du monde son époux, mais aux yeux de 
Dieu son frère bien-aimé… Lève-toi et souris à ton véritable Epoux, chaste vierge du Christ… Dieu te regarde et te sourit, 
tout comme la Mère qui fut Vierge et les anges qui te font une couronne » 453c Il n’y a pas de credo, du moins je ne 
l’entends pas. Des diacres passent parmi les fidèles pour recueillir des offrandes, tandis que d’autres chantent de leur voix 
virile les strophes d’un hymne en alternance avec les voix pures des vierges. Des volutes d’encens montent ver la voûte de 
la pièce pendant que le Pape prie à l’autel et que les diacres élèvent sur leurs paumes les offrandes recueillies sur les 
plateaux et dans des amphores aussi précieux les uns que les autres. La messe se poursuit de la même façon 
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qu’aujourd’hui 454a La messe se termine… La vierge, après avoir prié plus longuement que toutes les autres se lève de la 
place, se prosterne aux pieds de l’autel et en embrasse le bord. Elle donne bien l’impression d’une biche qui ne saurait pas 
se détacher de sa source d’eau pure. J’entends qu’on l’appelle : « Cécile, Cécile ! » et je la vois enfin de face, car elle est 
maintenant debout à côté du Pape et a légèrement relevé son voile. Elle est extrêmement belle, très jeune encore. Grande, 
d’une silhouette gracieuse, les traits distingués, elle a une jolie voix ainsi qu’un sourire et un regard angéliques. Des 
chrétiens la saluent les larmes aux yeux, d’autres en souriant. Certains lui demandent comment elle a pu se décider à un 
mariage terrestre, d’autres si elle ne redoute pas la colère du patricien lorsqu’il découvrira qu’elle est chrétienne. Une 
vierge regrette qu’elle renonce à la virginité. Cécile lui répond pour répondre à tous  : « Tu fais erreur, Balbina. Je ne 
renonce à aucune virginité. J’ai consacré à Dieu mon corps et mon cœur, et je lui reste fidèle… J’aime Jésus, mon Epoux 
éternel, plus que tout homme. Mais j’aime les hommes au point de recourir à ce moyen pour ne pas perdre l’âme de 
Valérien. Il m’aime, et moi je l’aime chastement, je l’aime parfaitement, au point de vouloir qu’il m’accompagne dans la 
Lumière et la Vérité. Je ne crains pas ses colères. J’espère dans le Seigneur pour vaincre. J’espère en Jésus pour amener 
mon époux terrestre au christianisme. Si toutefois je n’obtiens pas la victoire et s’il me faut subir le martyre, je remporterai 
plus vite ma couronne. Mais non !... Je vois trois couronnes descendre du ciel… Elles nous attendent. Ne craignez rien 
pour moi… Nous nous retrouverons bientôt dans cette église pour saluer de nouveaux frères » 454d J’assiste ensuite à ce 
que je crois être des noces païennes… Je vois et j’entends les deux futurs époux se donner la main et se dire l’un à l’autre 
la phrase rituelle  : « Là où tu es, Caïus, je suis Caïa »… Il me semble que beaucoup de temps a dû passer, car le soir 
descend… Cécile sourit à son époux, qui lui parle et la regarde avec amour. Elle me paraît un peu distraite. Valérien lui 
demande si elle est fatiguée et, pour lui être agréable peut-être, il se lève pour congédier les invités. Cécile se retire dans 
ses nouvelles pièces. Ses servantes chrétiennes l’accompagnent. Elles prient et, pour se faire une croix, Cécile trempe un 
doigt dans une coupe qui doit servir à la toilette et trace une légère croix sombre sur le marbre du mur… On la laisse 
seule. Valérien entre et, les mains tendues, s’avance vers Cécile. On voit qu’il l’aime beaucoup. Cécile répond à son 
sourire par un sourire mais ne va pas à lui. Elle reste debout au centre de la pièce car, à peine sorties les servantes âgées 
qui l’avaient étendues sur le lit, elle s’était levée. Valérien s’en étonne. Il croit qu’elles n’ont pas accompli 
convenablement leur service et s’irrite déjà contre elles. Mais Cécile l’apaise en lui précisant qu’elle a elle-même voulu 
l’attendre debout. « Alors viens, ma Cécile, dit Valérien, en essayant de l’embrasser. Viens, je t’aime tellement. – Moi 
aussi. Mais ne me touche pas. Ne m’offense pas par des caresses humaines. – Mais Cécile !... tu es mon épouse. – C’est à 
Dieu que j’appartiens, Valérien. Je suis chrétienne. Je t’aime, mais de mon âme qui est au ciel. Tu n’as pas épousé une 
femme, mais une fille de Dieu que les anges servent. Et l’ange de Dieu est à mes côtés pour me défendre. N’offense pas 
cette céleste créature par des actes d’amour trivial. Tu en serais châtié. » Valérien a changé de couleur. Au début, la stupeur 
le paralyse mais ensuite la colère d’avoir été roulé le suffoque et il se démène, il hurle. C’est un violent, déçu dans ce qui 
lui tenait le plus à cœur. « Tu m’as trahi ! Tu t’es joué de moi. Je ne te crois pas. Je ne peux pas, je ne veux pas croire que 
tu es chrétienne. Tu es trop bonne, trop belle et intelligente pour appartenir à cette sale bande. Mais non  !... c’est une 
plaisanterie. Tu veux jouer comme une enfant. C’est ta fête. Mais cette plaisanterie est trop cruelle. En voilà assez. Viens à 
moi. – Je suis chrétienne. Je ne plaisante pas… Je t’aime, Valérien. Je t’aime tellement que je suis venue à toi pour 
t’amener à Dieu, pour t’avoir à mes côtés en Dieu. – Tu es folle et parjure, sois maudite ! Pourquoi m’as-tu trahi ? N’as-tu 
pas peur de ma vengeance ? – Non, parce que tu es noble et bon, et que tu m’aimes. Non, parce que je sais que tu n’oses 
pas condamner sans preuve de faute. Or je ne suis coupable de rien… – Tu mens en parlant d’anges et de dieux. Comment 
pourrais-je y croire ? Il faudrait que je voie et, si je voyais… si je voyais, je te respecterais comme un ange. Mais pour 
l’instant tu es mon épouse. Je ne vois rien. Je ne vois que toi. – Valérien, peux-tu croire que je mens ?... Crois ce que je 
dis. Si tu veux voir mon ange gardien, crois en moi et tu le verras. Crois en moi, qui t’aime. Regarde : je suis seule avec 
toi. Tu pourrais me tuer. Je n’ai pas peur. Je suis à ta merci. Tu pourrais me dénoncer au Préfet. Je n’ai pas peur. L’ange me 
protège de ses ailes. Oh ! Si tu le voyais !... Regarde : sur mon cœur il y a un petit rouleau… C’est la Parole de mon Dieu. 
Dieu ne ment pas, et Dieu a dit de ne pas craindre… – Vous mourez pourtant par milliers dans les arènes… – Non. Nous 
ne mourons pas. Nous vivons éternellement. L’Olympe n’existe pas, mais le paradis, oui. On n’y trouve aucun dieu 
menteur, aucun qui ait des passions brutales, mais seulement des anges et des saints dans la lumière et les harmonies 
célestes. Je l’entends… Je le vois… O Lumière ! O Voix ! O Paradis ! Descends ! Descends ! Viens faire tien mon époux, 
ton fils. Que ta couronne soit sur lui avant d’être sur moi. Que j’aie la douleur de rester sans son affection, mais la joie de 
le voir aimé de toi, en toi, avant ma propre venue. O noces éternelles ! Valérien, nous serons unis devant Dieu, en époux 
vierges et heureux d’un amour parfait…  » Cécile est en extase. Valérien la contemple avec admiration, tout ému. 
« Comment pourrais-je… comment pourrais-je obtenir cela ? Je suis patricien romain. Jusqu’à hier je faisais la noce et 
j’étais cruel. Comment puis-je être comme toi, un ange ? – Mon Seigneur est venu rendre vie aux morts, aux âmes mortes. 
Renais en lui et tu seras semblable à moi… Viens, Valérien, et écoute la Parole éternelle qui chante dans mon cœur. » 
Cécile prend alors son époux par la main ; il est maintenant tout humble et paisible comme un enfant. Elle s’assied auprès 
de lui sur deux grands sièges, et lit le premier chapitre de l’évangile selon saint Jean, puis l’épisode de Nicodème… 
Valérien l’écoute tout d’abord la tête posée sur les mains, les coudes appuyés sur les genoux. Puis il pose la tête sur 
l’épaule de son épouse et, les yeux clos, écoute attentivement  ; quand elle s’arrête, il supplie  : « Encore, encore  ! »… 
Valérien pleure maintenant. Ses larmes tombent sur ses paupières closes, sans soubresaut. Cécile le voit et sourit, mais elle 
n’en montre rien… Ils restent ainsi, l’une absorbée en Dieu et l’autre en lui-même jusqu’à ce que Valérien s’écrie : « Je 
crois. Je crois, Cécile. Seul un vrai Dieu peut avoir dit de telles paroles et aimé de cette manière. Conduis-moi à ton Pape. 
Je veux aimer ce que tu aimes. Je veux ce que tu veux. Ne redoute plus rien de ma part, Cécile. Nous serons comme tu le 
veux, des époux en Dieu et des frères ici. Allons-y, car je ne veux pas tarder à voir ce que tu vois : l’ange de ta pureté. » 
456a-459e Jésus me dit :… Sûre dans sa foi, elle fait un pas périlleux aux yeux de tous, mais pas aux siens qui sont fixés 
sur moi et voient mon sourire. Et sa foi obtient ce qu’elle a espéré 460c La vraie foi n’est jamais stérile… Voyez combien 
de vierges servent de mères aux orphelins… Voyez combien de personnes généreuses sans habit religieux font le sacrifice 
de leur vie pour conduire à Dieu la plus grande des misères : les âmes qui sont perdues et deviennent folles de désespoir et 
de solitude spirituelle. Regardez. Vous ne les connaissez pas. Mais moi je connais chacune d’elles et je vois en elles des 
bien-aimés du Père. Cécile vous enseigne une autre chose : pour mériter de voir Dieu, il importe d’être pur. Elle l’enseigne 
à Valérien mais aussi à vous. Etre pur ne veut pas dire être vierge. Il est des vierges impures, comme des pères et des 
mères purs… La pureté est la chasteté qui perdure malgré toutes les contingences de la vie. Est pur celui qui ne pratique 
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pas et ne satisfait pas les convoitises et les appétits de la chair. Est pur celui qui ne prend aucun plaisir aux pensées, 
paroles ou spectacles licencieux 460e Valérien vit l’ange gardien de Cécile, il eut le sien et amena Tiburce à Dieu. Il l’a vu 
une fois que la grâce et sa propre volonté l’ont rendu digne de voir l’ange de Dieu. Pourtant, Valérien n’était pas vierge. 
Mais quel mérite a-t-il eu de savoir éradiquer, sous la motion d’un amour surnaturel, toute habitude invétérée de païen !... 
Le mérite de Valérien est grand, lui qui a su vouloir renaître à la pureté de l’enfance pour arriver au ciel avec une étole 
blanche 461d C’est un combat constant contre le démon et contre la chair. Mais vous n’êtes pas seuls à combattre. Votre 
ange gardien et moi-même sommes avec vous… J’aurais tant à dire aux époux. Mais à quoi bon  ? On ne veut pas 
comprendre. Dans ce monde en décadence, non seulement la virginité paraît une obsession anormale mais la chasteté dans 
le mariage, la continence… n’est plus considérée autrement que comme de la faiblesse et une infirmité… Vous ne donnez 
pas de nom à vos maladies morales. Elles en portent trois, des noms de toujours et pourtant toujours nouveaux : orgueil, 
cupidité et sensualité… C’est pour les meilleurs d’entre vous que j’ai livré cet épisode ; pour les autres, cela est inutile : 
leur âme souillée par la corruption n’en ressent qu’un chatouillement qui les porte à rire 462d 

	 La bonté du Seigneur m’accorde la suite de la vision. Je vois ainsi le baptême des deux frères, instruits certainement par le 
pape Urbain et par Cécile. Je le comprends parce que Valérien dit en saluant Urbain  : «  Toi qui m’as apporté la 
connaissance de cette foi glorieuse tandis que Cécile m’en a révélé la douceur, ouvre-moi maintenant les portes de la 
grâce. Que j’appartienne au Christ pour ressembler à cet ange qu’il m’a donné pour épouse… » Il dit cela en présence 
d’un grand nombre de chrétiens qui semblent très émus et joyeux, et qui sourient au nouveau chrétien et à Cécile, toute 
heureuse, qui le tient par la main  ; debout entre son époux et son beau-frère, elle rayonne de la joie de cet instant… 
Valérien et Tiburce sont vêtus de blanc sans aucun ornement. Cécile est tout en blanc elle aussi et semble être un bel 
ange… Il y a un grand bassin, richement orné, posé sur un bas trépied… Cécile conduit les deux hommes près du bassin et 
reste à côté d’eux tandis que le pape Urbain, se servant d’une des coupes apportées par Valérien, puise l’eau lustrale et la 
verse sur les deux têtes inclinées au-dessus du bassin, tout en prononçant la formule sacramentelle. Cécile pleure de joie, 
et je ne saurais dire où elle regarde précisément, car bien que ses yeux se posent d’un air caressant sur son époux sauvé, 
elle semble regarder au-delà et sourire à ce qu’elle est seule à voir 463a « Je n’étais pas capable de faire un tel pas… Tout 
le mérite revient à ma douce épouse que voici... Sa foi et sa pureté ont séduit mon esprit… Désormais je te vois, ange de la 
pureté virginale, ange de ma femme, et je te souris puisque tu me souris. Désormais je te vois, splendeur angélique ! La 
joie de te contempler est bien supérieure à toute la sévérité du martyre. Cécile, toi qui es sainte, prépare-moi à cela. Je 
veux écrire de mon sang le nom de l’Agneau sur cette étole.  » 464a La maison de Valérien révèle de grands 
changements… Le laraire et les petits braseros d’encens devant les dieux ont disparu… Bon nombre de pauvres sont 
rassemblés dans le jardin… Il n’y a plus d’esclaves dans la maison, mais des serviteurs affranchis et heureux. Cécile passe 
en souriant, heureuse  ; je la vois ensuite s’asseoir entre son époux et son beau-frère, leur lire des passages des saintes 
Ecritures et répondre à leurs questions. Puis, à la demande de Valérien, elle chante des hymnes qui doivent plaire 
grandement à son époux. Je comprends pourquoi elle est la patronne de la musique. Sa voix est souple et harmonieuse, et 
ses mains courent rapidement sur la cithare – ou peut-être est-ce une lyre 464c Je retrouve Cécile seule… Elle pleure, mais 
sans montrer de désespoir. Ce sont des larmes qui proviennent d’une souffrance chrétienne unie à un réconfort spirituel. 
Des personnes entrent. – "La paix soit avec toi, Cécile… – La paix à toi, mon frère. Mon époux ? – Son corps repose en 
paix et son âme jubile en Dieu. Le sang de ce martyr, ou plutôt des martyrs, uni à celui du persécuteur converti, est monté 
comme l’encens vers le trône de l’Agneau… – Ma couronne descend déjà. Je serai bientôt là où mon époux se trouve. 
Priez pour mon âme, mes frères. Et partez. Cette maison n’est plus sûre…" La vierge prie, entourée d’une lumière 
extrêmement vive et, tandis que des larmes coulent de ses yeux, un sourire céleste lui ouvre les lèvres. Cela fait un 
magnifique contraste dans lequel se lit la souffrance humaine, unie à la joie surnaturelle. La scène du martyre m’est 
épargnée 465a Je retrouve Cécile dans une sorte de tour… Là encore elle est seule. Elle est déjà abattue, mais n’a pas 
encore pris la pose éternisée par la statue de Maderno. Elle est couchée sur le côté comme si elle dormait, les jambes 
légèrement fléchies, les bras croisés sur la poitrine, les yeux clos, un léger souffle haletant. Ses lèvres remuent légèrement. 
Elle prie sûrement. Sa tête repose sur la masse de ses cheveux à moitié défaits comme sur un coussin de soie. On ne voit 
pas de sang. Il a coulé à travers les trous du sol, qui est entièrement perforé comme un crible. C’est seulement du côté de 
la tête que le marbre blanc montre des cercles rosâtres à chaque trou comme si on les avait teints chacun à l’intérieur avec 
du minium. Cécile ne gémit pas, ne pleure pas. Elle prie… La vie résiste cependant. Lorsqu’elle sent qu’elle va fuir, elle 
fait un effort surhumain pour bouger et se mettre à genoux. Mais elle n’arrive qu’à faire un demi-tour sur elle-même, pour 
retomber ensuite dans l’attitude que nous lui voyons [dans la statue mentionnée ci-dessus]… Là où se trouvait sa tête, une 
tache de sang frais apparaît et ses cheveux, de ce côté de la blessure, sont baignés de sang au point de ressembler à un 
écheveau de fils pourpres. La sainte meurt sans soubresaut en un ultime acte de foi formé par les doigts à la place de la 
bouche qui ne peut parler. Je ne vois pas l’expression de son visage, car il est tourné vers le sol. Mais elle est certainement 
morte un sourire sur les lèvres. Jésus dit : "La foi est une force qui entraîne, et la pureté un chant qui séduit. Vous en avez 
vu le prodige." 1944, 465d-466d 

MARYRE de Flore et Marie de Cordoue : 1945, 74-78a / Tu as appris l’histoire des vierges et martyres Flore et Marie de Cordou, à 
l’époque où l’Espagne était aux mains des Maures, au neuvième siècle. Ce sont de saintes martyres, quasiment ignorées, 
mais comme elles sont bienheureuses au ciel ! 1945, 78a 

MARTYRE de sainte IRENE : Je vois venir du côté de la ville un cortège de soldats et de population… Une jeune fille, à peine 
plus âgée qu’une adolescente, est au milieu d’eux. Elle est menée au bûcher. C’est pour elle qu’il était préparé. Elle y 
monte, sereine, sûre d’elle-même, avec cette expression de paix suprême et rêveuse que j’ai toujours vue sur le visage des 
martyrs. Une femme la suit jusqu’au pied de la pile de bois et, là, elle la salue. C’est une femme voilée et âgée… Elle ne 
lui dit pas un mot. Rien de plus que des baisers et des larmes. On veut la repousser… "Je suis Anastasia, dame romaine, sa 
sœur. C’est mon droit de rester auprès d’elle comme auprès des sœurs d’hier. Laissez-moi ou j’en appellerai à l’empereur." 
On la laisse faire et elle regarde la petite jeune fille vers qui s’élèvent des langues de feu et des flots de fumée qui la 
cachent par moments. Elle la voit aussi sereine, souriant à son songe spirituel, insensible à la morsure des flammes… 
Prenant la place de son vêtement blanc brûlé par les flammes, l’instrument même de son martyre lui fait une splendide 
robe de feu vif qui la masque aux yeux de la foule. "Adieu, Irène. Souviens-toi de moi quand tu sera en paix", crie 
Anastasia. Alors, de derrière le voile du feu, la jeune voix tranquille répond  : "Adieu. Je parle déjà de toi à…" L’on 
n’entend plus que le rugissement des flammes 1945, 55c-56c 
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MARTYRES de sainte JUSTINE et de Cyprien : Je vois une jeune fille, presque encore une adolescente. Elle est aux prises avec 
un jeune homme qui doit avoir la trentaine. La jeune fille est très belle. Grande, brune, bien faite. Le jeune homme lui 
aussi est beau 1944, 245b Tu pourrais faire de moi un saint de ton Dieu, Justine, puisque tu es chrétienne, je le sais. Mais 
je ne suis pas ennemi des chrétiens. Je ne suis pas incrédule sur les vérités d’outre-tombe. Je crois à une autre vie et à 
l’existence de l’esprit. Je crois que des êtres spirituels veillent sur nous, se manifestent et nous aident. Moi aussi j’en 
reçois de l’aide… Je ne crois pas, comme bien des gens, que les chrétiens pratiquent la magie noire 245c Dans la chambre 
de Cyprien, au milieu d’instruments cabalistiques et de signes cabalistiques et magiques, Cyprien est tout occupé à 
s’affairer autour d’un trépied sur lequel il jette des substances résineuses, je crois, qui produisent de denses volutes de 
fumée, et à tracer sur elles des signes, tout en murmurant des paroles de quelque rite obscur. La pièce se remplit d’un 
nuage bleuté qui voile les contours des choses et fait apparaître le corps de Cyprien comme derrière un espace d’eaux 
tremblotantes  ; il s’y forme un point phosphorescent qui s’agrandit peu à peu jusqu’à atteindre un volume presque 
semblable à celui d’un corps humain. J’entends des paroles mais ne n’en saisis pas le sens. Je vois cependant que Cyprien 
s’agenouille et montre des signes de vénération comme s’il priait quelqu’un de puissant. Le nuage disparaît lentement, et 
Cyprien se retrouve de nouveau seul. En revanche, un changement se produit dans la chambre de Justine. Un point 
phosphorescent qui danse comme un feu follet fait des cercles toujours plus étroits autour de la jeune fille en prière. Mon 
conseiller intérieur m’avertit que c’est l’heure de la tentation pour Justine et que cette lumière était un esprit mauvais qui 
tente d’inciter la vierge de Dieu à la sensualité en suscitant en elle toutes sortes de sensations et de visions mentales. Je ne 
vois pas ce qu’elle voit. Je me rends seulement compte qu’elle souffre et que, lorsqu’elle est sur le point de fléchir, elle 
vainc la puissance occulte en traçant de sa main un signe de croix sur elle et en l’air avec une petite croix qu’elle a prise 
sur sa poitrine. La troisième fois, la tentation doit être violente, car Justine s’adosse à la croix dessinée sur le mur et, de ses 
deux mains levées devant elle, elle dresse l’autre petite croix. On dirait un combattant isolé qui se défend le dos au mur, 
appuyé contre un refuge inébranlable, et tient devant lui un bouclier invincible. La lumière phosphorescente ne résiste pas 
à ce double signe et se dissipe. Justine reste en prière 1944, 246e-247d … que je retrouve plus tard auprès du jeune 
homme, désormais bien plus adulte et portant les signes sacerdotaux  : le pallium et la tonsure circulaire à la place des 
cheveux ornés et plutôt longs qu’il avait auparavant. Ils se trouvent dans la prison d’Antioche  ; dans l’attente de leur 
supplice et Cyprien rappelle à sa compagne une ancienne discussion… Ta croix a remporté la victoire, Justine. Tu n’as pas 
été ma femme, mais celle qui m’a enseigné. Tu m’as libéré du mal et conduit à la Vie. Lorsque l’esprit des ténèbres que 
j’adorais m’a avoué son impuissance à te vaincre, j’ai compris. ‘Elle triomphe par la croix, m’a-t-il dit. Je n’ai aucun 
pouvoir sur elle. Son Dieu crucifié est plus puissant que tout l’enfer réuni. Il m’a déjà vaincu un nombre infini de fois, et il 
en ira toujours de même. Celui qui croit en lui et en son signe évite tous les pièges. Seuls ceux qui ne croient pas en lui et 
méprisent sa croix tombent en notre pouvoir et périssent dans notre feu.’ Je n’ai pas voulu aller vers ce feu, mais connaître 
le Feu de Dieu qui te rendait si belle et pure, si puissante et sainte. Tu es la mère de mon âme et, pour cette raison, je te 
prie en cette heure de nourrir ma faiblesse par ta force, pour que, ensemble, nous montions vers Dieu. – C’est toi qui es 
maintenant mon évêque, mon frère. Au nom de notre Seigneur Jésus Christ, absous-moi de toute faute afin que, plus pure 
que le lys, je te précède dans la gloire. – Je te bénis, je ne t’absous pas, car il n’y a pas de faute en toi. Et toi, pardonne à 
ton frère tous les pièges qu’il t’a tendus. Prie pour moi qui ai fait tant d’erreurs. – Ton sang et ton amour actuel lavent 
toute trace d’erreur. Mais prions ensemble : Notre Père… 248ad Furieux, les bourreaux les jettent à terre, les traînent sans 
pouvoir les séparer, car les mains de ces deux héros du Christ sont soudées l’une à l’autre. C’est ainsi qu’ils vont au lieu 
du martyre, qui semble être l’une des salles des Questeurs habituelles. Et deux coups de tranchant assénés par deux 
bourreaux musclés coupent ces deux têtes héroïques et donne à leur âme des ailes pour le ciel 248e Jésus dit : L’histoire de 
Justine d’Antioche et de Cyprien est l’une des plus belles en faveur de ma croix. Celle-ci, l’échafaud baigné de mon Sang, 
a accompli d’infinis miracles au cours des siècles. Elle en accomplirait encore si vous aviez foi en elle. Mais le miracle de 
la conversion de Cyprien, cette âme au pouvoir de Satan qui devient un martyr de Jésus, est l’un des plus puissants et des 
plus beaux. Que voyez-vous ? Une adolescente seule tenant une petite croix dans les mains, et une croix légère à peine 
gravée dans le mur. Une adolescente dont le cœur est réellement convaincu de la puissance de la croix et qui se réfugie en 
elle pour remporter la victoire. En face d’elle, un homme que le commerce avec Satan a enrichi de tous les vices capitaux. 
Il est habité par la luxure, la colère, le mensonge, l’aveuglement spirituel et l’erreur, et encore par le sacrilège et l’union 
aux forces infernales. Il a, pour l’assister, le seigneur de l’enfer avec toutes ses séductions. Eh bien ! C’est l’adolescente 
qui remporte la victoire. Et pas seulement cela mais, contraint par une force invincible, Satan est obligé d’avouer la vérité 
et de perdre son disciple. La vierge fidèle ne vainc pas pour elle seule, mais pour toute la cité, libérant Antioche du 
maléfice qui se répand comme une pestilence et fait périr les habitants. Elle vainc pour Cyprien et fait de lui un serviteur 
du Christ alors qu’il était serviteur de Satan. Le démon, la maladie, l’homme, tous sont vaincus par une main 
d’adolescente qui brandit la croix… Plus que jamais, Satan parcourt la terre et déchaîne ses forces de mal pour vous faire 
périr. Et il n’y a que la croix qui puisse le vaincre 249be Le Maudit ne supporte ni la croix ni le nom de ma Mère 251b 

MARTYRE des saintes PERPETUE et FELICITE  : Je vais de surprise en surprise, car je me trouve tout d’abord devant des 
Africains, ou tout au moins des Arabes, alors que j’avais toujours cru que ces saints étaient européens 1944, 183e J’ai vu 
un amphithéâtre qui ressemblait plus ou moins au Colisée… Seule une très belle jeune Maure se tient au centre, en l’air. 
Elle rayonne d’une lumière béatifique qui se dégage de son corps brun et des vêtements sombres qui la couvrent. Elle 
semble être l’ange de cet endroit. Elle me regarde et sourit 1944, 184a Dans une de ces tanières, la jeune Maure que j’ai 
vue dans l’amphithéâtre est assise sur une planche, qui sert en même temps de lit, de siège et de table… Elle porte sur son 
sein un bébé de quelques mois qu’elle allaite. Elle le berce et le cajole avec amour. L’enfant joue avec sa jeune mère et 
frotte son visage très olivâtre contre le sein brun de sa mère  ; il le prend et s’en détache avec avidité, en faisant de 
soudaines risettes pleines de lait. La jeune fille est très belle 1944, 184c La supplication de son vieux père 184e-186a et la 
réponse de Perpétue 186bd Leur martyre 188bd Leur unique préoccupation est de garder leur pudeur, car ceux qui sont 
saints le sont en toutes choses. A cet instant, elles n’ont cure de leurs blessures mais se soucient de leurs vêtements en 
désordre. Car, si elles ne sont pas vierges, elles sont toujours pudiques. Le vrai christianisme procure toujours la virginité 
d’esprit. Il garde cette belle pureté, même là où le mariage et les enfants ont enlevé ce sceau qui, de vierges, fait des anges 
1944, 189c 

MARTYRE de sainte PHENICULE, condamnée au supplice de la colonne puis jetée dans le Tibre  : De temps en temps on lui 
demande si elle accepte de sacrifier aux dieux. Phénicule répond d’une voix de plus en plus faible : ‘Non. Au Christ et à 
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lui seule. Maintenant que je commence à le voir et que toute torture me le rend plus proche, vous voulez que je le 
perde ?... – Tu insistes encore ? Veux-tu vraiment la mort ? – Je veux la Vie. Oh ! Mon Jésus, ouvre-moi le ciel ! Viens, 
Amour éternel !’ 1944, 195a-199b 

MARTYRS : Vous, chrétiens du vingtième siècle, vous prenez les histoires de mes martyrs pour des fables… C’est de l’histoire ! Si 
vous croyez aux vertus civiques des Athéniens, des Spartes ou des Romains de l’Antiquité… pourquoi ne voulez-vous pas 
croire à ces vertus surnaturelles  ? Pourquoi ne sentez-vous pas votre esprit s’exalter au récit des grandeurs et des 
héroïsmes de mes héros et vous inciter à les imiter ? Après tout, dites-vous, c’étaient des hommes et des femmes. Bien 
sûr  ! C’étaient des hommes et des femmes, vous dites là une grande vérité et vous vous condamnez sévèrement… Ils 
étaient redevenus ‘hommes et femmes’ au moyen de la grâce, comme l’étaient le premier homme et la première femme au 
paradis terrestre 1944, 201d-202b / J’ai donc commencé par faire toutes mes pénitences quotidiennes. Mais je ne les 
sentais même pas. Les yeux de mon âme "voyaient" la vision sublime, et cela supprimait toute sensibilité corporelle. Je 
comprends donc pourquoi les martyrs pouvaient supporter leurs horribles supplices avec le sourire 1944, 311b / Agapet et 
Diomède dans une prison 1945, 21-24 / Récit du martyre de chrétiens : 1945, 285e-299d 

MATERIALISME  : Que d’anxiété en l’homme pour sa santé et sa prospérité… Cette vie sans paix est la conséquence du 
matérialisme, qui est devenu la loi de la vie (Azarias 264d, 265a) 

MENSONGE : Il ne faut jamais mentir, pas même dans les nuances (Azarias 31d)  ; Si tu avais accepté une restriction mentale, 
l’une de celles que te proposait Satan… tu aurais menti ; alors tu ne mériterais pas cette paix dont tu jouis (Azarias 32b) / 
Les restrictions mentales, si détestables à Dieu dont le langage est Oui, oui, Non, non, et qui veut que cela soit aussi le 
langage de ses fidèles (A l’aube 145b) / 

MIGLIORINI Romualdo, directeur spirituel de Maria de 1942 à 1946, de l’ordre des servites* de Marie (voir 1943,9 note 2  ; voir 
aussi Maria Valtorta, Œuvre de Maria Valtorta)  : Je ressens le manque cruel de celui qui me dirige. Il a beau prétendre 
qu’il "ne fait rien", je dis, moi, qu’il est l’air de mon âme. Il manque à mon âme comme l’air de la mer à mes poumons. En 
dépit des bontés infinies de Jésus, cette aide me manque, et j’en souffre 1944, 335b / Je repensais ce matin à votre 
expression d’hier, quand je vous lisais la vision [du démon]. Vous étiez réellement ébahi. Je l’ai d’ailleurs dit à Jésus, qui 
était près de moi. Il m’a répondu : "C’est bien pour cette raison que je les donne. Tu ne peux imaginer avec quelle joie 
j’illumine mes vrais amis. Je me donne comme cela à mon Romualdo, pour sa joie, par amour, pour l’aider, et parce que je 
le vois. Je n’avais pas de secret pour Jean. Je n’en ai pas plus pour les Jean 1945, 20c / Pour le Père Migliorini. Jésus dit : 
… C’est moi qui voulais que tu sois ici, auprès de mon porte-parole… Je vous ai préparés à cette heure par les visions de 
Syntique [Sintica] et de Jean. Lis-les attentivement. Tu entendras la pensée de ton Sauveur. Pars en paix… Le jugement 
des hommes n’affecte pas le jugement de Dieu 1945, 228e / Je les ai offertes en réparation des souffrances de Jésus et pour 
le Père Romualdo qui, précisément aujourd’hui, me fait un reproche. Un autre blâme plus douloureux que des coups de 
fouet 1945, 243e / Je suis une orpheline spirituelle étant donné que le Père Migliorini ne me comprend plus 1945, 247e / 
Vous avez détruit mon instrument docile par l’intermédiaire de qui tant de lumière, tant de paroles auraient continué à 
vous arriver. Toi, Romualdo, tu n’as été pour mon instrument ni un père ni un directeur spirituel, mais un parâtre et un 
tentateur, à tel point que je l’ai confiée à un autre Père qui, lui, sait être vraiment un père et un directeur 1945, 430c Toi, un 
père pour Maria ? Non. Tu l’étais. Puis, très vite, Satan a circonvenu ta paternité et l’a altérée. De spirituelle qu’elle était, 
il l’a changée en matérielle : tu n’es plus devenu bon que pour les choses de la terre. Ensuite, au fur et à mesure que Satan 
resserrait ses liens autour de toi, tu as même cessé d’être paternel en ce qui concernait la chair de cette personne, et tu es 
seulement devenu rigoureux, dur, mordant 1945, 431a / A une époque, le Père Migliorini, alors mon père et directeur 
spirituel, me disait pour me rassurer sur ce qui m’arrivait : "Je suis certain qu’il s’agit de surnaturel céleste parce que j’ai 
vu s’opérer en vous des changements spirituels et s’accomplir des actions de la grâce subites. Et vous devriez le croire, 
vous aussi." Je possède encore ces lettres,,, Ensuite,,, je ne sais ce qui s’est passé en lui. Je ne veux pas le savoir 1945, 
469d - * Les 7 fondateurs des Serviteurs de Marie, ou des Servites (dont Saint Alexis, qui mourut plus que centenaire) est fêté le 17 février.  

MIRACLE (voir aussi Eucharistie) : L’être humain est l’éternel sauvage et l’éternel enfant. Pour être attiré et séduit, spécialement 
dans ce qui est bon – sa nature viciée le porte facilement à accepter le mal et difficilement le bien – il a besoin d’une 
farandole de prodiges. Le prodige le secoue et l’exalte. C’est un choc qui le pousse aux bords du bien… Etre là ne veut 
pas dire être dans ma voie. Cela veut dire être spectateurs curieux ou intéressés, prêts à s’éloigner quand l’utile cesse et un 
danger menace 1943, 135b / Miracles de la multiplication des pains et de la tempête apaisée 184e-185c / Je peux tout ce 
que je veux. Je veux tout quand je vois humilité, volonté de droiture. Qu’il m’aime. Plus il m’aimera, plus il comprendra 
les miracles du Christ. Dis-lui cela 1944, 633b 

MISERICORDE : Combien sera grande ma miséricorde envers ceux qui tombent tout en voulant le contraire et qui se repentent de 
leur chute. Une, deux, dix, cent chutes sans malice ne blessent pas l’Amour à mort. Ce sont des égratignures réciproques 
que vos larmes et mon amour guérissent 1943, 445e  

MORT (voir aussi Adam, Pardon, Providence) : Ce soir – la mort est le soir – vous saurez que le Seigneur est celui qui vous a tirés 
de la terre d’Egypte (c’est-à-dire de la vie terrestre qui est exil et douleur). Et demain – c’est-à-dire au-delà de la mort – 
vous verrez la gloire du Seigneur, votre demeure de saints pour l’éternité (Azarias 60c) / Et il aurait suffi d’un seul cri 
d’invocation au Père, au Sauveur, pour sauver son âme de la mort (Azarias 104b) / L’heure de la mort est toujours juste car 
elle est établie par Dieu… Les sentences de mort… sont toujours de moi 1943, 212e-213a / Le don d’une longue vie ? 
Pour deux raisons 1943, 213b / On n’évite pas la mort. Bienheureux ceux qui arriveront à cette heure revêtus d’amour à la 
rencontre de Celui qui vient. Leur mort sera paisible, comme le passage de mon père sur terre, lequel n’eut aucun sursaut, 
car c’était un juste dont la vie fut sans reproche. La fin de ceux qui ont aimé sera joyeuse comme le sommeil de ma Mère 
qui, sur terre, ferma les yeux sur une vision d’amour, puisque toute sa vie, qui ne connut pas le péché, fut amour, et les 
rouvrit au ciel en se réveillant sur le cœur de Dieu. Sais-tu, ma chérie, comme ce sera beau pour toi aussi  ? 1943, 
214e-215a / Mon apôtre dit une parole inspirée – La coupe de bénédiction que nous bénissons n’est-elle pas communion 
au sang du Christ ? Le pain que nous rompons n’est-il pas communion au corps du Christ ? 1Co 10,16 – à laquelle on 
attribue habituellement un sens qui ne se réfère qu’aux vivants de la terre. Mais elle en possède un autre, plus vaste et plus 
profond, que je révèle à vous tous, enfants qui pleurez, à vous tous qui souffrez à cause de la mort d’un être cher. Celui ou 
celle qui sont morts ne se sont-ils pas nourris de mon Sang et de ma Chair qui s’est faite pain pour les humains ? Et s’ils 
s’en sont nourris, la vertu du Sang et de la Chair de votre Sauveur ne demeure-t-elle pas en eux au-delà de la mort ?... 
Cette petite mort a-t-elle peut-être le pouvoir de séparer de moi, qui vis éternellement, des parties de mes membres 
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uniquement parce qu’elles sont mortes sur la terre ?... Sachez, sachez, vous tous qui pleurez à cause d’un deuil récent, que 
celui que vous pleurez n’est pas mort, mais vit en moi. Sachez que ce même Pain qui a rassasié votre âme pendant que 
vous étiez unis sur la terre maintient la vie et la communion entre vos esprits… La petite mort ne peut faire aucun mal aux 
esprits immortels. C’est la grande mort qu’il faut craindre… Pensez, pensez que celui qui s’est nourri de moi peut 
difficilement être le frère de Judas, semblable à celui pour qui mon Pain ne fut pas vie mais mort 1943, 341a-e / Selon leur 
capacité d’assimilation spirituelle, mon Pain… les fera entrer plus ou moins promptement au Royaume de la gloire, mais 
dans 99 % des cas il leur donnera le salut de l’âme. Ne pleurez donc pas, parents sans plus d’enfants, époux sans vos 
conjoints, orphelins sans parents… Croyez en moi : je vous rendrai l’être que vous aimez, et je vous le rendrai dans un 
royaume auquel la triste mort de la terre n’a pas accès et où l’horrible mort de l’esprit n’est plus possible 1943, 342a / 
Votre séparation actuelle est brève comme l’heure qui passe. Après vient la réunification des esprits dans la Lumière et 
puis la résurrection bienheureuse grâce à laquelle vous jouirez non seulement de l’union avec ceux que vous aimez, mais 
aussi de la vision de ces visages qui vous sont chers et dont la disparition vous fait pleurer 1943, 343d / Je ne te dis pas : 
‘Ne pleure pas’. J’ai pleuré moi aussi, et Marie a pleuré. Mais je te dis : ‘Ne pleure pas de ces pleurs humains qui sont la 
négation de la foi et de l’espérance. Ne pleure jamais comme cela’ 1943, 344d / Vous êtes des enfants qui vont naître à la 
vie du Ciel. Cette vie que vous vivez sur terre dans le jour mortel n’est pas la Vie. Elle n’est que la formation de votre être 
futur d’éternel vivant. L’existence humaine est la gestation qui vous forme pour vous donner à la Lumière. A la vraie 
Lumière… Ce que vous appelez ‘la mort’ n’est rien d’autre qu’un passage. Passage d’une phase inachevée à l’œuvre 
achevée 1943, 349b La vie sur terre est le temps que je vous donne pour grandir à la vraie Vie et, quoique long et pénible 
qu’il puisse être, ce n’est qu’un instant qui fuit par rapport à mon éternité. Eternité que je vous promets et que je vous 
réserve. Joie que j’ai conquise pour vous avec ma douleur 1943, 350c / Viendra d’abord la soi-disant ‘mort’, c’est-à-dire 
les noces de ton âme avec moi. Ce sera alors la joie complète. Je te prendrai par la main et devant ma cour je dirai : ‘Voici 
ma petite reine dont la robe fut tissée de pénitences et ornée de larmes, et dont la couronne est fait d’amour’ 1943, 353e / 
Vous vous préoccupez de tout en cette période obscure, qui vous semble si lumineuse, de votre halte sur la terre, et dont  
j’ai déjà expliqué qu’elle était semblable à une gestation pour naître à la Lumière, à la Vie, et vous regardez avec horreur 
la fosse, le trou noir où votre corps… retourne à la vérité de ses origines  : la boue. Mais de la boue dont émane une 
flamme, une lumière : l’âme. Voilà ce qui donne valeur au corps, ô êtres stupides : l’âme qui est le don de Dieu, l’esprit 
qui est la manifestation de Dieu… N’ai-je pas dit : ‘A quoi sert à l’homme de gagner le monde s’il perd son âme ? Que 
donnera l’homme en échange de son âme ?’ N’ai-je pas dit : ‘Si le grain ne meurt, il ne porte pas de fruit…’ Et tout cela ne 
vous a pas ouvert les yeux de l’esprit ? 1943, 356bc / En vérité, pour celui qui en aimant a mérité de posséder le Ciel, la 
mort n’est que l’entrée dans la Beauté éternelle et dans la Joie éternelle 1943, 386a / Il y a deux genres de mort. Je te l’ai 
déjà expliqué. Il y a la petite mort, celle qui vous enlève à la terre et libère votre esprit de la chair. Et il y a la grande mort, 
celle qui tue ce qui est immortel, votre esprit. Vous ressusciterez de la première. Il n’y aura pas de résurrection de la 
deuxième pour l’éternité. Vous serez séparés de la vie pour toujours, c’est-à-dire séparés de Dieu, votre Vie [Cf Ap 2, 11 ; 
20,6 ; 20,14 ; 21,8] 1943, 424c / Dieu n’a pas créé la mort. Ce sont vos épousailles avec Satan qui l’ont engendrée. Adam, 
votre père dans l’ordre du temps terrestre, l’a engendrée avant même d’engendrer son fils. Il l’a engendrée en ce jour où, 
faible devant la faiblesse de la femme, il céda à la volonté de celle qui avait été séduite et il pécha là où on n’avait jamais 
péché 1943, 425c / Les miracles de Lazare, du jeune de Naïm et de la fille de Jaïre ne sont pas grand-chose. Ils n’étaient 
qu’endormis  : je les ai réveillés. Mais le miracle est grand lorsque, d’un Zachée, d’un Disma, d’un Longin, morts dans 
l’esprit, j’ai fait des vivants dans le Seigneur 1943, 425d / Ce n’est pas au cours de votre vie que je vous jugerai, mais pour 
la vie que vous aurez menée, et ce à sa "frontière", c’est-à-dire au moment où la vie cessera pour se transformer en éternité 
1944, 108c / Il disait cela pour signifier de quelle mort il rendrait gloire à Dieu… Toutes les morts glorifient Dieu quand 
elles sont acceptées et subies saintement. Loin de vous l’envie, même sainte, de telle ou telle mort… La mort est toujours 
l’ultime acte d’obéissance à Dieu qui a prescrit la peine de mort à l’homme à cause de son péché 1944, 223b Les plus 
grandes indulgences sont au nombre de deux. Elles sont plénières et viennent de Dieu, de moi, qui suis le pontife éternel. 
La première est celle de l’amour qui couvre la multitude des péchés. Elle les détruit dans son feu. Celui qui aime de toutes 
ses forces consume d’une fois sur l’autre ses imperfections humaines. Celui qui aime ne commet rien de plus grave que 
des imperfections. La seconde indulgence plénière, donnée par Dieu, est celle d’une mort résignée, quelle qu’elle soit, 
d’une mort désireuse de faire un ultime acte d’obéissance à Dieu. La mort est toujours un calvaire… même si, à première 
vue, rien n’en donne l’impression ; car Dieu l’adapte aux forces de chacun (je parle ici de mes enfants, non pas des fils de 
Satan), aux forces que Dieu augmente à la mesure de la mort qui est le lot de sa créature… Qu’il est beau de voir une rose 
éclore sur sa tige !... Qu’il est beau d’entendre, le soir dans les bois, le chœur des oiseaux !... La mort du juste ressemble à 
celle de la rose et au sommeil de l’oiseau : elle est douce, belle, agréable au Seigneur. Qu’elle ait lieu dans l’arène d’un 
cirque ou dans l’obscurité d’une prison, au milieu de l’affection des proches ou dans la solitude de ceux qui n’ont plus 
personne, qu’elle soit rapide ou un long tourment, elle est toujours, toujours, toujours gloire rendue à Dieu. Acceptez-la 
paisiblement. Désirez-la paisiblement. Accomplissez-la paisiblement. Que ma paix demeure en vous jusque dans cette 
épreuve 1944, 223d-224e / Je connais la mort. Je l’ai connue avant toi. Je sais que cela ne dure qu’un instant, et que Dieu 
vient surnaturellement adoucir les fonctions sensorielles pour ne pas accabler l’âme au moment du dernier combat 1944, 
370e / "Laisse les morts enterrer leurs morts." Les morts des morts sont les vaines préoccupations, les soucis du monde, 
les affections ressenties humainement. Les "vivants" ne doivent pas s’occuper de ces choses mortes… Ceux qui, par leur 
tiédeur, leur quiétisme, n’ont aucun élan vers le Bien le sont également [morts]… Ces âmes, que je qualifierais 
d’embryons d’âmes parce que, par leur apathie, elles se sont atrophiées au point de devenir bien chétives et extrêmement 
faibles, ne diffèrent guère de ces cailloux… Je les appelle, je leur fais signe : "Venez. Suivez-moi." Mais elles ne savent 
pas le faire. Me suivre, cela veut dire donner la seconde place à la vie et à l’humanité, et la première à Dieu et à l’âme. 
Elles ne savent pas le faire, parce qu’elles ne le veulent pas 1944, 481d-482c / Ah, comme tu seras heureuse lorsque tu 
réaliseras que tu es dans mon monde pour toujours et que tu y seras venue de ce pauvre monde sans même t’en apercevoir, 
en passant d’une vision à la réalité, comme un petit enfant qui rêve à sa maman et s’éveille alors qu’elle le serre sur 
son cœur. C’est ainsi que j’agirai à ton égard 1944, 548d / A la peine humaine d’avoir perdu une aide et une personne 
aimée [s’ajoute] celle de l’incertitude sur le sort éternel du défunt 1944, 625b / Jésus nous apprend à mourir… Mon Père, 
s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi 271a… II. Père, pardonne-leur 273d… III. Voici ton fils 274e… IV. 
Souviens-toi de moi 275e… V. Mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné  ? 276d… VI. J’ai soif 278a… VII. Tout est 
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accompli 279b 1945, 270-280 / Père ! Ah, c’est l’heure à laquelle le monde s’éloigne des sens et de la pensée tandis que 
s’approche, telle un météore qui tombe, la pensée de l’autre vie, de l’inconnu, du jugement. Et l’homme, qui reste toujours 
un bébé même s’il est centenaire, tel un enfant apeuré, demeure seul, cherche le sein de Dieu. Mari, femme, frères, 
enfants, amis : ils représentaient tout aussi longtemps que la mort reste une idée cachée sous des brumes lointaines. Mais 
maintenant que la mort écarte son voile et s’avance, voilà que, par un retournement de situation, ce sont les parents, les 
enfants, les amis, les frères, le mari, la femme dont les traits s’estompent ainsi que leur valeur affective, puis 
s’obscurcissent à l’approche imminente de la mort. Comme des voix s’affaiblissent en raison de la distance, tout ce qui est 
terrestre perd de la vigueur alors que l’au-delà en acquiert, c’est-à-dire ce qui, la veille, semblait si lointain… Si elle 
n’entraînait ni peur ni souffrance, la mort ne serait pas le châtiment extrême ni l’ultime moyen d’expier accordé à 
l’homme. Tant que la Faute n’existait pas, la mort n’était pas mort mais dormition. Et là où il n’y a pas eu faute, comme 
dans le cas de Marie, il n’y a pas de mort non plus. Moi, je suis mort parce que tout le Péché pesait sur moi, et j’ai connu 
l’horreur de la mort 1945, 271c Je vous ai enseigné à mourir sans terreur aucune, en appelant "Père" ce Dieu qui réapparaît 
au milieu des souffrances de l’agonie et devient plus présent à l’âme du mourant. "Père  !" N’ayez pas peur  ! Vous qui 
mourez, ne craignez pas ce Dieu qui est Père  ! Il ne s’avance pas en justicier armé de registres et d’une hache, il ne 
s’avance pas cyniquement en vous arrachant à la vie et à vos affections. Il arrive au contraire les bras ouverts, en disant : 
"Reviens chez toi. Viens trouver le repos. Je te dédommagerai de ce que tu quittes là-bas, avec des intérêts. Et, je te le jure, 
tu seras plus actif auprès de moi pour ceux que tu quittes que si tu restais là-bas à combattre péniblement, sans être 
toujours récompensé." Mais la mort est toujours une souffrance. Une souffrance physique, morale et spirituelle. Et elle 
doit l’être pour servir d’ultime expiation dans le temps, je le répète 1945, 272c Non, mes frères qui mourez parce qu’il est 
juste de mourir, il est saint de mourir, puisque Dieu l’a voulu. Ne criez pas comme cela ! Ce hurlement ne provient pas de 
votre âme. C’est l’Adversaire qui influence votre faiblesse pour vous inciter à le dire. Changez votre lâche hurlement de 
révolte en un cri d’amour et de confiance : Père, s’il est possible, que ce calice passe loin de moi. Comme l’arc-en-ciel 
suit l’orage, voilà que ce cri ramène la lumière, la paix. Vous revoyez le ciel, les saintes raisons de la mort, la récompense 
de la mort, c’est-à-dire le retour au Père  ; vous comprenez alors que l’âme… a de plus grands droits que la chair, 
puisqu’elle est éternelle et de nature surnaturelle, de sorte qu’elle a priorité sur la chair. Vous prononcez alors la parole qui 
absout tous vos péchés de rébellion : Pourtant, que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne qui se réalise 1945, 273b / 
Voici ton fils… Par cette phrase, vous pouvez confier à Dieu tout ce qui vous tient à cœur et que vous quittez, comme aussi 
tout ce qui vous angoisse, et jusqu’à votre âme. Rappelez-vous que le Père est un père. Remettez entre ses mains votre 
âme qui revient à sa Source 1945, 274e / Souviens-toi de moi. Vous avez accepté la coupe de la mort, vous avez pardonné, 
vous avez abandonné ce qui vous appartenait, jusqu’à vous-mêmes… Vous n’êtes plus rien. Vous n’avez plus ni santé, ni 
fierté ni richesse. Vous ne vous possédez même plus vous-mêmes… Vous êtes de la boue qui redevient boue, ou bien de la 
boue qui se transforme en étoile selon que vous préférez descendre dans le cloaque de l’Adversaire ou vous élever dans le 
tourbillon de Dieu. C’est la dernière heure qui décide de la vie éternelle. Gardez cela à l’esprit et criez : Souviens-toi de 
moi ! Dieu attend ce cri… Il n’attend que ce cri pour vous assurer : "Je suis avec toi, mon enfant. N’aie pas peur." Dites 
donc cette phrase pour réparer toutes les fois où vous avez oublié le Père et où vous avez été orgueilleux 1945, 275e / Mon 
Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? Vous avez parfois l’impression que le Père vous abandonne. Mais il s’est seulement 
caché pour augmenter votre expiation et vous pardonner plus largement. L’homme peut-il s’en plaindre et s’en irriter, lui 
qui a délaissé Dieu un nombre incalculable de fois ? Doit-il désespérer parce que Dieu le met à l’épreuve ? Vous avez fait 
entrer tant de choses dans votre cœur qui ne sont pas Dieu ! Vous êtes si souvent restés inertes devant lui ! Vous l’avez 
repoussé et chassé par tant de choses ! Vous avez rempli votre cœur de tout. Vous l’avez ensuit mis sous les fers et bien 
verrouillé par peur qu’en entrant Dieu puisse troubler votre paresseuse tranquillité et purifier son temple en en chassant les 
usurpateurs… Dites-moi, qui fut le plus délaissé  ? N’est-ce pas le Christ, l’Innocent, celui qui, pour sauver, a accepté 
l’abandon absolu de Dieu après l’avoir toujours aimé activement ?... Alors, imitez le Christ et lancez ce cri au moment de 
la plus grande angoisse…  : "Viens, Père, viens me sauver, car l’étreinte de la mort est horrible et l’Adversaire m’en 
augmente habilement la puissance, il me susurre que tu ne m’aimes plus. Fais-toi entendre, Père… C’est seulement 
maintenant que je comprends que la vie était un travail de préparation au ciel." …Malheur à ceux qui sont seuls à l’heure 
de la mort, seuls avec eux-mêmes contre Satan et contre la chair ! Mais n’ayez pas peur. Si vous appelez le Père, il viendra 
1945, 276d / Une fois l’âme parvenue au seul de la Vie, il n’y a plus qu’une seule eau qui désaltère : l’Eau vive, Dieu lui-
même. L’Amour vrai : Dieu lui-même… Or l’amour crie : "J’ai soif de toi et des âmes. Sauver. Aimer. Mourir pour être 
libre d’aimer et de sauver 1945, 278e / "Tout est accompli"… Le temps accordé à la créature pour devenir dieu et à Satan 
pour le tenter est achevé. La douleur cesse alors, de même que l’épreuve et les combats. Seuls restent le jugement, 
l’amoureuse purification, ou bien la demeure immédiate et bienheureuse du ciel. Mais pour ce qui est de la terre et de la 
volonté humaine, c’en est fini 1945, 279b / On peut se préparer à la mort de bien des façons. Mais sois sûre que, dans sa 
simplicité, celle-ci, basée sur mes paroles, est la plus sainte 1945, 280a / La mort : dans tout ce que Dieu avait créé, elle 
n’existait pas, pas plus que le souffrance et que le péché, cette cause de mort et de souffrance. Mais l’Adversaire les 
introduisit dans cette création merveilleuse. Et c’est par l’homme – perfection de la création –, qui s’était laissé corrompre 
par l’Ennemi, par la Haine, que vint la mort, d’abord de la grâce ensuite de la chair ; alors arrivèrent toutes les souffrances 
et tous les troubles consécutifs à la mort de la grâce en Adam comme en sa compagne, et chez tous les descendants de ces 
premiers parents 1945, 556b 

MYSTIQUE  : Il y a quelques années, tu te demandas – parce qu’en mystique tu étais une analphabète – en quoi consistait la 
‘conversation dans les Cieux’. Voici  : quand tu m’écoutes et que je te parle, quand au lieu de murmures superficiels de 
prières je te ravis dans le feu des révélations ; quand tu me dis : ‘Viens, Jésus, parler à ta servante’, quand tu goûtes à la 
saveur de ma Parole, que je dépose en toi pour que tu la donnes aux pauvres et assoiffés de la Terre, alors nous faisons une 
conversation dans les Cieux. Tu étais trop attachée aux formules, comme presque tous les catholiques fervents. Je t’en ai 
détachée 1943, 526a 

NOM de Jésus (voir aussi Jésus Sauveur)  : Ce nom est plus admirable que tout autre nom porté par une créature. Il opère des 
miracles et libère des démons par le seul fait de le prononcer, parce qu’il est le puissant nom du Tout-Puissant… Dire 
«  Jésus  », c’est déjà dire une prière, une supplication que le Père des cieux ne repousse jamais. Dire «  Jésus  », c’est 
vaincre les forces adverses, quelles qu’elles soient. Satan et ses noirs ministres ne peuvent garder leur proie si elle crie 
« Jésus » (Azarias 340c) 



 85

NOTRE PERE (voir aussi Prière)  : Cette prière parfaite, puisque c’est le Verbe qui nous l’a enseignée, telle une hirondelle de 
lumière amoureuse, après avoir plané dans les hauteurs, descend d’un rapide coup d’aile pour supplier  : Donne-nous 
aujourd’hui notre pain de ce jour. Mais voici qu’aussitôt elle remonte, passant du besoin animal de nourriture aux 
nécessités spirituelles de l’âme, et elle vole, redevenue légère par la volonté de pardon de la créature… qui demande à être 
elle-même pardonnée ; puis elle finit par se poser, après avoir fait un cycle d’oraison parfaite, aux pieds de celui qu’en 
adorant elle avait appelé "Père" au début, lui demandant ce qu’un Père plein d’amour peur faire  : défendre ses enfants 
contre la tentation. Cette oraison qui ne connaît ni lacune ni défaut enseigne à l’homme comment, pourquoi et dans quel 
but l’on doit prier (Azarias 123ab) / Commentaire du Notre Père 1943, 140-144 / ‘Maintenant et à l’heure de notre mort’ : 
cette invocation fait pendant à ‘Délivrez-nous du mal’. Vous n’y pensez pas, mais c’est comme ça 1943, 449b ‘Et à l’heure 
de la mort’, c’est-à-dire quand votre esprit, frappé par le Mal, peut périr 449e  

OBEISSANCE (voir aussi Bonne volonté, Vie spirituelle) : Crois, mon âme, que plus la créature se fait obéissance et charité, plus 
l’esprit évolue vers ce que sera sa vie dans le paradis, dans l’attente de la résurrection des corps. Les pesanteurs et limites 
tombent à chaque obéissance parfaite et prompte et, comme usées par la flamme de la charité – parce que l’obéissance est 
charité – les écailles qui limitent encore les puissances spirituelles de vision s’effritent  : l’âme s’approche en grande 
jubilation de la connaissance de la vie des cieux… adoration, béatitude, paix, jubilation de lumière (Azarias 30e) / 
L’obéissance ne doit se souiller d’aucun compromis (Azarias 32d) / Contemplons ensemble notre vertu d’ange. Qu’est-ce 
qui fait notre grandeur ? Est-ce notre beauté ? Notre destin ? Ou encore notre origine ? Non. C’est la promptitude de notre 
obéissance au son des paroles de Dieu, à l’éclair de sa très sainte pensée (Azarias 33d) / Obéir, cela consiste à humilier son 
propre jugement devant un autre jugement. (Azarias 117c) / L’obéissance, cette grande vertu qui, après les trois vertus 
théologales, devrait être aimée et suivie à la perfection (Azarias 335b) ; Obéissance dans l’Incréé : le Verbe obéit au désir 
du Père, toujours 335c  ; obéissance dans le Créé 337c  ; Puis vint l’homme, la créature reine de la création, à qui Dieu 
donna également ordre d’obéissance. L’obéissance de l’homme aurait maintenu la terre en l’état de paradis terrestre… 
Satan n’a pas voulu que l’homme connaisse cette joie, joie de peu inférieure à celle des anges… Depuis ce moment où 
l’esprit de l’homme s’est pollué par la désobéissance, caractéristique de Satan, il ne reste plus que les amoureux de Dieu à 
savoir obéir 337e-338c ; L’obéissance, qui semble inférieure aux trois vertus théologales pour la seule raison qu’elle n’est 
pas même nommée parmi les quatre vertus cardinales, est en réalité présente en chacune d’elles, dont elle est 
indissociable. Elle est comme le soutènement sur lequel toutes les vertus prennent appui pour croître en vous. Comment 
pouvez-vous avoir la foi ? En obéissant à Dieu… L’espérance ? Là aussi en obéissant à Dieu… La charité ? En obéissant 
au précepte de l’amour envers Dieu et envers le prochain… La prudence... La Justice… La force… La tempérance 
(Azarias 338c-339c) / La voie du Seigneur est pavée d’obéissance (Azarias 341c) / Trop de "pourquoi", dont le résultat est 
toujours le naufrage de l’amour, de la foi et de l’espérance… L’obéissance est amour et respect, elle est la mesure de 
l’amour et du respect LERo 141c / L’obéissance vaut plus que les sacrifices… La rébellion est comme un péché de 
magie… L’obéissance, la vertu que vous ne voulez pas pratiquer. Vous naissez et aussitôt que vous pouvez manifester un 
sentiment, c’est un sentiment de rébellion contre l’obéissance. Vous vivez dans la désobéissance… Qu’a été au fond le 
péché originel ? Une désobéissance. Adam et Eve voulurent désobéir au Père Créateur… aiguillonnés… par le suprême 
Désobéissant, qui devint démon pour avoir refusé l’obéissance d’amour au Dieu suprême. Ce poison couve dans votre 
sang, et seule une volonté constante de votre part le rend impuissant à faire un tort mortel à votre esprit. Mais, ô mes 
enfants, qu’y a-t-il de plus méritoire que vous puissiez faire ? Regardez bien. Il est plus facile de faire un sacrifice ou une 
offrande, de pratiquer une œuvre de miséricorde que d’être constamment obéissants à la volonté de Dieu. Elle se présente 
à vous de minute en minute… Elle est votre élément vital. Et pas une goutte qui ne provienne d’une raison d’amour. 
Croyez-le. Obéir, c’est faire la volonté de Dieu. Cette volonté dont je vous ai enseigné à demander l’accomplissement 
avec le Pater Noster et que je vous ai enseigné à pratiquer par la parole et par l’exemple, jusqu’à la mort. Ne pas obéir et 
se révolter, c’est commettre un péché de magie. En effet… vous repoussez Dieu en repoussant sa volonté… Mais comme 
le cœur de l’être humain ne peut rester sans adorer quelque chose, à la place du vrai Dieu que vous repoussez vous adorez 
votre moi, votre chair, votre orgueil… vous adorez Satan dans ses plus vives manifestations. Vous devenez donc 
idolâtres… Le monde, qui veut désobéir, ne sait pas que cet acte d’obéissance suffirait à le sauver… Le salut du genre 
humain débuta, dans le temps, par le fiat de Marie devant mon archange et se termina par le consummatum de Jésus sur la 
croix. L’obéissance… une preuve d’amour et de foi 1943, 265b-266d / Dans la vie, celui qui aime… cherche toujours à 
contenter l’être aimé 1943, 306a La mesure dans laquelle une créature sait obéir aux désirs de son Seigneur et Père donne 
la mesure dans laquelle elle aime son Créateur. Celui qui dit aimer Dieu et ne sait pas suivre sa voix qui lui parle avec 
amour pour le conduire à sa demeure, celui-là ment… Si vous dites aimer le Seigneur et qu’ensuite vous lui refuser 
l’obéissance, qui est une des preuves fondamentales de l’amour, il ne peut que vous appeler hypocrites et menteurs et vous 
traiter comme tels 1943, 306c / Pour ceux qui sont vraiment obéissants, même un souhait est un ordre 1943, 431c / Ma 
douce Mère vient après moi en obéissance, elle qui obéit toujours, et avec son amoureux sourire, aux volontés du Très 
Haut. Au troisième rang vient mon chaste père sur terre, qui de sa force virile fit des broderies d’obéissance, qui plia en 
fait sa force virile et son jugement d’homme, droit comme un fil de soie, pour les incliner aux volontés de Dieu 1943, 
432a / Pour vous purifier du plus grand péché, j’ai obéi au désir du Père. Le plus grand péché était la désobéissance au 
commandement de Dieu. C’est d’elle que sont venus la soif de pouvoir, l’orgueil et la concupiscence. Les trois Furies qui 
vous tiennent toujours en leur pouvoir quand vous ne savez pas les anéantir par une vie vécue en Dieu. J’ai réparé par mon 
obéissance la désobéissance initiale 1943, 519a / L’obéissance au commandement de Dieu, quel qu’il soit, est le signe du 
serviteur de Dieu. Les exigences divines sont infinies et toutes justifiées par une fin d’amour… Plus ils sont ‘à moi’ [ceux 
qui sont dans ma main] et plus l’obéissance est pour eux chère et facile 1943, 565c / Les supérieurs sont toujours inspirés 
par Dieu, et lorsqu’ils attribuent les tâches, on doit leur obéir promptement et sans murmurer… ‘Je ne veux pas  !’ 
Comment pouvez-vous dire que vous ne voulez pas ? Où sont l’obéissance, la soumission, l’amour de la volonté de Dieu 
qui transparaît derrière les ordres des êtres humains ? 1943, 580bc / Ils sont peu nombreux dans mon peuple ceux qui 
écoutent, comprennent, retiennent et appliquent ma Parole 1943, 583b / Je veux te faire examiner – et par toi à beaucoup 
d’autres – une vertu qui vous a apporté un grand bien. Le plus grand bien, même, tandis que son contraire vous a apporté 
un grand mal, le plus grand… Comme je vous avais aimés infiniment, j’ai voulu être votre Rédempteur. Mais je ne l’ai pas 
été uniquement par la Sagesse, par la Puissance ni par la Charité… qui ont agi toutes trois pour la Rédemption du genre 
humain puisqu’ils vous ont instruits, frappés par les miracles et sauvés par le Sacrifice. Mais j’étais l’Homme. Etant 
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l’Homme, je devais posséder cette vertu dont la perte avait perdu l’homme, et vous sauver grâce à elle. La perte de 
l’homme était due à sa désobéissance au désir de Dieu. Moi, l’Homme, j’ai donc dû vous sauver en obéissant au désir de 
Dieu. Paul dit que… après avoir été rendu parfait pour avoir appris (en d’autres termes accompli) l’obéissance, je suis 
devenu pour ceux qui m’obéissent principe de salut éternel. Par ces mots que l’Esprit rend vrais, Paul dit par conséquent 
que moi, le Fils de Dieu fait Homme, j’ai atteint la perfection par l’obéissance, et que c’est par elle que j’ai pu être 
Rédempteur. Moi, le Fils de Dieu. C’est par l’obéissance que je vous ai sauvés 1944, 212e-213c L’obéissance est aussi 
faite de choses minuscules de tout instant, accomplies sans grogner au fur et à mesure qu’elles se présentent… Même 
votre petite obéissance à toutes les menues choses que le Seigneur vous présente à travers les événements quotidiens agit 
de la même manière que le vent à l’égard des plantes et de l’herbe des prés et des jardins : de vous, qui êtes des fleurs, il 
fait des fruits, des fruits de vie éternelle 1944, 214a,d Mes enfants, vous avez plus que jamais l’impression que l’épreuve 
est bien supérieure à vos fores. Mais c’est parce que vous vous raidissez. C’est parce que vous êtes orgueilleux et 
méfiants. Vous voulez agir tout seuls et vous ne vous abandonnez pas à moi. Je ne suis pas un bourreau ! Je suis celui qui 
vous aime 1944, 215a / Imaginez, ô hommes, ce qu’il en serait si les brebis ne donnaient plus de laine, ni les vaches du 
lait, les arbres des fruits et ainsi de suite. Si les animaux, les plantes et les arbres suivaient votre exemple, le chaos vous 
ferait périr dans une horreur inconcevable, car tout, vous excepté, se comporte selon l’ordre reçu de Dieu 1944, 332e / 
Unissez-vous aux étoiles – que leur obéissance met en fête – aux fleurs et aux moissons, aux arbres et aux animaux qui 
sont tous joyeux d’obéir – comme ils vous sont supérieurs en cela ! – et suivez la voie que Dieu vous a assignée 1944, 
334a / Faire la volonté de Dieu a une bien grande puissance… Le Très-Haut, devant son serviteur obéissant, donne 
l’impression de vouloir le dépasser en empressement… Ce n’est pas le nombre de prières qui obtient d’être exaucé. C’est 
de faire la volonté de Dieu… Voyez comme l’obéissance à la volonté de Dieu est puissante sur son cœur : je ne vous ai 
sauvés par aucun acte personnel. Je l’aurais pu, puisque j’étais Dieu comme le Père, et tout est possible à Dieu. J’aurais 
donc pu effacer d’un seul mot la faute du monde tout comme je supprimais les maladies, le péché et la mort de chaque 
personne en particulier. Mais pour enseigner à l’homme à redevenir fils de Dieu, moi, en tant que Dieu devenu l’Homme, 
j’ai voulu sauver par l’obéissance à la volonté de Dieu. Observez quelle fut mon obéissance ! Après que je l’eus consumée 
totalement, totalement, alors le ciel s’ouvrit sur l’homme déchu et le Pardon apparut. La désobéissance avait déshérité 
l’homme, l’obéissance l’a fait redevenir héritier de Dieu. Tout ce qui est éternel et infini vous a de nouveau appartenu 
grâce à l’obéissance. Apprenez donc le moyen d’être exaucés : Faire la volonté de Dieu par amour pour lui 1944, 478c / 
L’obéissance est sainte. Mais l’on ne doit jamais être inintelligent. Davantage : il faut demander à l’Intelligence d’éclairer 
l’intelligence de chaque individu, de la guider : "Veni Creator Spritus, mentes tuorum visita… Deus, qui corda fidelium 
Sancti Spiritus illustratione docuisti, da nobis in eodem Spiritu recta sapere et de ejus semper consolatione gaudere." 1944, 
628 / L’obéissance est toujours une preuve de justice, de spiritualité, et elle est toujours récompensée. La peur du 
lendemain révèle des imperfections dans les trois vertus théologales 1945, 108a /  

OBSESSION : voir Oppression, Possession 
OCCULTISME, SPIRITISME : Mon conseiller intérieur me dit : « …Dora… était la démonstration de la manière dont Satan peut 

se mêler aux Puissances supérieures… Cela servira au Père Migliorini pour prouver que le purgatoire existe et qu’on y 
souffre, ainsi que pour réfuter les théories de ceux qui invoquent les défunts. Tu entends ? Ils souffrent pour venir, et ceux 
qui viennent par invocation sont des âmes pas encore libérées des forces terrestres, autrement dit encore appesanties par 
des fautes. Je devrais dire à ce propos que, plus que des âmes, ce sont les démons qui viennent. » 1945, 161d 

ŒUVRE (L’) de Maria Valtorta, son utilisation, son origine surnaturelle (voir aussi Maria Valtorta)  : Les prêtres qui ne 
reconnaissent pas l’origine surnaturelle de l’œuvre devront répondre de trois choses : de ne pas avoir reconnu la Parole, 
d’avoir scandalisé de nombreuses âmes et d’avoir manqué de charité envers toi et envers les affamés de la Parole auxquels 
Jésus, pris de pitié, avait donné l’Œuvre (Azarias 319c) / En ce qui concerne le Père Migliorini, je suis très, très content 
qu’il se serve ce mes paroles pour lui-même, pour son âme, pour sa prédication, pour guider et consoler d’autres âmes, 
sacerdotales ou autres. Mais il ne doit pas en révéler la source pour le moment… Allez répandre ma Parole. Allez-y avec 
discernement et soin. Ne l’appliquez pas à tous de la même façon. Mon conseil est que vous fassiez un choix dans ce que 
j’ai dit. Il y a des passages qui, pour l’instant, ne doivent être qu’un doux entretien entre nous. D’autres ne doivent être 
transmis qu’à des personnes qui, en raison de leur rôle ou de leur âme, sont déjà en mesure d’être admises à certaines 
connaissances. D’autres passages peuvent être dits et diffusés aux âmes. Néanmoins, il faut du bon sens dans l’usage de 
mon don… Non pas une diffusion ouverte et retentissante, mais une lente expansion toujours plus vaste, et qui reste sans 
nom. Et cela pour protéger ton âme que l’orgueil pourrait troubler et ta personne qui n’a pas besoin d’autres agitations. 
Quand ta main sera immobile dans la paix en attendant sa résurrection dans la gloire, alors, et alors seulement, ton nom 
sera mentionné… Que le Père Migliorini utilise donc tout ce qu’il juge utile dans ce que je te dis. Ce sont des perles que je 
lui donne gratuitement… Mon petit Jean, je te confie ma Parole. Transmets-la aux maîtres afin qu’ils s’en servent pour le 
bien des créatures… J’ai déjà dit et le répète qu’il faut faire preuve de beaucoup de prudence. Pourquoi voulez-vous 
satisfaire la curiosité des sots ? Je ne dicte pas ce que je dicte pour votre amusement, ni pour me plier à votre soif morbide 
de connaître l’avenir… Donnez aux pauvres de ce monde, selon leur condition, ce qui doit leur être donné. Et priez pour 
ne pas vous laisser entraîner par votre humanité dans votre choix 1944, 569d-571c / Je ne peux pas venir maintenant 
revêtu d’une chair préparer les voies pour le triomphe du Roi. Le Père ne le veut plus. Vais-je donc laisser la barque de 
cette pauvre humanité aller au naufrage dont peu seront sauvés ? Non. La Chair ne vient pas, mais la Parole si, et elle se 
confie à ses serviteurs, pour mes pauvres hommes. Mes serviteurs ne sont pas maîtres de la Parole, mais ses gardiens et ses 
diffuseurs. Ils doivent l’être sans irritations ni attachements humains 1944, 573d / Je veux que toutes les dictées et les 
visions appartiennent à l’ordre des servites de Marie. Je veux que cet ordre s’en serve pour son bien et pour la prédication. 
Je veux que tu sois défendue, protégée et aidée par l’ordre. Toute seule tu resterais cachée, car ceux qui rient de toi, te 
calomnient ou te détestent sont trop nombreux. Ce n’est pas sans raison que je t’ai donné la possibilité d’entrer en contact 
avec cet ordre que tu évitais et auquel il t’a été presque imposé d’appartenir (En note : en tant que tertiaire) 1944, 583d 
L’autre ordre [Franciscain] que tu as choisi n’a pas l’ouverture nécessaire pour accueillir le don de Dieu. Il devrait 
cependant l’être puisqu’il a compté dans ses rangs des saints et des saintes qui sont des modèles de manifestations 
surnaturelles. Mais, chez lui, le rationalisme éteint trop de lumières. Il y a trop de science là où mon François voulait 
seulement de l’amour, et l’amour du Dieu crucifié 1944, 584b L’original appartient et appartiendra toujours à l’ordre des 
servites de Marie s’ils en prennent soin comme d’un don que je leur fais 1944, 584c / Il nous faut maintenant continuer 
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l’illustration de l’Evangile pour ce pauvre monde catholique qui ne sait plus reconnaître en lui la perle céleste de toute 
culture sacrée, l’indispensable, l’indépassable… Le monde n’appréciera pas cette grâce. C’est certain. Je ne sais pas, 
humainement parlant, s’il mérite que je la lui accorde 1944, 609c / Je pense à vous, qui tirez tant de bonheur des pages sur 
l’enfance immaculée de Marie et qui en aurez encore tant 1944, 611c / Je ne donnerai rien d’autre avant que ne soit 
retranscrit tout ce qui a été déjà transmis. Toi aussi, ne fais rien d’autre avant d’avoir tout corrigé. Que le Père Romualdo 
ne fasse rien d’autre avant que ce ne soit achevé. Il ne faut pas plaisanter ni se fier imprudemment à quelque aide 
surnaturelle. Agissez avec les moyens ordinaires comme si les extraordinaires n’existaient pas 1945, 131e / Car il te hait 
toujours plus et cherche par tous les moyens à troubler ton travail et à l’entraver 1945, 132d / S’il pouvait y parvenir [à la 
détruire] avant que la cathédrale de la reconstruction intégrale de l’Evangile ne soit achevée et corrigée par le porte-
parole, ce serait pour lui [Satan] une grand victoire 1945, 133a / Si vous le croyez bon, vous pouvez faire imprimer 
l’Heure sainte ainsi que les dictées sur le Notre-Père et sur le purgatoire. Mais je ne veux pas que l’on publie le moindre 
mot des visions de ma vie publique. Cette dernière devra être publiée dans son intégralité, au maximum en trois volumes, 
un par an. Il ne faudra jamais la fractionner en visions individuelles, encore moins en fragments de visions. Ce serait la 
déprécier et je le désapprouve. Cela reviendrait à lui faire manquer son but, à en paralyser le pouvoir. Ne faites jamais cela 
1945, 146c / La figure spiritualisée et glorieuse de saint Pierre m’apparaît. Il m’ordonne  : «  Ecris ceci pour ton Père 
spirituel : "Moi, le chef du sacerdoce, je te dis : sois vigilant, car Satan rôde autour de toi comme un lion rugissant, et il 
cherche à dévorer et à détruire. Malheur à nous, les prêtres, si par négligence nous laissions dévorer le troupeau de Dieu et 
la nourriture de Dieu par l’Adversaire perpétuel." Il n’y a rien à ajouter. Quant à toi, petite voix, reçois des grâces toujours 
plus abondantes et une connaissance toujours plus grande de notre Seigneur Jésus Christ.  » 1945, 148b / La voix 
immatérielle de mon conseiller intérieur… me dicte  : «  Les actions extraordinaires et celles de la grâce sont simples 
comme leur Origine. Mais la plupart des gens, en châtiment de leur matérialisme volontaire, ne peuvent plus comprendre 
cette sublime simplicité, de sorte qu’ils la nient, la tournent en dérision ou encore l’accusent de fraude pour la déprécier et 
rabaisser ainsi Dieu dans les manifestations de sa grâce. La présence de témoins choisis parmi les hommes est alors exigée 
auprès de l’instrument de Dieu, par prudence divine… Tes témoins, ce sont le Père qui te réconforte et t’aide, Marta qui 
t’assiste et tes cousins sauvés grâce à toi. Quels témoins de ton action dans le Seigneur ne sont-ils pas ! Satan n’agit pas 
contre lui-même. Ils appartenaient à Satan, et sont maintenant à Dieu. C’est un témoignage mille fois supérieur à celui que 
constitue la façon dont tu vis, te nourris et te reposes. Et tu écris sans l’aide de livres ou d’autres éléments scientifiques 
capables d’expliquer la doctrine comme si c’était la tienne, alors qu’elle t’est donnée par la sagesse infinie. Cela, le monde 
ne peut l’admettre. Il veut tout expliquer d’un seul mot : l’aide de sciences acquises… D’autres témoins sont ceux que les 
amitiés, les circonstances et le hasard t’apportent. Qu’ils sachent, doutent ou ignorent complètement qui tu es – le porte-
parole – ils voient néanmoins tant de choses à ton contact qu’ils pourront en témoigner plus tard. Or il en faut ! Ils sont 
nécessaires »… Mais les hommes les meilleurs sont d’éternels saint Thomas. Il leur faut voir pour être convaincus… La 
déposition de Giuseppe Belfanti est d’une importance capitale 1945, 153b-155a Tout instrument de Dieu a ses témoins. 
Bernadette elle-même eut ses compagnes, bergères comme elle. Pour Thérèse Neumann, ce furent ses parents et son curé, 
et ainsi de suite. Il en faut dans chaque cas, pour manifester la vérité 1945, 155c / Je te répète que, en une matière aussi 
grave et avec un instrument exténué, il est important de ne pas laisser le travail s’accumuler : il doit être copié puis corrigé 
au fur et à mesure afin qu’il n’en reste pas des parties incomplètes en cas de décès ou pour une autre raison 1945, 168d Je 
ne puis permettre que l’on traite ce travail comme une plaisanterie, ou guère moins, ni qu’il reste à l’état de manuscrit, 
c’est-à-dire ni dactylographié ni corrigé. Nous avons affaire à un monde obtus et mauvais – même dans les milieux 
ecclésiastiques –, à un monde qui ne se soucie guère de relire ces écrits pour pouvoir y reconnaître ma présence et les 
approuver, mais qui porte toute son attention à éplucher l’ouvrage dans le seul dessein d’y trouver un mot qui puisse 
passer pour une erreur théologique ou simplement historique, que ce soit dû à l’écriture incertaine de l’écrivain ou à une 
erreur du copiste. C’est la pure vérité. J’agis donc en sorte que leur animosité soit déçue 1945, 169b / Pendant qu’il [le 
docteur] m’examine et discute… la voix spirituelle d’Azarias me dit : « Il est l’un de tes témoins. Un médecin porte un 
témoignage de grande valeur pour la reconnaissance future d’une créature de Dieu, en particulier pour les "porte-parole" 
comme toi. Seul un médecin soignant peut dire si l’individu est réellement malade ou un faux malade, s’il est équilibré ou 
s’il est affecté de psychoses simulatrices à même d’expliquer certains phénomènes… Parle-lui, réclame-lui le certificat et 
va jusqu’à lui demander une attestation de ta résignation et de ta résistance, qui sont humainement inexplicables… Parle-
lui comme je viens de te le dire, pour la gloire de Dieu. » J’ai donc dit : « Docteur, maintenant que vous m’avez examinée 
à plusieurs reprises et que vous m’avez vue traverser différentes phases et aggravations, établissez ce certificat que le Père 
Migliorini demande. » – « … je le ferai volontiers. Je peux déjà dire avec certitude que quiconque porte un regard de foi 
sur votre cas ne peut manquer d’y discerner des faits surnaturels. Cela fait longtemps qu’on ne devrait plus parler de vous 
si tout s’était déroulé humainement. D’ailleurs, la simple constatation de la patience et de la résignation avec lesquelles 
vous supportez tout cela – et depuis combien de temps ! – permet d’entrevoir chez vous une source surnaturelle vivante. » 
1945, 195b-196c / Le dommage causé par ceux qui ne savent pas reconnaître Dieu là où il est sera neutralisé par ce que les 
âmes droites constateront et diront 1945, 197e / Les fils d’un seul peuple comprennent le langage de leur roi et celui des 
sujets fidèles à leur roi. Comment se fait-il donc que si peu comprennent ma Parole ? La plupart doutent qu’elle vienne de 
moi, ou même se laissent séduire par d’autres paroles qui sonnent faux comme l’origine dont elles proviennent 1945, 216e 
/ Dans la présente épreuve dont le but est, à ce qu’il me semble, de tourmenter le porte-parole, je reconnais Satan, car il est 
envieux de cette œuvre qui vient réellement de Dieu. Cela me confirme que je suis dans la vérité, car la persécution est un 
signe qui n’est jamais absent chez les âmes bien-aimées de Dieu, le Très-Bon 1945, 224a / Je me rappelle… les dictées 
prévoyantes et providentielles de Jésus, à partir de juillet 1943, sur la nécessité de garder le silence sur le porte-parole et 
sur les pages dictées pour le laisser en paix aussi longtemps qu’il vivra, pour lui éviter d’être troublé et pour que son 
travail ne soit pas exposé à des pièges… Mais à la suite d’un concours de circonstances, cet ordre n’a pas été observé. Je 
suis la seule à l’avoir toujours observé, et je le ferai toujours. On paye aujourd’hui les conséquences de ne pas avoir 
observé à la lettre les conseils de Jésus. Même moi, qui n’en suis en rien coupable. Que Dieu répare les dégâts des 
hommes ! 1945, 225e / Mes peines proviennent toutes de la constatation quotidienne de ce que les paroles que Dieu m’a 
dites sont dans les mains de tout un chacun, propagées, altérées, utilisées sans aucune approbation. Quelle douleur cette 
désobéissance aux ordres très clairs de Jésus cela me cause ! 1945, 242c / L’âme qui a compris Dieu ne recherche ni éloge 
ni notoriété humaine… C’est ce que je prêche depuis trois ans, sans jamais avoir été écoutée 1945, 144e / Même si je ne 
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puis t’en donner les raisons, mon Fils t’avait placée sous la protection des servites de Marie, car tu ne peux rester seule, 
ma fille, avec ton grand trésor. L’Eternel m’avait accordé, à moi aussi, la protection d’un époux… Je t’ai accueillie sous le 
manteau noir des servites ; je pleurais dans cet habit parce que je voyais… que l’on enfreignait trop les décrets de mon 
Jésus sur l’Œuvre, sur son instrument et sur la manière dont l’un comme l’autre étaient traités 1945, 255e-256c C’est 
toujours comme ça, ma fille bien-aimée. Nous sommes mal vues, persécutées, méprisées, incomprises, parce que nous 
apportons la Parole que le monde refuse d’accueillir 1945, 257b Le Tout-Puissant… ne te laissera pas sans le réconfort et 
l’aide de directeurs spirituels prêtres  ; il suscitera pour cette tâche la personne appropriée 1945, 257e / Ma Volonté, 
manifestée clairement et constamment depuis le début de cet ouvrage – Romualdo le sait parfaitement – c’est que ma 
Parole soit connue, diffusée, utilisée par des consacrés et des fidèles, alors que l’instrument doit rester inconnu jusqu’à sa 
mort. On ne saurait féliciter la plume d’un écrivain… Maria est ma plume, rien de plus. C’est moi l’écrivain. Il s’agit de 
ma Pensée. Je peux donc en disposer comme je l’entends 1945, 261c Un trop grand nombre d’âmes ne sont pas établies 
dans la foi, tout simplement parce qu’elles ne savent pas, ne me connaissent pas. Avoir un pauvre souvenir d’un Dieu 
Homme mort sur une croix, ce n’est pas me connaître. Me connaître, c’est connaître toutes les formes de l’évangélisation 
du Christ, du sacrifice du Christ, de l’amour du Christ Homme et Dieu. Les églises sont-elles vides ou à moitié vides ? 
Qu’on entre dans les maisons ! Levez-vous, vous qui dormez ! Levez-vous, vous les timides ! Ce n’est pas le temps de 
dormir 1945, 262c Aidez le Maître qui a pitié de ces foules et vous procure le pain pour qu’elles ne meurent pas dans le 
désert. Distribuez ce pain. Comment ? Je vous l’ai dit depuis longtemps, et je vous le répète. I. Cherchez à obtenir une 
approbation qui défende l’Œuvre et lui serve de garantie. Cherchez-la immédiatement et ne renoncez pas avant de l’avoir 
trouvée. II. Faites imprimer le cycle évangélique, qui se compose de trois parties : la conception, la naissance, l’enfance et 
le mariage de Marie ; l’Annonciation, ma conception, ma naissance, mon enfance et mon adolescence ; les trois années de 
vie évangélique. Je veux les deux premières parties, car la mesure de l’infinie bonté de Dieu, de sa puissance, de son 
pardon commencent réellement avec la formation de l’Immaculée dans le sein d’Anne. C’est dans le premier battement du 
cœur embryonnaire de Marie, la fille de Joachim et d’Anne, que la Bonne Nouvelle trouve son premier frémissement. 
Quant à vous, servites de Marie, vous devriez plus que tout autre comprendre et croire fermement que la connaissance de 
Marie prépare à la connaissance du Christ. C’est Marie qui remporte la victoire. Satan s’éloigne de celui qui aime et 
connaît Marie. Et quand Satan s’éloigne, moi j’entre et je peux agir. Jean fils de Zacharie est surnommé le Précurseur. Il le 
fut en effet, pendant quelques courtes années. Marie, elle, le demeure pour l’éternité. Les apôtres furent surnommés les 
Douze. Ils le furent en effet, pour un temps plus ou moins long. Marie est apôtre pour l’éternité. C’est pourquoi Marie 
précède le Christ et prépare les âmes à la vraie connaissance du Christ… Pas de demi-mesure. Je veux une approbation 
sûre. Que le porte-parole reste parfaitement inconnu 1945, 262e / Je veux qu’un prêtre remplace le Père Romualdo ici, sur 
le lieu de résidence du porte-parole, pour faire une première copie des manuscrits. Après avoir été corrigée par le porte-
parole, celle-ci sera expédiée à Rome, au Père Romualdo qui poursuivra le travail… Gardez toujours à l’esprit que la 
moindre erreur peut donner à une phrase un sens opposé au dogme et à la doctrine. C’est pourquoi lisez, relisez, comparez 
pour ne pas donner aux adversaires l’occasion d’y déceler des erreurs. Je veux enfin que la correction des trois parties (les 
deux pré-évangiles et l’Evangile proprement dit) soit accomplie une dernière fois par le petit Jean, à l’aide du texte 
manuscrit. L’instrument n’attend aucun remerciement. Sa fatigue fait sa joie, son sacrifice est son pain ; ma gloire et le 
bien des âmes sont le but de son immolation, qui a précédé de plusieurs dizaines d’années sa condition actuelle de porte-
parole. L’instrument ne veut qu’une chose : que ma Volonté soit faite… Il sollicite votre charité, au nom de Dieu, comme 
sœur, comme catholique, comme malade 1945, 265b / Bouleversée, amère, doutant de tout et de tous… à cause du 
comportement des hommes vis-à-vis de "l’Œuvre"… je me dis que si c’était lui, le Seigneur, qui dicte, il saurait protéger 
ses dictées. Et je bois le plus amer des calices ! Mais la Voix de Jésus, angoissée, insistante, pleine d’amour malgré son 
anxiété, m’appelle pour me dire : "Maria ! Maria ! C’est moi. Comment peux-tu douter ? Même dans cette tempête, ton 
âme est-elle troublée ? Non. Elle est en paix… Je te l’ai dit au début des dictées : "Un signe que c’est bien moi, c’est la 
paix que je transmets"… Ma pauvre, pauvre fille ! Et que devrais-je dire à ceux qui te mettent dans cet état ? Pour ne rien 
dire de terrible, je garde le silence à leur endroit. Mais malheur à ceux à qui la Parole ne parle plus !... Je suis pour toi un 
père, une mère, un époux, un frère, un ami, un prêtre, tout… car les hommes ne peuvent suivre leurs victimes jusqu’à la 
croix" 1945, 266c / L’union suscite la confiance. Toute heureuse, je demande la grâce que les pères Berti, Migliorini et 
d’autres désirent. Jésus devient sévère, il a le regard insoutenable des moments où il est justice plus que miséricorde. Je 
l’observe avec crainte, même si ce regard ne s’adresse pas à la pauvre Maria. Il se déplace lentement dans la pièce, se 
penche sur les cahiers manuscrits revenus de Rome pour les corrections du pré-évangile. Il répète certaines phrases isolées 
qui s’y trouvent. Je les reconnais. Puis il se tourne et me dit  : « Tu les comprends, n’est-ce pas ? – Oui, mon Seigneur, 
Veux-tu que je les écrive ? – Non. Elles sont déjà écrites. Les répéter reviendrait à provoquer leur jugement, toujours le 
même : "C’est ainsi que tu parles aux prêtres ?" C’est ce que les prêtres d’Israël m’ont dit mille fois, car ceux qui sont en 
faute parlent impérieusement pour faire taire celui qui a raison, et ils affirment : Tu as péché ! pour ne pas dire : J’ai péché. 
Même lorsque les paroles proviennent de la Sagesse et qu’ils le savent… Je t’affirme que, en vérité, ils les liront un jour. 
Mais ces cahiers comme ceux qui se trouvent à Rome doivent revenir dans cette maison, sous ta garde. Le délai obtenu ne 
change pas le décret 1945, 268d / Je ne puis tout pardonner parce que, s’il est vrai que je suis celui qui pardonne, je mets 
comme condition de la mesure du pardon la mesure de l’amour qu’a le coupable. Or il n’y a pas eu ici d’amour, ni envers 
Dieu pour qui se communiquer est une joie [Au début du chapitre, elle écrivait : Je pleure parce qu’on est vendredi, jour 
de la communion, et que j’en suis privée], ni envers toi, pour qui me recevoir est la vie de ton âme 1945, 270a / Jésus m’a 
ordonné de ne plus écrire les directions intimes qu’il adresse à mon âme, pour punir ceux qui ne savent pas reconnaître 
que c’est bien lui qui me parle, ou qui mentent en prétendant ne pas le reconnaître 1945, 283b / Tout ce que mon font 
endurer les pères servites de Marie en général, et le Père Migliorini en particulier, m’incite à penser que je me fais des 
illusions, que je suis une malade mentale et une obsédée… C’est là ma plus grande souffrance, tu le sais : la crainte de 
prêter l’oreille à des voix qui ne soient pas les tiennes ou celle de tes saints, la peur de me tromper en prenant pour ta 
parole ce qui n’est qu’une pensée personnelle. Jésus me répond  : … Et quand bien même ce serait ton cœur qui te 
suggérerait ces pensées que tu mets ensuite par écrit, c’est signe que ton cœur est rempli de Dieu… c’est signe que ta 
conversation se tient au ciel et que tu y habites avec ton âme… Avance sereinement. Tu fais aimer le Seigneur, Marie et le 
céleste peuple des saints. Cela te suffirait pour obtenir la vie éternelle ! Il y a en outre ton long amour, toujours croissant. Il 
y a ta souffrance. Il y a ton immolation… Tu ne peux te tromper parce que tu es plongée dans l’amour héroïque… Ce qui 
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est immergé ne peut être submergé par autre chose que ce qui s’y trouve déjà. N’aie pas peur. Avance et pardonne. Les 
myopes et ceux qui, à cause de leur triple sensualité, ou seulement à cause de leur orgueil, vivent au ras du sol, ont de la 
cataracte sur les pupilles de leur intelligence… J’ai si peu d’âmes qui m’aiment sans réserve comme tu le fais. Pourquoi 
voudrais-tu te retirer par peur de la voix d’hommes… qui voudraient faire taire le rossignol et voler vers le soleil comme 
la colombe mais sont irrités de ne pouvoir le faire… Tout passera, mon âme. Mais moi, je resterai toujours, et pour 
toujours. Après le Calvaire vient la Résurrection, après la Passion, l’Ascension, pour le Christ comme pour les épouses du 
Christ 1945, 300d-303d / Il me propose désormais beaucoup de leçons secrètes et très douces, mais en précisant qu’il est 
inutile que je les mette par écrit. J’obéis donc 1945, 311a / L’ouvrage livré aux hommes par l’intermédiaire du petit Jean 
n’est pas un livre canonique. Néanmoins, c’est un livre inspiré que je vous accorde pour vous aider à comprendre certains 
passages des livres canoniques, et en particulier ce que fut mon temps de Maître, enfin pour que vous me connaissiez, moi 
qui suis la Parole, par mes paroles… Je vous déclare, en vérité, que c’est un livre inspiré, car l’instrument est incapable 
d’écrire des pages qu’il ne comprend même pas si je ne les lui explique moi-même pour lui ôter toute crainte 1945, 330c / 
La raison la plus profonde du don de cet ouvrage… est que, à cette époque où le modernisme condamné par mon Vicaire 
Pie X est corrompu en diverses doctrines humaines toujours plus blâmables, l’Eglise représentée par mon Vicaire doit 
aussi combattre ceux qui nient  : l’origine surnaturelle des dogmes  ; la divinité du Christ  ; la vérité du Christ Dieu et 
Homme, réel et parfait dans la foi comme dans l’histoire transmise à son sujet  ; l’enseignement de Paul, de Jean, des 
conciles de Nicée, Ephèse et Chalcédoine, ainsi que d’autres plus récents… ma sagesse infinie puisque divine ; l’origine 
divine des dogmes, des sacrements et de l’Eglise une, sainte, catholique et apostolique  ; l’universalité et la continuité, 
jusqu’à la fin des siècles, de l’Evangile que je vous ai laissé, pour tous les hommes ; la nature de ma doctrine, parfaite dès 
le commencement, qui ne s’est pas formée à la suite de transformations successives mais a été livrée telle quelle 1945, 
340d / Eux, mes pauvres apôtres, n’avaient pas encore reçu l’Esprit Saint, celui qui éclaire toute vérité. Vous, en revanche, 
vous l’avez reçu. Sa lumière ne suffit-elle pas à vous éclairer le Christ qui se trouve dans ces pages ? Je suis le Verbe 
éternel, le Verbe plein de sagesse qui accomplit une nouvelle œuvre d’amour et de salut par pitié pour tous ceux, trop 
nombreux, qui meurent d’inanition spirituelle… Je vous le demande : pourquoi m’obliger à vous dicter ces mots ? Est-ce 
que ce son ceux que je voudrais vous dire  ? Ne me faites pas souffrir. La douleur que me causent ceux que je veux 
considérer comme mes amis est la douleur qui me fait le plus mal 1945, 351b / Je t’ai donné le livre vivant et la 
connaissance parfaite de moi-même et de mon époque… les immuables vérités de ma vie, de celle de ma Mère, et des 
premiers chrétiens 1945, 382c / Leur manie de procéder à certains examens ne sert qu’à documenter leur manque de foi… 
qu’à documenter leur orgueil qui discute, mesure et voudrait mettre des limites à ma puissance. Or j’aveugle les insolents 
1945, 438c Il y a encore et toujours des personnes irrespectueuses du mystère de Dieu en moi, qui tentent frauduleusement 
de nuire à l’Œuvre et au porte-parole pour pouvoir dire  : Nous avions raison 1945, 439c / Je viens donc à son secours, 
moi, Jésus, ou l’ange gardien du porte-parole… Il s’ensuit – et je vous ordonne de le croire – que l’Œuvre rapporte 
exactement ma pensée, mes actes, mes manifestations, ainsi que les paroles et actes de ma Mère, des Douze et de tous 
ceux qui m’entouraient et nous entouraient tous. Acceptez l’Œuvre en toute tranquillité tel que je vous l’ai fait donner. Elle 
est juste, et elle est surnaturelle 1945, 442a,c / Si le démon n’essaie pas de corrompre les paroles de l’Œuvre en y crachant 
son venin, c’est aussi qu’il est conscient que ce serait un travail inutile, puisque je veille et protège ma Parole comme mon 
instrument. En outre, j’ai fixé au Destructeur des limites que le Maudit ne peut franchir 1945, 443b / Je le répète : telle 
qu’elle vous a été livrée, l’Œuvre rapporte la vérité exacte et complète de mon enseignement 1945, 444c / Non. Mon 
œuvre n’a pas péri bien que les hommes aient parfaitement servi l’intention de Satan de la faire disparaître. Je te l’assure : 
elle n’a pas péri. Elle ne le peut pas. Ma Mère et moi veillons sur elle. Ceux qui l’ont mal protégée et mal jugée périront, 
mais mon œuvre ne périt pas1945, 485d Intérêts, morgue, défiance, calomnie, mensonge, voilà ce qui s’agite dans les 
cœurs des uns et des autres sous l’habit noir qui les revêt… Rappelle-toi ! C’était en mars 1947, et je te disais : "Le prêtre 
qui met la main dans ton assiette et mange le pain que je t’ai donné – ma Parole – lève le talon contre toi et établit quelque 
chose d’inique dans son cœur, en pensant : Après cela, elle ne se relèvera pas" 1945, 486b Publier l’Œuvre est une bonne 
chose, car les âmes y trouveront une vie nouvelle. Mais obéir à Dieu, à la justice, se montrer humble, prudent, respectueux 
du Corps mystique est mieux… En vérité si la hâte actuelle de publier était motivée par une seule raison – le zèle de 
donner une nourriture aux âmes –, leur désobéissance serait partiellement absoute par l’infinie miséricorde divine. Mais 
cette hâte recèle beaucoup d’impuretés tout humaines, beaucoup  ! 1945, 486e / A cause de leur incrédulité, tu ne peux 
fournir l’autre miracle des explications des épîtres pauliniennes, que moi seul puis rendre claires, en pleine vérité et 
conformité à la pensée de Paul 1945, 488a / Tu leur as donné ce signe, s’ils savent le voir… c’est ton respect de l’Eglise, 
qui constitue une preuve certaine que je suis ton Maître ; en effet, si c’était un esprit trompeur qui t’instruisait, tes actes 
auraient été différents car, en vérité, les Ténèbres ne peuvent enseigner le respect de la Lumière, et le démon ne serait plus 
le démon s’il enseignait le bien aux âmes. Et en voici un autre  : mes paroles d’il y a longtemps se sont vérifiées, alors 
qu’elles t’étaient incompréhensibles… Dieu seul prédit la vérité, Satan toujours le mensonge… Dieu ne trompe pas, mais 
il instruit ses bien-aimés pour les préparer à supporter l’amertume de la déception… Et encore ce signe : tu sais concilier 
charité et justice, sans haïr, en pardonnant même, mais sans céder jusque sous le poids d’insultes ou d’accusations… 
Enfin, celui-ci : tu as su résister à toutes les tentations 1945, 501a / Par ce moyen, j’ai cherché à en guérir d’autres de leur 
rationalisme qui stérilise dans leur esprit les vertus infuses, les dons du Saint-Esprit et la grâce d’état, si grande ; mais ils 
firent de ma lumière un objet d’analyse, il l’examinèrent, non à la lumière des flammes de l’amour, mais au moyen du 
rayon pâle et froid de leur science humaine ; ils élevèrent leur science en rempart contre ma Sagesse qui voulait pénétrer 
en eux pour les revivifier, et d’un moyen de salut, ils firent un mal 1945, 504d / Jésus dit : Quand j’entends cette phrase 
hypocrite et absurde  : "Si c’est l’œuvre de Dieu, il s’en occupera et la fera triompher" qui est un défi à la charité, à la 
sagesse, à la justice ainsi qu’un écran pour cacher leur volonté contraire… je voudrais dans un sursaut de sainte colère 
descendre sur terre et réitérer le geste par lequel j’ai débarrassé le Temple de ses changeurs, voleurs et marchands. C’est ce 
que je devrais faire. Mais je suis la Miséricorde, et je le resterai aussi longtemps que l’homme sera sur la terre. J’attends 
leur conversion aussi longtemps qu’il leur reste un souffle… Par ton intermédiaire, j’ai donné toutes les preuves. Il n’y a 
en toi aucun péché de rébellion, de simulation ou d’orgueil. Tu es une victime docile de leur volonté. Parce qu’ils sont 
"l’Eglise", tu défends toi-même leur volonté contre ceux qui voudraient la piétiner. En raison de ta crucifixion, il est 
certain que tu ne peux scruter les livres des docteurs. En raison de ton niveau culturel, il et certain que tu ne peux écrire 
ces pages. Que demandent-ils d’autre, si cela ne leur suffit pas pour reconnaître : "Oui. L’Esprit de Dieu est bien présent 
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ici" ? Il ne s’y trouve aucune erreur dogmatique ; en vérité il n’y en a pas dans l’Œuvre 1945, 527e Ils feraient bien 
de méditer la page de l’Evangile où, en tant que Maître des maîtres, Sagesse, Parole de Vérité incarnées, je déclare que les 
péchés contre l’Esprit Saint ne seront pas pardonnés. Or, en vérité, cette Œuvre est celle de l’Esprit de l’Esprit de Dieu, de 
l’amour du Père et du Fils, de l’Esprit qui connaît toute vérité et vient la révéler aux hommes pris dans le tourbillon 
actuel… afin qu’ils puissent se défendre contre les doctrines infernales 1945, 529b Qu’ils disent la vérité : Jésus ne peut 
triompher grâce à l’Œuvre parce que les hommes ne le veulent pas 1945, 529d Quelle douleur ! Quelle souffrance !... me 
voir incompris au point de m’entendre dire  : "C’est à lui de s’en occuper  !" … Ne pensent-ils pas qu’ils offensent la 
charité à mon égard en insinuant que Dieu devrait, pour les convaincre, accomplir des œuvres extraordinaires en vue de 
faire triompher celles qui sont déjà extraordinaires ?... Encore une fois, je suis venu "chez moi et ne fus ni accueilli ni 
reconnu", et encore une fois "Jérusalem tue ses prophètes entre le temple et l’autel"… Depuis la création des anges et de 
l’homme, combien d’œuvres parfaites de Dieu furent méprisées ou gaspillées par les hommes  ! Si elles n’ont pas 
triomphé, serait-ce parce qu’elles ne venaient pas de Dieu ? Au contraire, c’est précisément parce qu’elles venaient de 
Dieu qu’elles furent foulées aux pieds 1945, 529e / Ils veulent se décharger sur Dieu… en prétendant  : "C’est à Dieu 
d’agir". Or cela les assimile à ceux qui… s’écriaient : "Si tu es le Fils de Dieu, descends de ta croix, et sauve-toi, pour 
qu’on puisse croire que tu es vraiment le Roi d’Israël, le Messie." Les hommes ont tous assez d’intelligence pour juger. 
Les hommes de Dieu, ses serviteurs et ministres – les prêtres – ont en outre l’aide de leurs études ainsi que les secours 
surnaturels appropriés à leur mission pour juger encore mieux. Comment donc peuvent-ils imiter leurs prédécesseurs de 
l’Antiquité en tentant Dieu ? Qu’ils agissent, car c’est à eux de le faire, avec sainteté et justice. Je les bénirai. Mais s’ils ne 
font rien et ne me servent pas… je garderai à leur égard le silence de condamnation dont j’ai fait preuve devant les chefs 
des prêtres et les scribes 1945, 542d 

OPPRESSION  : Tu remarques que je ne dis pas  : ce sont des possessions, ni même des obsessions. Je dis que ce sont des 
oppressions. Le lion infernal a profité d’un moment de faiblesse spirituelle, de distraction, pour abattre la proie en la 
tenant opprimée sous sa ténèbre… Elle pourra bien être affaiblie par le choc pendant quelque temps, mais ce ne sera que 
pour mieux se reprendre et ressusciter en se libérant du poids qui l’opprimait (Azarias 202d) / Opprimés parce que, à 
cause d’une erreur initiale, ils se sont mis sur le sentier du lion… enserrés dans un filet qui ne pourra se rompre que 
lorsqu’ils feront marche arrière en disant humblement : Je me suis trompé (Azarias 203a) / Jésus dit à M.R. : …Une chose 
est d’être tourmenté, une autre de vouloir l’être. La première est un malheur qui ne va pas au-delà du parcours sur terre, 
et qui cesse fréquemment avant. La seconde est un péché en tant que "connivence avec la volonté de Satan". Ton fils n’est 
pas concerné par ce péché. Quand il délire, ce n’est pas lui qui parle. Un phonographe est-il responsable du son qui sort du 
haut-parleur ? Non, n’est-ce pas ? Eh bien, de la même manière ton fils n’est pas ce que "l’autre" lui fait dire. Je n’entends 
même pas ses mots, car je traite le Maudit par le silence des lèvres et des oreilles… Il est fréquent que Satan se cache dans 
les maladies pour torturer et inciter à maudire le Seigneur 1945, 134c 

ORAISON (Voir aussi Heure saint, Prière) : Les savants savent ce qu’est Dieu, mais ils ne veulent pas faire descendre ce savoir du 
cerveau jusqu’à leur cœur et à leur esprit… Ce ne sont que des mots et non des flèches d’amour lancées vers le ciel 
(Azarias 137e) / La véritable oraison, c’est une action qui unit les battements d’amour de la créature aux battements 
d’amour de son Dieu (Azarias 138a) / Quoi que vous fassiez, sachez gardez l’esprit fixé en moi… Tout est oraison pour 
celui qui sait demeurer en Dieu… Quand l’âme a réussi à atteindre cette science amoureuse qui consiste à savoir rester 
toujours fixée en Dieu avec ses facultés, elle produit des actes d’amour continus. Elle m’aime même dans le sommeil 
physique… Pendant que le corps se repose, l’âme continue d’aimer… Oh ! saintes unions de l’âme avec son Dieu… cercle 
de feu qui entoure Dieu et la créature 1943, 381b-e / L’oraison est un vol d’aigle. La dévotion est le tremblement tâtonnant 
d’un moustique en vol 1944, 365d  

ORGUEIL (voir aussi Eglise, Eglises séparées, Humilité, Obéissance, Satan, Vanité) : Le cœur de l’homme, appelé par le prophète 
le "méchant", est un mélange d’orgueil, de violence et de révolte. La triple luxure est en lui, comme un trône où siège le 
Malin 1943, 191e (A l’aube 19b) / L’orgueil, la mauvaise plante qui étouffe la foi (Azarias 82d) / Dieu se communique 
souvent par des dons extraordinaires, mais il est rare qu’il persévère car il est mis en fuite par l’orgueil… Chez le fils de la 
Ténèbre, en Judas, le don du miracle avait déclenché la perte de l’apôtre (Azarias 97d) / L’orgueil détruit tout (Azarias 
117a) / L’orgueil est l’impureté de l’esprit / (Azarias 276c) / Le désir démesuré et concupiscent des biens surnaturels est 
plus répandu que l’on ne croit… L’orgueilleuse concupiscence d’être semblable à Dieu… est la concupiscence même de 
Lucifer (Azarias 350e)… Au temps de Jésus, ils auraient fait partie des troupes des pharisiens. A présent, ils sont dans les 
troupes que l’on peut appeler "les désordonnés de la religion" (Azarias 351e) / Chaque puissant d’Israël était un veau d’or 
qui s’idolâtrait lui-même et prétendait à l’idolâtrie des foules LERo 105b / L’orgueil, qui n’est que dureté de cœur et 
fumée qui empêche de voir la vérité LERo 279c / L’orgueil engendre le doute, tant sur les vérités que sur les devoirs… Le 
doute engendre la tiédeur dans la foi, ensuite l’incrédulité, ensuite la perte de la crainte de Dieu, ensuite la conviction que 
Dieu est tellement bon qu’il ne peut en aucun cas être sévère… Dieu est bon, oui. Mais sot, non LERo 282ab / Je sens… 
que si l’orgueil s’emparait de moi, tout serait fini… L’orgueil tue toute les vertus, à commencer par la charité… 
L’orgueilleux, m’explique Jésus, ne traite pas avec un saint respect le bon Père de cieux, n’a pas d’instinct viscéral de 
miséricorde pour ses frères et sœurs, se croit supérieur aux faiblesses de la chair et aux règles de la Loi. Il pèche donc sans 
cesse, et par le même péché qui causa la ruine de Lucifer d’abord, d’Adam et de sa progéniture ensuite. Mais par-dessus 
tout il tue la charité. Il détruit donc l’union avec Dieu 1943, 136d / Le monde… est mû par deux moteurs : l’orgueil et le 
péché. Comment ma Parole peut-elle entrer dans ce mécanisme aride ? 1943, 168d / Le cœur de l’être humain, que le 
prophète appelle impie, est un mélange d’orgueil, de violence, de révolte. La triple luxure est en lui… Son roi est l’Esprit 
du Mal 1943, 191e / Je n’aime pas les avares et je déteste les orgueilleux 1943, 289c / Dieu n’est pas là où est l’orgueil 
1943, 358e / L’orgueil du cœur, l’éternel péché de l’être humain… toujours fatal quand le don de Dieu ne descend pas 
dans un cœur filial sincère, respectueux et aimant du Père. Le don fermente, mêlant son bien au mal qui est en vous, et il 
produit un amalgame de destruction. Vous détruisez en premier la grâce en vous, puis la bienveillance de Dieu à votre 
égard et enfin le fruit de cette bienveillance 1943, 402d / L’orgueil, c’est le poison, un des trois poisons de Lucifer… Dans 
son orgueil [l’être humain] ne mesure pas la différence entre lui et Dieu et il le traite d’égal à égal 1943, 405a / L’humain 
est porté à compliquer les choses parce que, dans son tenace et indestructible orgueil, il est toujours séduit par l’idée de 
retoucher même l’œuvre de Dieu 1943, 523e / La semence de Satan produit d’abord l’orgueil comme premier épi… Il 
ajoute ensuite le second épi de la sensualité, et en troisième lieu celui de la puissance tant du pouvoir que de l’argent. Mais 
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le premier est toujours l’orgueil, qui germe de lèvres qui ont à peine oublié la douceur du lait maternel 1944, 537e / Quel 
nom devrions-nous donner à ceux qui ne sont grands qu’en orgueil et qu’on appelle hommes  ? Pourrais-je leur dire  : 
"Regardez" ? Non, ils ne verraient pas. Ils ne croiraient pas même si, par quelque miracle de puissance, je les faisais voir. 
Ils ont mâché le pain et le fruit de l’orgueil et de la science humaine. Elle les rend fous… Le mot "homme" devrait 
signifier : "enfant de Dieu, fait à l’image et à la ressemblance du Père en ce qui concerne les pensées, les affections, les 
actes, les impulsions, les désirs." Voilà ce que sont des enfants. A l’opposé, "homme" veut dire actuellement "l’animal le 
plus orgueilleux, le plus vide, le plus cruel, le plus léger, le plus contraire à Dieu". Il se croit tout, mais il n’est rien. Et cela 
parce qu’il n’est plus "enfant de Dieu", mais seulement "homme". Où est l’âme de l’homme ?... Adam s’est perdu pour 
avoir voulu connaître, et connaître pour devenir "dieu" 1944, 590d-591b / Il est sincère, mais il n’est pas ferme. Il y a trop 
d’orgueil en lui. Or l’orgueil est le terrain sur lequel Satan pose le pied pour reprendre son œuvre en un cœur qui lui a à 
peine échappé. Judas, comme beaucoup d’autres avec lui, a eu de sincères désirs de bien et retours au bien. Mais ensuite il 
a cédé aux assauts du mal qui semblait près de mourir en lui, et il les a flattés. Le Mal s’est alors senti le plus fort, et il a 
repris vie et ardeur. La possession démoniaque est la plus récidivante des maladies et elle ne meurt vraiment que chez une 
personne humble. Or il est difficile à un possédé d’être humble. L’orgueil est la première graine semée par Satan 1944, 
612b / Les hommes sont si pécheurs et si pétris d’orgueil – même sans le vouloir, en y répugnant au contraire – qu’ils 
s’arrogent le droit d’attribuer à Dieu des actions qui, en réalité, sont voulues par eux seuls et non par Dieu… Quand 
finiront-ils par comprendre et croire fermement que Dieu est Bonté, Patience, Justice, Amour, jusque dans les moindres 
choses ? 1944, 624d / En ce qui concerne les donneurs de leçons, que d’Eliphaz, que de Bildad, que de Çophar il y a sur la 
terre ! Comme ils savent faire la grosse voix aux pauvres Job !... Te souviens-tu de mon parent Zacharie quand, en habit de 
docteur, il décrète qu’il est bon que Jésus grandisse à Bethléem et appuie sa thèse sur la perspective de l’éduquer lui-
même  ? / J’ai dit aussi  : Que le Père [Migliorini] soit très vigilant à l’orgueil et au mensonge. C’est un signe très 
révélateur 1945, 208e / Là où il y a orgueil et simulation, tout concourt à les accroître 1945, 216b / Que chacun reste là où 
je l’ai mis, qu’il n’aille pas chercher un endroit où "il sera mieux". C’est encore l’orgueil qui s’infiltre, sous le 
déguisement mensonger de bonté et de zèle. Et obéissance, obéissance, obéissance  ! 1945, 216c / Cet orgueil toujours 
renaissant d’être "juifs" porta les apôtres eux-mêmes, alors qu’ils étaient directement instruits par la parole et par 
l’exemple du Maître, à entraver les relations avec les païens. L’exemple de Pierre envers le centurion Corneille devrait 
montrer à chacun comment l’orgueil peut ralentir la conquête des âmes ou les empêcher de venir à la Vie. Il a fallu que 
Dieu intervienne par un miracle pour convaincre l’apôtre que "Dieu ne fait pas acception des personnes mais qu’en toute 
nation celui qui le craint et pratique la justice lui est agréable." 1945, 596c 

PADRE PIO  : Je rêve, au cours d’un bref sommeil à l’aube, que je suis en train de me promener à Viareggio avec Marta et de 
rencontrer en chemin Padre Pio… En me regardant il me dit, comme en se parlant à lui-même : "C’est bien amer ! S’être 
fait à l’idée du retour et avoir un tel retard !" …Il dit cela par deux fois, puis disparaît 1944, 617d 

PAGANISME : Le paganisme, doctrine de matérialité et de plaisirs effrénés LERO, 130a 
PAIX : La salutation qui te plaît tant, la mienne : "Que la paix soit avec toi", tu dois l’employer comme unique salutation à l’égard 

de tous. Même s’il devait s’agir de mon Vicaire… Et si jamais il t’arrivait de devoir entrer dans une maison, dis : "La paix 
soit dans cette maison." Il n’existe pas de salutation plus large, plus douce, plus sainte et qui fasse davantage mémoire de 
moi, que celle-ci 1944, 600b 

PAOLA : Fille de Giuseppe Belfanti, le cousin de la mère de Maria 1944, note 3 / Il y a une personne qui m’est et qui t’est très 
chère et qui vit auprès de toi ; elle doit te donner… la mesure de l’écho rencontré dans les âmes par mes paroles et mes 
œuvres de miséricorde dont tu es le moyen de divulgation. Tu vois comme cette créature s’élève jour après jour vers la 
lumière, comme une terre qui émerge du fond de la mer et s’élève lentement vers le soleil pour devenir ensuite un mont 
lumineux et fleuri… Il en est ainsi pour beaucoup de gens. Sois donc bien heureuse de voir et infatigable pour décrire. Tu 
me fais aimer et tu pousses à me désirer 1944, 576a 

PARABOLES : C’est cela votre habit de noces, l’habit dont Jésus a parlé dans la parabole du festin des noces royales. Malheur à 
celui qui ne file pas et ne tisse pas son habit pendant la journée terrestre LERo 178b (voir 177d-178b à Bonne volonté) / 
Parabole des invités à la noce 1943, 109c et son explication 110 / Le riche Epulon : voir à Rationalisme / Maria, écris une 
fois de plus l’explication de la parabole du semeur. Je vais te la dicter pour une catégorie spéciale de personnes dont 
l’erreur m’attriste. Erreur d’imprudence chez les uns, erreur d’orgueil chez les autres, erreur de révolte chez d’autres 
encore et de scandale dans une autre catégorie 1943, 451d 

PARADIS, CIEL  : La vierge Agnès dit  : …Tu ne peux imaginer ce qu’est le paradis, même si tu en as eu un bref aperçu. Tu 
mourrais si tu le connaissais avec toute sa joie, car c’est une béatitude que la chair ne peut supporter sans en mourir. Dieu 
t’en donne un avant-goût pour t’encourager dans l’épreuve. Il en a fait de même pour nous quand nous avons souffert pour 
lui 1944, 88e / Viens, petite sœur. Je veux te faire entendre l’harmonie des sphères célestes, l’harmonie de la lumière, 
puisque le paradis est Lumière. C’est de la gloire de la Trinité qu’elle jaillit et se répand, pour envahir le paradis tout 
entier. Nous vivons dans et de la Lumière. Elle est notre joie, notre nourriture, notre voix. Le paradis chante, et ses paroles 
sont paroles de lumière. Il est la Lumière. Cette lumière qui étincelle forme des accords solennels, graves, puissants, doux 
où l’on retrouve des trilles d’enfants, des soupirs de vierges, des baisers d’amoureux, des hosannas d’adultes et la gloire de 
séraphins. Ces chants n’ont rien à voir avec ceux de la pauvre terre, où même les choses les plus spirituelles doivent se 
revêtir de formes humaines. Il y a ici une harmonie de splendeurs qui produisent un son. Ce sont des arpèges de notes 
lumineuses qui montent descendent selon la variation des splendeurs, ils sont éternels et cependant toujours nouveaux, car 
rien ne se charge de vieillesse dans cet éternel présent 1944, 207b / Des anges, des anges, encore des anges : lumière et 
harmonie… autour de la lumière encore plus pure et resplendissante de la bienheureuse Mère de Dieu… J’entrevois le 
bienheureux sourire de Marie, le doux regard, humble, chaste et si plein d’amour de ses yeux tournés vers le bas, vers la 
pauvre terre et la pauvre Maria que je suis 1944, 484b / J’ai vu les azurs resplendissants des prairies du paradis ; même si 
elle restait seule, cette vision des contrées célestes inondées de lumière, cette lumière du paradis qu’aucune comparaison 
ne peut rendre, porte déjà à la béatitude… J’ai l’impression que mon âme est agenouillée… Mais je me prosterne en âme, 
car je sens que je suis en présence de ce qui est infiniment supérieur à l’homme et qu’il faut vénérer même s’il s’agit 
simplement de lumière et d’azurs infinis 1945, 120e / Azarias s’annonce par l’un de ces chants angéliques très doux et 
ineffables qui restent dans mon âme comme les choses les plus célestes que j’aie jamais appréciées. La beauté, les effets 
de la lumière et des chants du paradis sont indescriptibles… J’écoute ce chant, cette pure mélodie… d’une douceur qui 
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vous porte à la béatitude… et je comprends plus de choses à ce moment que pendant des mois de méditation 
personnelle… Ce chant me fait comprendre ce qu’est l’eucharistie pour les cieux, pour ceux qui y habitent. Ce chant 
m’éclaire sur l’ardent désir des anges d’obtenir ce Pain 1945, 267d 

PARDON : La force qui obtient le pardon de Dieu à un pécheur, c’est le pardon de l’offensé lui-même (Azarias 203e) / Seules les 
cicatrices de la douleur resteront, telles des pierres précieuses qui resplendiront au ciel (Azarias 204c) / Oui, celui que ne 
pardonne pas n’aime pas, et qui n’aime pas chasse Dieu et accueille Satan. C’est une vérité peu méditée, mais très exacte 
(Azarias 268c) / Oh ! ceux qui pardonnent ! Ils sont ma copie la plus ressemblante 1943, 104c / Le psalmiste demande : 
"Quand jugeras-tu mes persécuteurs ?" Lui, il pouvait le dire. Je n’étais pas encore venu apporter le pardon et l’amour. 
Mais toi, tu ne le peux pas. Tu ne dois même pas le désirer. J’ai dit en effet : Si quelqu’un te gifle sur la joue droite, tends-
lui aussi l’autre. Aimez vos ennemis 1944, 448c / Ne juge pas. Au cours des siècles, bien des créatures ont été déclarées 
possédées alors qu’elles étaient saintes, et vice-versa… Tu avais besoin d’arriver à pardonner pour mériter de m’avoir 
pour Maître de la façon dont tu m’as aujourd’hui. Juge, à partir de là, quel est le mérite du pardon 1944, 592b / Je suis la 
Miséricorde. Je suis l’Amour. Je suis le Pardon. Je suis la Compassion. J’ai défendu la femme adultère non parce que son 
péché me paraissait léger, mais parce que ses accusateurs n’étaient pas eux-mêmes sans péché. Or l’on ne peut condamner 
quand on n’est pas innocent. C’est cela que je vous ai enseigné par cet acte… Pardonner, c’est laisser le temps de se 
racheter 1945, 246c C’est seulement quand "tout est accompli", autrement dit à la fin de leur vie terrestre, qui est une 
chaîne de miséricordes continuelles de la part de Dieu, une constante protection de l’esprit angélique en lutte contre 
l’esprit infernal, c’est alors que la justice succède à la miséricorde… Employez mes moyens pour sauver les pécheurs  : 
prière, souffrance et amour. Et n’allez pas vous plaindre de moi ni juger mes jugements, qui sont tous justes, ni mes actes 
qui sont tous saints et que vous ne pouvez comprendre, étant donné les limites de vos sens et de vos affections 1945, 
247a / Père, pardonne-leur… Personne ne meurt sans avoir quelque chose à pardonner à l’un ou l’autre de ses semblables, 
en bien des domaines et pour une foule de raisons… Eh bien, l’heure est venue de pardonner pour être pardonné. 
Pardonnez complètement, en laissant tomber non seulement la rancœur, non seulement le souvenir, mais aussi la 
conviction que le motif de votre indignation était juste. C’est l’heure de la mort. Le temps, le monde, les affaires, les 
affections prennent fin, se réduisent à rien. Il n’y a plus qu’une seule vérité : Dieu… Et puisqu’il est bien difficile, trop 
difficile pour l’homme de parvenir à la perfection de l’amour et du pardon, qui consiste à ne même plus prétendre  : 
"Pourtant, c’est moi qui avais raison", la tâche de pardonner à notre place revient au Père. Il faut lui remettre votre pardon, 
à lui qui n’est pas homme, qui est parfait, qui et bon, qui est Père, afin qu’il le purifie par son feu et l’accorde, une fois 
devenu parfait, à ceux qui ont besoin d’être pardonnés. Pardonnez aux vivants comme aux morts. Oui, même aux morts 
qui ont été cause de souffrance. Leur mort a effacé en grande partie le ressentiment causé par les offenses, parfois même 
complètement. Mais leur souvenir demeure. Ils ont fait souffrir, et on se rappelle qu’ils ont fait souffrir. Ce souvenir limite 
toujours notre pardon… Il faut effacer jusqu’à ce souvenir qui restreint notre pardon 1945, 273d / Du haut de la croix, 
j’aurais pu foudroyer les coupables. Les éclairs striaient le ciel et j’aurais fort bien pu les diriger sur la foule assemblée qui 
m’insultait. J’aurais encore pu me venger de quelque autre manière. J’étais toujours Dieu. Mais je n’ai jamais été autant 
Dieu qu’en utilisant le pardon pour unique vengeance… Maria, pardonne. Ceux qui te font souffrir ne savent pas ce qu’ils 
font. Ils ne le savent pas. Pardonne, pour devenir fille du Très-Haut, mon reflet, ma sœur 1945, 407e / 

PARENTS, PERE, MERE  : Trop souvent, les pères et mères ne réfléchissent pas au fait qu’ils deviennent les dépositaires et 
gardiens d’un prodige de Dieu Créateur. Trop souvent les parents ne pensent pas que, dans cette chaire engendrée par la 
chair et le sang humains, il y a une âme créée par Dieu… Chaque enfant est un talent que le Seigneur a confié à un de ses 
serviteurs 1943, 149b / Par rapport à la vie éternelle, les pères et mères qui pèchent envers leurs enfants ont besoin de leur 
aide et de leur pardon pour que leur peine soit allégée 1943, 149d / Oh ! sublime dignité du père et de la mère ! Saint 
épiscopat… qui consacre un nouveau serviteur à Dieu avec le chrême d’un amour conjugal, le lave avec les pleurs de la 
mère, l’habille avec le travail du père… En vérité je vous dis que les parents sont inférieurs à Dieu de bien peu 1943, 396a 
La vie des parents est sacrifice comme celle des prêtres et des maîtres convaincus de leur mission. Toutes trois sont des 
catégories de ‘formateurs’ de ce qui ne meurt pas, l’esprit ou la psychè, si vous préférez 1943, 396e / Souvent les enfants 
représentent l’échec spirituel des parents. On voit à travers les enfants ce que valaient les parents 1943, 397c 

PAROLE de Dieu : Voir Ecritures 
PAROUSIE : voir Jugement dernier 
PASSION de Jésus : Voir Jésus Sauveur 
PATIENCE : patience et obéissance sont deux grandes vertus. La patience apporte la paix, l’amitié avec Dieu, le respect de Dieu, 

l’amour du prochain, la bonne santé spirituelle et physique ainsi que les bénédictions du ciel. L’impatient est inquiet. Dieu 
n’est pas dans l’inquiétude, il ne se fait sentir que dans la paix du cœur. Même un cœur affligé peut être en paix. Il y a paix 
quand il y a résignation. Mais un cœur qui s’endurcit contre la volonté éternelle et devant les blessures des réalités 
ordinaires ne connaît toujours qu’effort, souffrance, inquiétude… L’impatient est orgueilleux. Il se croit plus juste que 
Dieu et que celui qui le corrige, et veut agir tout seul 1944, 581b,d / C’est maintenant l’heure de la patience, cette belle 
vertu qui, entre autres joyaux spirituels, comprend tant de charité, tant de force, d’humilité, de tempérance 1945, 516a 

PAUL (voir aussi Apôtres, Gamaliel – où Paul est aussi appelé Saul –, Persécutions)  : Parmi les serviteurs de Dieu, aucun n’est 
resté sans connaître… cette écharde dont Paul fait mention, lui qui a été ravi au troisième Ciel… mais n’a pas pour autant 
été dispensé des sollicitations de la chair et des assauts de "l’ange de Satan". Jaloux de la sainteté de Paul, cet ange s’est 
acharné à la tourmenter dans sa chair. Eh bien, l’Apôtre… ne se plaint pas de ces assauts et de ces stimulations… Ayant 
l’esprit du Christ en lui, il comprend la raison surnaturelle d’amour et de justice qui consent à ce que ces assauts et ces 
tentations aient lieu après la grandeur des révélations. Il accepte la réponse de Dieu et proclame : "Par conséquent, je me 
glorifierai de mon infirmité afin que le pouvoir du Christ demeure en moi". Cela vous permet de voir de quelle façon un 
homme, en qui sont présentes les deux natures, nature charnelle et nature spirituelle, loi charnelle et loi spirituelle, peut 
vivre selon l’esprit… La Grâce et la bonne volonté contribuent à tenir l’ordre entre la partie charnelle et la partie 
spirituelle, toujours opposées l’une à l’autre. Mais ce qui établit un être humain dans la loi de l’esprit… c’est l’inhabitation 
du Christ en lui… qui est Vie, qui est Vigne mystique LERo 213d-214a / Paul… vrai disciple et apôtre du Christ dont il a 
accepté tout l’enseignement, surtout celui de la charité, qui était en contraste si flagrant avec son tempérament ardent et 
dur, mais qu’il a pratiqué et prêché avec héroïsme. Il s’est lui-même plié, brisant sont propre moi à un point tel que cette 
lutte entre sa nature et sa volonté est devenue pour lui un martyre. Un martyre intime, non moins douloureux que s’il avait 
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été sanglant LERo 266a / Quand la Lumière m’a jeté à terre, en se faisant connaître, j’ai abandonné l’erreur pour suivre la 
Lumière. En ce qui vous concerne, la Lumière s’est fait connaître à vous à travers vingt siècles de prodiges, que même le 
plus féroce négateur et le plus obstiné ne sauraient nier. Pourquoi voulez-vous donc rester dans l’erreur, alors que vous 
avez la chance d’avoir le témoignage de vingt siècles de manifestations divines  ? 1944, 49c / Bonté divine  ! Quel 
ouragan ! Je ne suis pas surprise que, par la véhémence de ses paroles, il ait confondu les Athéniens eux-mêmes, pourtant 
habitués à leurs orateurs ! Si Jean est un soupir de vent parfumé du ciel, Paul est un cyclone chargé de tous les éléments 
capables de faire plier les génies les plus arrogants 1944, 50b / Dans un second temps, j’ai vu un jeune homme venir 
devant le pharisien, un Hébreu à coup sûr, aux caractéristiques nettes, et même un Hébreu laid. Il est courtaud, trapu, je 
dirais presque un peu rachitique, les jambes très courtes et grosses, un peu écartées… Il a un vêtement court comme 
quelqu’un qui s’apprête à partir en voyage, aux dires de mon conseiller intérieur. Son vêtement est grisâtre. Il a des bras 
courts eux aussi et musclés, un cou court et gros qui soutient une tête assez grosse, brune, aux cheveux courts et rêches, 
aux oreilles plutôt proéminentes ; ses lèvres sont charnues, son nez fortement camus, ses pommettes hautes et saillantes, 
son front bombé et haut, et ses yeux ! tout sauf doux. Plutôt bovins, au regard dur, irrité. Et pourtant ces yeux, noirs sous 
des sourcils broussailleux et ébouriffés, sont des yeux superbes. Ils font réfléchir 1944, 502a / Les bourreaux jettent une 
dernière pluie de pierres sur le mort… Puis ils se rhabillent et s’en vont. Ils retournent au Temple et les plus exaltés, ivres 
d’une zèle satanique, se présentent au grand-prêtre afin d’avoir carte blanche pour persécuter. Saul est le plus ardent. Dès 
qu’il a obtenu la lettre d’autorisation – un parchemin portant le sceau du Temple en rouge – il sort. Il ne perd pas de temps. 
Il se prépare au voyage et à la persécution. Le sang d’Etienne lui a fait l’effet du rouge sur un taureau ou du vin sur un 
alcoolique. Il l’a rendu furieux. Il est plus laid que jamais. Que l’Apôtre m’excuse, mais il me faut dire ce que je vois 
1944, 505d / La fulguration du chemin de Damas fut nécessaire à l’arrogant, lui qu’aucun autre moyen n’aurait pu 
conquérir à la Lumière 1944, 511c / Paul de Tarse écrit… [suit une longue citation de He 2, 9-18] 1945, 354a / Quelle 
meilleure compagnie, quelle compagnie plus paisible peux-tu avoir, pour te conduire au Royaume de la Vie et en franchir 
le seuil, que mes leçons [allusion aux dictées des Leçons sur l’épître aux Romains] tirées des épîtres de celui qui a prêché 
le Christ même après sa mort par le triple jaillissement des trois fontaines, à l’endroit où une source est maintenant 
apparue miraculeusement par la miséricorde de Marie, puisqu’elle est la clé de la miséricorde divine ? [En note : Allusion 
au martyre de saint Paul, qui fut décapité à Rome en 67 et dont la tête, en rebondissant trois fois, fit faillir trois sources. 
C’est à ce même endroit, appelé précisément Tre-Fontane, que Marie apparut en 1947 (v p. 456d, 457d, 458b, 461b-e, 
470c)] 1945, 472b 

PECHE (voir aussi Catastrophes) : Ne vous découragez pas. Il me suffit que vous ne vouliez pas pécher. Il me suffit que vous ne 
désespériez pas après le péché. La première chose m’offense en tant que Dieu. La deuxième m’offense en tant que votre 
Sauveur. Il ne faut jamais douter de votre Sauveur. Jamais. A celui qui croit en la puissance du Sauveur sont réservés tous 
les pardons. C’est moi, la Vérité, qui vous le dis 1943, 358b / Observez bien ce grand enseignement. Très fréquemment, 
l’aiguillon du péché entre par le biais de la gloutonnerie. Dans un corps nourri avec avidité, les autres appétits apparaissent 
également… car les vapeurs de l’excès de nourriture éveillent la sensualité, excitent l’orgueil et, par suite, incitent 
l’homme à devenir avide d’argent, puisque la possession de la femme et du pouvoir exige beaucoup d’argent. Ce 
bouillonnement des passions fait mourir la foi, si bien que l’âme se détache de Dieu et se prépare à adorer la première 
idole venue. Shadrak, Meshak et Abed Négo avaient vécu chastement même en ce qui concerne la gourmandise. Ils furent 
fidèles à Dieu 1944,120c / Je répète ce que j’ai dit des milliers de fois : les grands coupables existent parce que la masse 
est plus ou moins coupable des mêmes péchés que les grands 1944, 263a / C’est l’heure du pouvoir des Ténèbres. Les 
hommes l’ont voulue de leur plein gré. Le règne du Mal est déjà instauré. Quoi que je fasse, ce serait annihilé par la 
volonté de l’homme. Tout bien serait détruit par le Mal. J’assiste, impuissant, à cette course vers la mort spirituelle de 
toute l’humanité. Aucun don de ma part, aucun bienfait, aucun rappel, aucun châtiment ne pourrait entraver ce naufrage 
spontané en Satan de l’humanité, sauvée par moi. Telle un taureau en furie, l’humanité démolit tout, raison, morale et 
foi, et va s’écraser contre ce qui la tue. La main profanatrice de l’homme se lève pour accomplir un nouveau crime qui ne 
mérite aucun pardon. Le Père ne veut pas pardonner. Il vous laisse périr comme vous l’avez voulu. L’unique chose que je 
puisse faire et que je fais – par pitié pour les saints, rares comme fleurs au désert, qui prient encore, prient vraiment, et ne 
font pas preuve d’habitude et d’hypocrisie – c’est de retenir la colère du Père. Car le Père, las des crimes d’une génération 
pour laquelle mon Sang a été répandu inutilement, veut à tout prix exercer sa Justice contre vous… Maria, je sais que je te 
blesse et que je t’accable… Tu es victime… Je te demande de rester sur la croix pour moi. Sauver le monde a été mon 
rêve, sauver les âmes, ma joie. Le monde est perdu pour Dieu, mais les âmes peuvent encore être sauvées 1944, 
263b-264a  

PECHE ORIGINEL (voir aussi Adam, Ame, Baptême, Eucharistie, Mal, Mort, Obéissance, Satan) : A quel orgueil fatal l’homme 
serait-il parvenu si, à l’aube de son existence, il n’avait pas connu l’humiliation par une faute doublement heureuse 
et propice  ! Heureuse faute qui a obtenu le Christ, heureuse pour avoir mortifié l’homme avant que des siècles 
d’immunité ne le rendent orgueilleux comme Lucifer… Cette chute de l’humanité est providentielle  !... Providence de 
Dieu que cette chute de l’humanité à l’aube de son jour… Trop souvent l’homme maudit stérilement le premier péché, il 
blasphème contre Dieu en l’accusant d’être un imprudent Seigneur qui a soumis l’homme à une tentation plus forte que 
lui. Mais que serait-il advenu si l’homme, au lieu de céder à la tentation qui l’induisait à croire qu’en mangeant le fruit 
défendu il serait devenu semblable à Dieu, en était arrivé, sans aucun tentateur, à se croire lui-même dieu parce que sans 
péché, parce que sans douleur, parce que sans mort ? Il n’y aurait alors pas eu de rédemption parce que l’homme aurait été 
un nouveau Lucifer… Ce ne serait alors pas seulement un homme et une femme, mais tous, qui auraient péché par cette 
hérésie sacrilège et la race humaine aurait péri tout entière dans un châtiment infernal. Le Créateur aima la plus belle 
créature de sa création, celle en qui l’âme bourgeonnait de lumières célestes. Il l’a voulue dans une condition qui 
permette encore de la sauver. Eh quoi  ! L’homme peut-il douter que Dieu puisse empêcher Satan d’entrer dans 
l’Eden ? Non. Ne croyez pas cela. Mais croyez que l’acte de Dieu fut bon comme chacun de ses actes, et que la raison de 
son acte infiniment bon fut l’incarnation du Verbe pour le salut de l’homme (Azarias 182b-183b) / Les conséquences du 
PO ont été réparées par le Christ pour ce qui est de la Grâce. Mais la faiblesse de la blessure qui a été infligée à 
votre perfection originelle demeure. Cette faiblesse consiste en la présence en vous de mauvais appétits, ou 
penchants… toujours prêts à se révolter en vous et à accabler votre personne. Ils sont présents même chez les saints 
LERo 145b / Par Adam, l’Humanité a hérité du Péché et de ses conséquences. Par Jésus, Fils de Dieu et de Marie, 
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l’Humanité hérite à nouveau la Grâce et ses conséquences. Cette Grâce ne supprime pas, il est vrai, les conséquences 
terrestres de la faute originelle – car la douleur, la mort vous attristent et les appétits de la chair persistent en vous, 
et vous dérangent, vous font peur, vous gardent dans la lutte – mais elle vous aide puissamment à supporter vos 
présentes douleurs, dans l’espoir du Ciel à venir LERo 150e-151a / Le point qui provoque la rébellion de plusieurs, qui 
s’exclament  : "Où est la justice dans tout cela ? Le Rédempteur ne pouvait-il pas nous remettre la perfection dans son 
ensemble  ?" Il était juste qu’il en fût ainsi. Tout ce que Dieu fait est juste. L’homme n’a pas été blessé lors d’un 
affrontement avec Dieu… L’homme s’est blessé par lui-même, consciemment et volontairement… Adam s’est 
amputé lui-même, et par lui-même de la Grâce, de la vie surnaturelle, de l’innocence, de l’intégrité, de l’immunité, 
de l’immortalité et de la science. Comme chef de file de toute la famille humaine, il a transmis sa pénible hérédité à toute 
sa descendance LERo 151bd / Pas même le Sacrifice de l’Homme-Dieu n’a effacé les cicatrices des grandes blessures que 
l’homme s’est infligées volontairement. Surtout la cicatrice de la triple concupiscence, laquelle est toujours prête à 
s’ouvrir et à s’infecter à nouveau si l’esprit ne veille pas pour tenir sous contrôle les passions mauvaises LERo 152b / Si le 
châtiment a été grand, sans toutefois être injuste, la Miséricorde a été encore plus grande, infiniment plus grande 
que le châtiment. En plus de vous rendre les dons, dont Adam vous avait fraudés, de vous les rendre au prix de sa 
Douleur, de son Sang et de sa Mort sur la croix, cette Miséricorde se donne elle-même à vous dans la Sainte 
Eucharistie… Elle vous donne sa douce Loi d’amour, son exemple, son Humanité, sa Divinité, son Esprit Saint… 
Même si ces dons n’effacent pas vos mauvais penchants, ils vous transmettent néanmoins la force de les contrôler, 
de sorte que pour vous ces penchants qui sont un mal deviennent un bien. C’est-à-dire héroïsme, moyen de victoire, 
couronne et habit de gloire. Comme pour Paul, la vie de chacun de vous est une lutte intérieure entre la chair et 
l’esprit, entre le désir du Bien et l’action pas toujours parfaitement bonne… Que l’exemple de Paul vous serve de 
guide et vous soutienne LERo 158c-159a / Grand est l’héritage du mal qui vous habite, c’est vrai. Le mal qui se cache 
pour vous nuire dans les circonstances de la vie est encore plus grand, c’est vrai aussi. Très grand est le mal qui porte le 
nom de Satan, principe de tout Mal, monstre dévorant et insatiable, haine éternelle vivante et inlassable du Créateur et de 
ses créatures. Mais il y en a Un seul qui est l’infini : Dieu. Or l’homme divinisé garde en lui la Grâce, c’est-à-dire Dieu. 
Dieu Charité, Intelligence, Sainteté, Force, Puissance, Sagesse, Vie, Beauté, Vérité, Bonté, Pureté. En Dieu il y a tout cela 
au niveau de la plus haute et infinie perfection. Dieu est tout LERo 170d / Si l’ordre n’eût pas été volontairement brisé par 
les créatures à qui Dieu avait donné l’existence et un lieu pour vivre dans la joie et les délices, l’Eden serait Eden pour 
tous les descendants de l’Homme-Adam, et l’Enfer n’existerait pas LERo 207a / Jamais plus la perfection initiale, 
l’amour, l’harmonie et l’ordre ne purent renaître après que l’ange et les deux créatures innocentes eurent choisi le Mal 
plutôt que le Bien suprême. Pas même le sacrifice d’un Dieu, qui s’est fait homme pour racheter le genre humain, n’a 
rétabli l’état d’ordre primordial, l’harmonie, l’amour et la perfection. La Grâce répare, mais la blessure reste. La 
Grâce vient au secours, mais les penchants mauvais demeurent en place. Si la faute originelle n’avait pas eu lieu, il 
aurait été doux et facile pour les humains d’atteindre le Royaume de Dieu, mais maintenant ils doivent "se faire 
violence" pour atteindre ce Royaume. Violence sainte contre violence démoniaque. Car à partir du moment où le 
Péché a été commis, le Bien et le Mal marchent côte à côte, et les deux se font la guerre autant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur de l’homme. Dieu appelle. Satan lui aussi appelle… Dieu offre ses dons. Satan offre les siens… Il s’en 
prend aux deux parties de l’homme. Il flatte et excite la chair en même temps qu’il tente de séduire l’esprit LERo 
208d-209c Personne n’échappe à ces conséquences douloureuses du désordre d’un ange et à ceux de vos Premiers Parents. 
Pas même le Fils de l’Homme 209d Non plus la Vierge Marie 210a / Personne n’a été exempté des conséquences de la 
Faute originelle, qui a violé à jamais l’ordre établi par Dieu, en altérant l’harmonie qui existait entre les créatures et le 
Créateur, et en souillant l’amour. Au début l’amour était saint. Après la Faute, il a été contaminé par de faux amours, c’est-
à-dire par la fermentation des passions charnelles facilement désordonnées qui poussent dans l’imperfection et dans la 
mort spirituelle l’âme humaine, créée pour la gloire LERo 210b / Si les signes de la Faute originelle sont ineffaçables, si la 
souffrance et la mort demeurent… ce n’est pas pour cela que le Ciel est fermé… Parmi les nombreux dons laissés à 
l’homme après la Faute ou restaurés après la Rédemption, l’homme a reçu de Dieu l’intelligence, la conscience, la Loi 
LERo 210d / Pour que les actions de l’homme aient du mérite, Dieu lui a aussi donné, avec la conscience, une volonté 
libre / Le PO et les péchés de la triple concupiscence ne détruisent pas tout ce que Dieu a mis dans l’homme : toutes les 
tendances bonnes de la partie incorporelle (esprit et intelligence). La raison que seulement la démence totale peut annuler, 
est toujours capable d’ouvrir la voie à la vérité et à la justice. Elle peut toujours éclairer l’esprit des hommes pour qu’ils 
puissent faire bon usage de leur libre volonté LERo 279a / Dieu… vous avait créés en vous donnant un royaume… dont la 
souffrance était bannie… Dieu avait établi une seule nécessité, celle de l’amour… Puis vint la faute… La faute a 
bouleversé, aux racines de l’être humain, cet ensemble parfait de chair et d’esprit 1943, 315a,b,c-316a Et voilà que, de la 
graine de la faute, naquit une plante, une plante aux fruits amers et aux branches piquantes : la douleur 316c Je suis venu 
sanctifier la douleur, subissant la Douleur pour vous et fondant vos douleurs relatives à ma douleur infinie, donnant ainsi 
mérite à la douleur 316d / Vainqueurs des sens qui s’agitent en vous à cause de l’hérédité du péché et de l’instigation de 
Satan 1943, 476e / Si vous saviez interroger votre âme, elle vous dirait que… Dieu avait interdit la connaissance du Bien 
et du Mal parce qu’il avait déjà prodigué le Bien à ses créatures ; quant aux Mal, il ne voulait pas qu’ils le connaissent, car 
c’est un fruit doux au palais mais, une fois passé dans le sang avec son jus, il suscite une fièvre qui tue et produit une soif 
ardente, de telle sorte que plus l’on boit ce jus trompeur, plus l’on a soif 1944, 203c Dieu avait dit à l’Homme et à la 
Femme : ‘’Connaissez toutes les lois et tous les mystères de la création. Mais n’essayez pas de m’usurper le droit 
d’être le Créateur de l’homme. Mon amour, qui circulera en vous, suffira à propager la race humaine, sans 
convoitise des sens, mais par simple frémissement de charité il suscitera les nouveaux Adam de la lignée. Je vous 
donne tout. Je me réserve uniquement ce mystère de la formation de l’homme.’’ Satan a voulu enlever à l’homme 
cette virginité intellectuelle… Oh  ! Si Eve avait appelé Dieu  !... Mais Eve ne va pas vers le Père… C’est toute seule 
qu’elle a commencé le péché. Elle le porta à son terme avec son compagnon. Voilà pourquoi il pèse une plus lourde 
condamnation sur la femme. C’est par son intermédiaire que l’homme est devenu rebelle à Dieu et qu’il a connu la luxure 
et la mort 1944, 204ad / "Notre Père, que ta volonté soit faite". L’âme qui vient d’être créée le dit. Ensuite, s’il est vrai que 
la faute originelle lui inocule la volonté opposée de Lucifer, ce rebelle, c’est aussi une vérité de foi que le sacrement du 
baptême vous restaure dans la pureté de votre commencement au ciel, que l’Esprit Saint vous confirme et que l’eucharistie 
vous fortifie 1944, 333e / En ce qui concerne la péché originel (dictées de 1944, 201-206 et de MV 1, 102-112), Jésus dit : 
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La leçon sapientielle est si claire et exhaustive, à même d’instruire les ignorants et de convaincre ceux qui… ne se 
satisfont plus de fables, qu’il n’y a pas le moindre iota à ajouter ou à supprimer. Seul un aveuglement volontaire peut ne 
pas reconnaître la sage vérité contenue dans cette dictée… S’ils sont humbles, il en comprendront la vérité 1945, 339a / 
N’est-ce pas la porte – celle de l’impureté, de la luxure – qui permet bien souvent à Satan d’entrer dans les cœurs ? N’est-
ce pas son moyen préféré et son arme favorite pour obtenir d’y entrer et de le corrompre ? Quel autre moyen a-t-il pris au 
commencement des jours de l’homme pour défigurer la plante sans tare de l’humanité ? Comment a-t-il réussi à corrompre 
l’innocence de vos deux premiers ancêtres ? Si l’acte d’Eve s’était limité à l’imprudence de s’approcher de l’arbre interdit 
et même d’écouter le Serpent, mais sans lui obéir ni céder à ses insinuations, le péché serait-il apparu ? La condamnation 
serait-elle tombée  ? Non. Au contraire, en repoussant les séductions de Satan, vos premiers ancêtres auraient imité les 
bons anges vraiment tentés par Lucifer lors de sa rébellion, et ils auraient obtenu un accroissement de grâce… Eve et 
Adam n’auraient pas été punis pour leur imprudence, si elle avait été déjà expiée par leur résistance à la tentation… Mais 
Eve et Adam n’ont pas repoussé la tentation. La luxure de l’esprit – autrement dit l’orgueil –, du cœur – autrement dit la 
désobéissance –, accueillies dans leur âme jusqu’alors intacte la corrompirent en éveillant en eux des fièvres impures que 
Satan aiguisa jusqu’au délire et au délit 1945, 360a Eve, douée d’une science proportionnelle à son état – notez bien ceci, 
car c’est une circonstance aggravante de sa faute – et par conséquent consciente de la valeur de la prudence, s’approche de 
l’arbre interdit. Première erreur, bien que légère… Arrivée là, elle entre en conversation avec l’Inconnu. Le phénomène 
d’un animal parlant ne lui met pas la puce à l’oreille, alors que les autres avaient beau avoir une voix, ils ne s’exprimaient 
pas de façon compréhensible pour l’homme. Deuxième erreur. Voici la troisième : malgré sa surprise, elle ne prie pas Dieu 
de lui expliquer ce mystère, elle ne se rappelle pas et ne réfléchit pas même que Dieu a averti ses enfants que cet arbre 
était celui du bien et du mal, et qu’il fallait donc considérer comme imprudent d’accueillir tout ce qu’il en venait sans en 
avoir d’abord demandé à Dieu la véritable nature. Quatrième erreur : elle a cru avec une foi plus forte à l’affirmation d’un 
inconnu qu’aux conseils de son Créateur. Cinquième erreur : le désir de connaître ce que Dieu seul connaissait et de lui 
devenir semblable. La sixième consiste en l’appétit des sens qui veulent goûter, voir, palper, sentir, et enfin manger ce que 
l’inconnu lui avait suggéré de cueillir et de goûter. Septième erreur : une fois tentée, devenir tentatrice. Passer du service 
de Dieu à celui de Satan, en oubliant les paroles de Dieu pour répéter celles de Satan à son compagnon, l’entraîner à voler 
le droit de Dieu. L’ardeur du désir avait atteint son paroxysme… C’est alors que le péché fut consommé complètement par 
l’adhésion d’Adam aux flatteries de sa compagne, et ce fut la chute des deux… Chute rapide, car appesantie par la faute 
accomplie, sans compter que le poids de celle-ci s’aggravait en raison de ses conséquences : fuite loin de Dieu, excuses 
insuffisantes et exemptes de charité et de justice, et même de sincérité lors de l’aveu de l’erreur, esprit de rébellion latente 
qui empêche de demander pardon. S’ils se cachent, ce n’est pas dû à la souffrance d’être entachés par la faute ou 
d’apparaître tels aux yeux de Dieu, mais parce qu’ils sont nus, autrement dit en raison du mal qui est désormais entré en 
eux, fait tout considérer sous un jour nouveau, et les rend ignorants au point de ne plus savoir considérer que Dieu, qui les 
avait créés et leur avait fait don de toute la création, savait parfaitement qu’ils étaient nus ; il n’avait pas non plus pris soin 
de les habiller et ne s’était pas indigné de les voir nus, parce qu’il n’y avait pas lieu de recouvrir l’innocence ni de 
s’indigner à la vue d’un corps innocent. Ecoutez les réponses des deux fautifs, c’est exactement le signe d’une tentation 
non repoussée et de ses coupables conséquences… Il manque au nombre de toutes ces paroles la seule qui devrait s’y 
trouver : "Pardon, parce que j’ai péché !" Il y manque donc l’amour pour Dieu et la charité à l’égard du prochain. Adam 
accuse Eve, Eve accuse le serpent. Il y manque enfin la sincérité de la confession… Eve ment à Dieu lorsqu’elle passe 
sous silence la raison pour laquelle elle a mangé du fruit : pour devenir comme Dieu… Tous les signes de l’amitié avec le 
serpent sont évidents dans l’orgueil, la rébellion, le mensonge, la luxure, l’égoïsme 1945, 361a-362e / Pourquoi Satan a-t-
il commencé sa tentation [à l’égard de Jésus, au désert] par l’impureté ? Parce que c’est le péché le plus répandu. On le 
retrouve partout dans le monde, dans tous les milieux et malheureusement dans toutes les conditions… Ensuite parce que 
cela lui a si bien servi, la première fois, à faire entrer le mal dans le cœur de l’homme. Enfin, parce qu’il avait besoin de 
s’assurer que j’étais bien le Rédempteur 1945, 364c / L’homme demeuré innocent… aurait évolué vers une perfection 
toujours croissante, car toute sainteté, hormis la divine, est susceptible de perfection. Elle est bien haute, l’échelle qui 
conduit de la perfection relative indispensable pour posséder un jour le Royaume des cieux à la perfection qui n’est 
inférieure qu’à Dieu seul. Il te faut remarquer, mon âme, la grande différence entre la perfection qu’une âme atteint après 
s’être purifiée au purgatoire, des années ou des siècles durant, de ses imperfections non éliminées pendant son séjour sur 
terre, et celle qu’une âme atteint en un temps mortel très bref… par une volonté personnelle héroïque 1945, 383e / Des 
millénaires durant, certaines vérités ont été exposées et formulées au moyen de figures ou de symboles. Or ce n’est plus 
suffisant aujourd’hui, en ce siècle de rationalisme et de positivisme et – pourquoi ne pas le dire ? – d’incrédulité, de doute 
qui pénètrent même chez mes ministres. Ce n’est plus suffisant. La fable de la pomme, telle qu’elle est présentée, ne 
convainc pas, n’est pas acceptée et, au lieu de l’augmenter, elle affaiblit la foi en la vérité du péché originel, donc aussi la 
foi en ma venue pour racheter du péché originel, la foi en ma prédication quand j’enseignais les foules, en l’institution 
divine de l’Eglise et la vérité des sacrements, je pourrais continuer longtemps la liste de ce qui s’écroule si l’on n’accepte 
pas la quatrième vérité de foi, c'est-à-dire la faute d’Adam. La première vérité, c’est l’existence de Dieu. La seconde, la 
rébellion de Lucifer et par suite la libre transformation de l’archange en Démon, en Satan, puis l’opposition de l’esprit du 
Mal et des Ténèbres à l’esprit du Bien et de la Lumière. La troisième, la création. La quatrième, la faute d’Adam, dont la 
conséquence divine était prévue par Lucifer qui devint Satan pour ne pas m’adorer moi, Jésus Christ, le Fils de Dieu, le 
Rédempteur de l’homme, son adversaire et vainqueur. La fable de la pomme ne suffit plus aux foules contemporaines et 
surtout aux maîtres d’aujourd’hui, qui l’enseignent mal parce que leur pensée ne la reçoit plus. A l’érosion subtile et 
méthodique du rationalisme et d’autres tendances actuelles et à leur corrosion il faut opposer une version claire, sincère, 
plausible, crédible et sérieuse – comme cela convient à tout ce qui a rapport avec Dieu, ce qui est une preuve offerte par 
Dieu à ses créatures –, la seule version sincère et réelle du premier péché. Alors les maîtres croiront davantage et ils 
sauront faire mieux croire les fidèles. Ce qui était bon à l’aube de l’humanité, au crépuscule des premiers temps, est 
insuffisant – si ne n’est nocif – au soir de l’humanité, quand les esprits sont devenus adultes et éveillés par tant de choses 
1945, 434a / [Adam] s’est privé et nous a privés pour toujours de cette vie bienheureuse que Dieu voulait pour ses 
créatures et, tant que nous serons sur terre, nous devrons en subir le châtiment et transformer les malheurs venus par la 
Faute en moyen de victoire éternelle 1945, 464a / La racine du mal fait à toute l’humanité ne tire-t-elle pas son origine du 
désir de nos premiers parents de connaître et de pénétrer les domaines de Dieu ?... Le mal et la souffrance qui ont rendu 
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imparfait ce qui fut créé parfait proviennent… de ceux qui voulurent et veulent encore sortir de cette loi d’ordre donnée 
par Dieu à toute chose et à tout être vivant. Si cet ordre spirituel, moral et physique parfait avait été respecté, il aurait 
maintenu la terre dans l’état de paradis terrestre et les hommes qui l’habitent dans l’heureuse condition d’Adam et Eve 
avant la faute 1945, 547b / Quand Adam a eu son premier fils, il ne pouvait déjà plus engendrer d’enfants surnaturellement 
vivants. Conçus alors que leurs parents étaient déjà corrompus et tombés dans la triple concupiscence, ils naquirent morts 
à la vie surnaturelle. A partir d’Adam et Eve, chaque père, chaque mère procréa de cette manière. Anne et Joachim eux-
mêmes avaient procréé ainsi, même s’ils étaient tous deux des justes, d’une part parce qu’ils étaient également atteints par 
le péché originel, d’autre part parce que la conception de Marie se produisit de façon simplement humaine et commune. Il 
n’y eut rien d’extraordinaire dans la naissance de Marie, la mère prédestinée de Dieu, si ce n’est l’infusion – par un 
privilège divin particulier accordé en vue de la future mission de la Vierge – d’une âme préservée du péché originel, une 
âme unique parmi celles de tous les enfants des hommes et des femmes, une âme immaculée. En revanche, le Christ, né de 
Marie, est le premier-né d’un sein inviolé spirituellement, puisque Marie, fidèle à la grâce comme aucune femme depuis 
Eve, ne connut, je ne dis pas la plus légère faute vénielle, mais pas même la moindre turbulence capable de troubler son 
état de parfaite innocence et son équilibre parfait  ; il s’ensuit que l’intelligence, en elle, domina toujours la partie 
inférieure de son être, et son âme domina l’intelligence, comme c’était le cas en Adam et Eve jusqu’à ce qu’ils se laissent 
séduire par le Tentateur. Le Christ fut aussi le premier-né d’un sein inviolé matériellement car, étant Dieu, à la fois celui 
qui la rendit mère et celui qui en naquit, et donc doté du don propre aux esprits d’entrer et de sortir sans ouvrir de porte ou 
bouger de pierre, Dieu pénétra en elle pour prendre nature humaine et en sortit pour débuter sa mission de Sauveur sans 
léser le moindre organe ni la moindre fibre 1945, 556d Ce n’est pas du désir de deux chairs qu’il naquit, mais de la façon 
dont les enfants des hommes auraient reçu la vie s’ils s’étaient gardés vivants dans la grâce. Ce n’est pas l’appétit des 
sens, mais un amour saint pour Dieu, – à qui ils auraient consacré ceux qui naissaient en état de grâce –, un amour exempt 
de malice à l’égard de la femme qui devait guider la croissance et la multiplication commandées par Dieu : l’amour seul, 
pas corrompu par l’animalité. Une fois cet ordre violé, Dieu, pour recréer le nouvel Adam, dut le former par une femme 
immaculée et non plus avec de la boue qui, au comble de l’orgueil, avait voulu devenir semblable à Dieu, mais avec des 
éléments indispensables à la formation d’un homme nouveau, fournis uniquement par la Toute-Pure et la Tout-Humble, si 
humble que cette seule raison lui aurait mérité de devenir la Mère du Verbe 1945, 557d 

PÉCHEUR : Il y a le pécheur, qui est simplement pécheur, et il y a l’impie, c’est-à-dire celui qui porte le péché à une perfection 
démoniaque. Car, dans le mal, le démon sait atteindre la perfection 1943, 210e / Pour vous qui me faites souffrir… je 
déverse sur vous une vague d’amour afin de vous appeler à moi… Ne refusez pas cette main qui a connu la douleur d’être 
transpercée mais qui souffre bien plus d’être repoussée… Les prières des saints m’offrent l’or, et l’holocauste des 
victimes, l’encens  ; mais la myrrhe, la myrrhe si amère, c’est vous qui me la donnez en ne m’aimant pas 1944, 21ac / 
Ezéchiel dit avoir entendu le Seigneur ordonner à l’homme vêtu de lin de prendre les charbons ardents qui se trouvaient au 
milieu des chérubins et de les jeter sur la cité pour punir les coupables… L’homme croit pouvoir faire le mal impunément 
parce que Dieu le laisse faire… Non… Comme vos rayons X dont vous êtes si fiers, et même encore bien plus, l’œil de 
Dieu vous fouille, vous pénètre, vous transperce, lit en vous, vous examine tels que vous êtes réellement 1944, 106c Il ne 
faut pas mépriser le don de Dieu. Vous l’avez méprisé. Le don se change en châtiment… Les chérubins, symbole de la 
charité surnaturelle, gardent au milieu d’eux les braises de la charité. Cette action, qui semble uniquement symbolique, 
cache une vérité bien réelle 1944, 107d / Je suis la Bonté et l’Amour, mais je reçois des offenses, de la haine continuelle, 
et il me faut faire preuve de sévérité pour punir les coupables. Cela me fatigue plus que de porter la croix. Non que j’aie 
ignoré, à l’époque, que je mourais inutilement pour beaucoup. Je ne l’ignorais pas… mais celle-ci est une fatigue 
permanente de mon esprit. Les coupables fatiguent l’esprit de Dieu. Méditez là-dessus… Eh bien, mes bien-aimés, vous 
me reposez 1944, 386b / Ce n’est pas seulement la mort du pécheur qui est horrible, mais sa vie aussi. Leur aspect 
extérieur ne doit pas faire illusion. C’est un vernis, un voile mis pour cacher la vérité… Tout comme la richesse en joie 
d’un de mes saints n’est pas visible aux yeux du monde, de même ceux-ci ne voient pas le gouffre d’inquiétudes et de 
mécontentement qui habite le cœur de l’injuste 1944, 431c 

PÉNITENCE : Ils croient que la pénitence est une chose inutile, dépassée, une manie tranquille. Il n’y a que la pénitence et l’amour 
qui aient du poids aux yeux de Dieu pour arrêter les événements et en faire dévier le cours 1943, 39c / Aide-moi à vaincre 
Satan dans les cœurs. Il y a certains démons qu’on vainc par la prière et la souffrance, souviens-toi de cela… Ta pénitence 
doit allumer le feu dans les cœurs éteints 1943, 130c / Ce que Dieu exige… c’est la circoncision des cœurs, de vos 
sentiments, de vos impulsions… C’est là, mes enfants, que vous devez travailler avec le fer et le feu pour marquer dans 
votre âme le signe qui sauve, le signe de Dieu 1943, 316e-317a / La pénitence ne tue que ce qui doit être tué. Ne craignez 
pas pour votre chair… La pénitence confère lumière et agilité à l’esprit, car elle dompte la pieuvre de votre humanité 
1943, 466c,d / Si vous ne savez pas vous imposer des pénitences, acceptez celles de la vie. Elle en est pleine ! Acceptez-
les en disant : "Si cette peine vient de Dieu, que ta volonté, Seigneur, soit faite ; si elle vient d’un pauvre frère mauvais, 
Père, je te l’offre pour que tu lui pardonnes et le sauves." Agissez de la sorte, mes bien-aimés, et tout sera pur en vous. 
Vous aurez alors la pureté du cœur 1944, 477e /  

PENTECOTE (voir Esprit Saint) 
PERSECUTIONS (voir aussi Martyre de)  : La prison de Tullianum… l’une des premières [persécutions] car j’entends parler de 

Pierre et de Paul… Il y a des gens de tout âge et condition sociale… Il y a les riches aux vêtements soignés et les pauvres 
en vêtements modestes. De même, la prononciation et le style de la langue diffèrent selon que c’est la bouche instruite des 
seigneurs qui s’exprime ou celle des gens populaires… Toutefois… tous ont le même esprit animé par la charité. Ils 
s’aiment sans distinction de race et de richesse. Ils s’aiment et essaient de se venir en aide mutuellement… De temps en 
temps ils chantent… Ce sont des psaumes, je les reconnais… Le visage du pauvre enfant est tout brûlé… On dirait qu’ils 
n’ont tenu que son visage au-dessus de la flamme, car la brûlure cesse sous le menton. Plautina entrouvre sa tunique et, 
tout en parlant avec amour comme une vraie mère, elle presse son sein rond gonflé de lait et en fait couler une goutte de 
lait entre les lèvres de l’enfant qui ne peut plus sourire, mais lui caresse la main pour montrer son soulagement. Ensuite, 
après l’avoir désaltéré, elle fait tomber encore un peu de lait sur le pauvre visage pour le soigner de ce baume. C’est le 
sang d’une mère devenu nourriture, c’est l’amour d’une femme qui n’a plus d’enfant pour un enfant qui n’a plus de mère. 
Ce dernier ne gémit plus. Désaltéré, la douleur apaisée par le baume, bercé par la femme, il s’assoupit en haletant. Par sa 
pose et son expression, Plautina ressemble à une mère des douleurs. Elle regarde le pauvre petit… et des larmes lui 
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coulent sur les joues et elle rejette sa tête en arrière pour éviter qu’elles ne tombent sur les plaies du petit. Le chant 
reprend… Paix à vous, mes frères, tonne une voix qu’il me semble aussitôt avoir déjà entendue. ‘’Paul  ! Paul  ! Bénis-
nous !’’ Un grand mouvement se produit dans la foule. Seule Plautina reste immobile avec son pitoyable fardeau sur la 
poitrine. ‘’Paix à vous  !... Me voici accompagné de Diomède et de Valente pour vous porter la Vie.’’ Beaucoup 
demandent : ‘’Et le pape ? – Il vous adresse son salut et sa bénédiction. Pour l’instant il est vivant et en sécurité dans les 
catacombes. Les fossoyeurs font bonne garde. Il serait bien venu, mais… il est trop connu des gardiens. Rufus et les autres 
chrétiens ne sont pas toujours de garde. C’est pourquoi je viens, moi qui suis moins connu et citoyen romain…’’ Les bras 
en croix, Paul prie au milieu de la cave. Il est petit, pas très attirant, mais impressionnant… ‘’Ne pleure pas, Castulus… je 
vais te donner le Corps du Seigneur. Ensuite j’irai dire à ta maman que Castulus est une fleur du ciel. Que dois-je dire à ta 
maman ? – Que je suis heureux. Que j’ai trouvé une mère qui me donne son lait. Je n’ai plus mal aux yeux… Et que je 
vois le paradis, ma place et la sienne mieux que si mes yeux étaient encore vivants. Dis-lui que le feu ne fait pas mal 
quand les anges sont avec nous, et qu’elle ne doit pas avoir peur. Ni pour elle ni pour moi. Le Sauveur nous donnera la 
force’’… ‘’Je reviens de conduire au cimetière Lucina, la fille de Faustus et de Cécile. Elle n’avait pas encore quatorze 
ans, et vous savez combien elle était aimée des siens et combien sa santé était faible. Elle fut pourtant un géant face aux 
tyrans. Vous savez que, à leurs yeux, je me fais passer pour un fossoyeur afin d’être en mesure de recueillir le plus grand 
nombre de corps possible et de les déposer dans une terre sainte… Lucina fut torturée de mille manières : elle a été battue, 
suspendue, écartelée, suppliciée avec des tenailles rougies. Elle guérissait chaque fois par l’œuvre de Dieu. Elle résistait 
aussi à toutes les menaces. La dernière torture, avant le martyre, fut tournée contre son esprit. Le tyran, voyant qu’elle 
débordait d’amour pour le Christ et que cette vierge s’était unie au Seigneur notre Dieu, voulut la blesser dans son amour. 
Il la condamna donc à appartenir à un homme. Un homme, deux, dix s’approchèrent et tous périrent, frappés par la foudre 
céleste. Alors le tyran… ordonna qu’elle soit liée et suspendue de façon à rester comme assise, puis descendue 
brusquement sur un coin pointu qui lui déchira les entrailles… Jamais le lys de sa pureté n’avait fleuri avec autant de 
beauté que sous ce bain de sang et il se déversa de ses entrailles déchirées pour être recueilli par l’ange de Dieu. 
Maintenant, elle est en paix. Courage, mes frères. Hier, je l’avais nourrie du Pain céleste et c’est avec le goût de ce Pain 
qu’elle est allée à son dernier martyre. Je vais maintenant vous donner à vous aussi de ce Pain, car demain est un jour de 
fête surnaturelle pour vous. Le Cirque vous attend. Ne craignez rien. Vous verrez les fauves et les serpents sous un aspect 
céleste… les griffes des uns et les anneaux des autres vous paraîtront autant de baisers d’amour’’… Paul se prépare à 
célébrer le rite. ‘’Tu seras notre autel, dit-il à Castulus. Tu peux tenir le calice sur ta poitrine ?’’... J’assiste alors à la messe 
des martyrs, célébrée par Paul et servie par les deux prêtres qui l’accompagnent… De l’évangile à la consécration, tout est 
comme aujourd’hui. L’évangile lu est celui des béatitudes… Lorsque, après avoir rompu l’hostie, il veut se pencher sur le 
petit martyr pour lui donner la communion à lui le premier, sous la forme d’un minuscule fragment, Plautina dit : Il est 
mort. Paul s’arrête un instant puis donne à la femme le fragment destiné à l’enfant… L’un des soldats donne son manteau 
rouge  ; il y déposent le petit martyr et l’en enveloppent, puis Paul le prend dans son bras gauche comme un père qui 
transporte ailleurs son fils endormi, la tête penchée sur l’épaule paternelle. ‘’Frères, que la paix soit avec vous, et 
souvenez-vous de moi quand vous serez dans le Royaume.’’ Puis il sort en les bénissant 1944, 174c-181d / Sans mon aide, 
personne, même à l’époque, n’aurait pu rester ferme devant de tels supplices. Pourtant, les vieillards comme les enfants, 
les jeunes filles comme les mères, les époux comme les parents, tous ont su mourir comme s’ils allaient à la fête en y 
encourageant les autres. C’était vraiment une fête, une fête éternelle ! Ils mouraient, et leur mort ouvrait une brèche dans 
la digue du paganisme… Le sol de Rome est imbibé de ce sang et la ville s’élève sur le sang et les cendres de mes martyrs. 
Les quelques centaines de martyrs que vous connaissez ne sont rien à côté des dizaines de milliers encore ensevelis dans 
les entrailles de Rome, et des autres dizaines de milliers brûlés sur les bûchers des cirques et devenus cendres dispersées 
par le vent… Actuellement, ce sol du monde chrétien est en train de redevenir païen… Les vertus théologales agonisent là 
où elles ne sont pas encore mortes. Quant aux cardinales, vous n’en avez même plus souvenir… Sans foi, espérance ni 
charité, vous ne pouvez pas être forts, prudents, justes… tempérants, et n’étant pas tempérants vous préférez la chair à 
l’âme et vous tremblez pour votre chair. Néanmoins, je sais encore faire un miracle. Soyez également certains que, dans 
toute persécution, c’est par mon aide que les martyrs peuvent le devenir. Les martyrs sont ceux qui m’aiment encore. 
Ensuite, c’est moi qui porte leur amour à la perfection et fais d’eux des athlètes de la foi. Je viens au secours de celui qui 
espère et qui croit. Toujours, et en toute circonstance 1944, 182a-183a / Dans sa sottise, [le monde] ignorait que chaque 
coup asséné pour effriter l’âme [de mes martyrs] était semblable à un marteau qui les faisait pénétrer en moi et moi en eux, 
en un amour de fusion parfait. C’était au point que, dans les prisons ou les cirques, ils étaient déjà au ciel et me voyaient 
comme ils me verraient pour l’éternité bienheureuse une fois passé l’instant de la souffrance et de la mort 1944, 190e / 
Que seriez-vous devenus sans la génération sainte et bénie de mes martyrs  ! Ils vous ont retenus de vous précipiter en 
Satan bien plus tôt 1944, 191c / Un temps de persécution, l’une des plus grandes persécutions car les chrétiens sont 
torturés en masse et non pas individuellement. Le lieu est… un local qui se trouve certainement sous les gradins du cirque 
et est destiné au repos des gladiateurs, des bestiaires et de tous les employés du cirque… Une foule de chrétiens de tout 
âge s’entassent dans cette pièce spacieuse mais sombre  : la lumière y pénètre seulement par une porte ouverte sur un 
couloir qui mène certainement à l’intérieur du cirque… Il y a là des enfants de quelques années à peine, encore dans les 
bras de leur mère… aussi bien que de faibles vieillards 1945, 25a-c Un lion a bondi après s’être approché en rampant 
presque par terre, terrasse le vieillard et le saisit par l’épaule. Le vêtement et les cheveux de neige du vieil homme sont 
déjà tout rouges. C’est le signal de l’attaque des fauves 1945 28d Toutefois les chrétiens sont nombreux et, en 
comparaison, il n’y a pas suffisamment de fauves. Peut-être sont-ils déjà rassasiés. Plus que pour dévorer, ils tuent pour 
tuer. Ils jettent à terre, égorgent, éventrent, lèchent un peu puis passent ailleurs, à une autre proie. Le peuple s’inquiète car 
les chrétiens n’ont guère de réaction et les bêtes ne sont pas assez féroces… L’empereur donne un ordre et les fauves sont 
reconduits dans leurs caves. L’on fait entrer les gladiateurs pour le coup de grâce. La foule hurle le nom de ses préférés : 
"Albulus, Illyricus, Dacius, Hercule, Polyphème, Tracius  !" et d’autres encore… Albulus court vers le vieux prêtre. La 
foule crie  : "Fais-le souffrir  !..." Mais Albulus se penche vers le vieillard… Il hèle ses compagnons… Je comprends 
lorsque je vois qu’une main sénile, déjà vacillante, se lève sur le groupe de têtes serrées l’une contre l’autre, les asperge du 
sang dont elle s’est remplie comme une coupe, puis retombe. Eclaboussés par ce sang, les gladiateurs se redressent d’un 
bond et lèvent leurs dagues qui brillent dans la lumière. Ils hurlent d’une voix forte  : "Ave, César empereur  ! Les 
triomphateurs te saluent." Puis, avec la rapidité de l’éclair, ils s’élancent vers la construction au centre du cirque, sautent 
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dessus, renversent les idoles et les piétinent 1945, 29a-e César, un homme laid, obèse, cynique, couronné de fleurs et vêtu 
de pourpre, se lève au milieu du cercle de ses patriciens, tous en vêtement blanc… La foule se tait, dans l’attente de ce 
qu’il va dire. César… les laisse tous dans l’attente pendant quelques minutes, puis baisse le pouce et dit : "Qu’ils soient 
mis à mort par leurs compagnons !" Les gladiateurs non convertis, qui pendant ce temps ont égorgé les chrétiens à demi-
morts aussi méthodiquement qu’un boucher saigne les agneaux, se retournent et avec la même froideur et précision 
automatiques, ils ouvrent la gorge de leurs compagnons à l’endroit de la veine jugulaire. Telle une brassée d’épis… les dix 
nouveaux chrétiens, aspergés du sang du prêtre martyr, font de leur propre sang un vêtement de pourpre éternelle et 
tombent le sourire aux lèvres, les yeux tournés vers le ciel où se lève leur jour bienheureux 1945, 30a 

PERSEVERANCE : Celui qui tiendra jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé (Mt 10,22) et encore : Ne perdez pas votre assurance, elle 
obtient une grande récompense. C’est d’endurance, en effet, que vous avez besoin pour accomplir la volonté de Dieu (He 
10, 35)… Il faut persévérer jusqu’à la fin, en dépit des railleries, des coups, des pressions ou des peines. Le prix attribué 
aux persévérants, c’est moi. Penses-y, Maria... En comparaison, que te sembleront, à ce moment-là, les épines qui te 
transpercent actuellement et te font souffrir  ? Une broutille, et même plus que cela  : une joie. Tu les regarderas avec 
amour, tu les embrasseras avec reconnaissance, car c’est précisément grâce à elles que tu me possèderas plus fortement 
1944, 77c 

PIERRE (voir aussi Apôtres, Pétronille) : Jésus me montre une réunion de chrétiens aux tout premiers temps après la Pentecôte… 
De nombreux disciples accompagnent maintenant les Douze. Ils se trouvent au Cénacle… La grande table n’est plus 
contre le mur de l’escalier mais contre celui qui est en face, de sorte que ceux qui ne peuvent entrer puissent voir ce qui 
s’y passe en s’entassant dans le couloir d’entrée. Jésus me fait observer que c’est la première église du monde entier. Il y a 
des hommes et des femmes de tout âge. Dans un groupe de femmes, près de la table mais dans un coin, se tient Marie 
entourée de Marie-Madeleine, de Marthe, de Véronique, de Marie femme de Cléophas et de Salomé, la maîtresse de 
maison… Parmi les hommes je reconnais Nicodème, Lazare, Joseph d’Arimathie et, me semble-t-il, Longinus… Pierre 
parle pour instruire l’assemblée. Il raconte encore une fois la dernière Cène. Je précise "encore", car il le dit lui-même : 
« Je vous parle encore une fois de cette Cène pendant laquelle, avant d’être immolé par les hommes, Jésus de Nazareth, 
comme on l’appelait, Jésus Christ, Fils de Dieu et notre Sauveur – comme il faut le dire et le croire de tout notre cœur et 
de tout notre esprit puisque notre salut réside en cette foi – s’immola de sa propre volonté et par excès d’amour, en se 
donnant aux hommes en nourriture et boisson par ces mots : Faites ceci en mémoire de moi. Et c’est ce que nous faisons. 
Mais, ô hommes, vous devez croire ce que nous, ses témoins, nous croyons : que son Corps et son Sang – ce Corps et ce 
Sang qui appartiennent à un Dieu, Fils du Dieu très-haut, et qui ont été crucifiés et répandus pour nous – se trouvent en ce 
pain et ce vin, offerts et bénits, comme il l’a fait, en souvenir de lui et pour obéir à son commandement. Croyez et 
bénissez le Seigneur qui nous laisse ce signe éternel de pardon, à nous qui l’avons crucifié. Croyez, et bénissez le Seigneur 
qui permet à ceux qui ne l’ont pas connu quand il était le Nazaréen de le connaître maintenant qu’il est le Verbe incarné 
retourné auprès du Père. Venez et prenez. Ecoutez les paroles qu’il vous dit : Celui qui mange ma Chair et boit mon Sang 
aura la vie éternelle… » Pierre est plein de majesté quand il parle. Il n’a plus rien du pêcheur un peu rustre qu’il était il y a 
peu de temps encore… Il parle sur un ton mesuré, d’une voix juste et il a les gestes d’un véritable orateur. Ses yeux, qui 
ont toujours été expressifs, sont maintenant plus éloquents que jamais  : amour, foi, autorité, contrition, tout transparaît 
dans son regard, annonce et renforce ses paroles 1944, 348b-349d / Pourquoi Dieu a-t-il permis ce péché du premier 
pontife de l’Eglise du Christ ? Parce que, "quand il serait revenu, il devrait confirmer ses frères" : en d’autres termes, le 
souvenir de sa propre faiblesse, alors qu’il s’était nourri trois années durant de mon amour et de ma sagesse, devait l’aider 
à savoir juger avec une vraie justice les fautes de ses agneaux, sans l’intransigeance d’un vieil israélite ni les faiblesses 
d’un prêtre imparfait, car ils seraient toujours moins coupables que lui, pour la simple raison qu’ils ne s’étaient pas 
directement nourris de ma Parole 1945, 493b 

PIE XII : "Publiez l’œuvre telle qu’elle est. Qui la lira comprendra." L’œuvre fut publiée en quatre volumes en 1956, en italien, 
sans mention du nom de l’auteur, selon le désir de MV (site : www.mariavaltorta.org) / Comme tu es… mon vicaire sur 
terre, celui qui représente l’Agneau, et que tu as le cœur et la parole de l’Agneau, ainsi tu seras un nouveau Christ dans la 
douleur et dans le sort. Que de douleur il y a déjà dans le calice qui s’approche  !... Quelle créature est davantage ma 
créature que toi, qui es doux et juste, qui es évangélique comme mon Jean ? Comme le bien-aimé, regarde fixement le 
ciel… Reste la Lumière du monde à ma place, même si les ténèbres descendent sur toi pour t’écraser. Même en tombant, 
tiens bien haut ma croix qui est Lumière. Tu as pleuré et il ne t’a pas été utile de connaître le secret de Fatima 1943, 481a 

PONCE PILATE : Lui aussi a servi ce même but (propager la nouvelle que Jésus de Nazareth était le Fils de Dieu, Celui qui avait 
été préannoncé par les prophètes, le Messie attendu, le Sauveur et Rédempteur) dans son rapport à Tibère César sur le 
procès et la condamnation "d’un juif nommé Jésus, exécuté par volonté populaire, car accusé de vouloir subvertir la nation 
en encourageant les gens à ne pas payer les impôts à César, et qui prétendait qu’il n’y avait qu’un roi au monde, et que ce 
roi était lui, Jésus" LERo 197c 

POSSESSION (Voir aussi Maladie, Obsession, Oppressions) : Oui, il y a deux formes d’infirmités spirituelles et deux formes de 
possession spirituelle. En effet, si on dit ‘possédé’ celui qui est saisi, déchiré, écrasé, dominé par Satan, pourquoi 
n’appellerait-on pas ‘possédé’ à plus juste raison celui qui est embrassé, soulevé, modelé, dominé par Dieu ? Béatifique, 
sublime, heureuse possession  ! L’âme… n’a qu’à s’abandonner à l’Amour qui l’entoure, l’embrasse, la pénètre, la 
transporte, lui confère de nouveaux sens et des connaissances inconnues aux mortels. C’est le plongeon dans le gouffre de 
Dieu, gouffre de Lumière, de Savoir, de Charité, de toute vertu… L’âme ‘possédée’ de Dieu vient à lui ressembler à un tel 
point que même la forme extérieure et matérielle de son être subit des modifications. Dieu brille dans son regard, dans son 
sourire, à travers ses paroles et la nouvelle majesté de son expression, de sorte que celui qui l’effleure se dit  : il y a là 
quelque chose qui n’est pas de cette terre 1943, 127bd / Si les êtres savaient ce qu’est la ‘possession’ de Dieu, ils 
voudraient tous être ‘possédés’. Mais pour le savoir, il faut faire le premier pas, le premier acte de générosité, de 
renonciation, et puis persévérer dans ce premier acte. Le reste vient, car… l’âme qui s’est placée dans l’orbite de Dieu sera 
attirée par lui de n’importe quel point de l’orbite où elle se trouve 1943, 127e-128a 

PRETRE (Voir aussi Catacombes, Maria Valtorta) : Toute la terre est terre de mission. A la porte de son église… le prêtre trouve 
l’idolâtre, l’hérétique, l’incrédule, l’athée, le "mort", le germe informe qu’il faut porter au sein de l’Eglise Mère pour 
qu’elle puisse l’enfanter à Dieu (Azarias 218e) / Prêtre ! Sais-tu ce que ce mot signifie ? Cela veut dire consacré. Cela veut 
dire dédié, complètement offert à son Dieu pour lui porter les âmes. Tout doit mourir pour le prêtre, tout. Les seules 

http://www.mariavaltorta.org
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réalités qui demeurent pour le prêtre sont Dieu et les âmes. Il doit être dépouillé de tout, même de son humanité. Comme 
le Christ, le prêtre doit s’immoler pour sa mission (Azarias 220c) / Ce monde meurt moins à cause des doctrines perverses 
que suscite Satan qu’à cause des lumières chargées de l’illuminer et qui, en fait, s’éteignent (Azarias 250d) / Les devoirs 
du pasteur (A l’aube 160) / Mieux vaut un pasteur de moins qu’un pasteur qui est mort dans son esprit, ou presque… Judas 
Iscariote en est le prototype (A l’aube 177c) / Il faut que tu pries pour mes prêtres tous les jours et que tu offres une partie 
de tes souffrances à cette intention 1943, 75c / Quatre-vingt-dix pour cent des catholiques se préoccupent de tout excepté 
de la vie et de ma Foi. Alors j’interviens. J’interviens… à la place des maîtres qui préfèrent cultiver leurs intérêts matériels 
plutôt que vos intérêts spirituels et surtout les miens 1943, 311e Sais-tu qui sont les plus rétrogrades lorsqu’il s’agit 
d’accepter cette aide que j’apporte pour réparer les dommages causés par cette inanition spirituelle qui fait que vous, les 
catholiques, vous mourez ? Ce sont précisément mes prêtres. Les pauvres âmes dispersées… accueillent avec dévotion ce 
pain que je romps pour les foules égarées dans le désert… Mais pas les docteurs de ma doctrine. C’est logique d’ailleurs. 
Comme il y a vingt siècles, ma Parole qui vous caresse, pauvres âmes, est reproche pour ceux qui vous ont laissées vous 
appauvrir. Et le reproche pèse toujours, même s’il est juste. Mais aujourd’hui comme il y a vingt siècles je ne peux que 
répéter : ‘Malheur à vous, docteurs de la Loi, qui avez usurpé la clé du savoir et n’y êtes pas entrés, et avez entravé ceux 
qui y entraient’ 1943, 312ab / Purifiez les sens de l’âme avec le feu de l’amour et de la pénitence, et vous entendrez, vous 
verrez, vous goûterez, vous sentirez ma présence dans les paroles que je dis aux humbles et que je tais à vous, orgueilleux, 
car seulement celui qui a une âme d’enfant entrera dans mon Royaume 1943, 312e / Malheur, trois fois malheur à vous les 
puissants. Mais sept fois malheur à vous les prêtres… vous êtes responsables de la mort des âmes, en commençant par 
celles des puissants… que vous ne cherchez pas à contenir par un ferme ‘non licet’, mais que vous laissez libres de faire le 
mal par une déférence mensongère qui est une trahison du Christ. Je vous l’ai dit : ‘Le bon pasteur donne sa vie pour celle 
de ses brebis’. Vous vous occupez à conserver la vôtre, et les brebis, grandes et petites, se sont égarées et sont devenues la 
proie des bêtes féroces, et elles sont mortes de s’être nourries dans des pâturages malsains 1943, 415b / La simplicité, la 
charité, la chasteté, l’humilité, l’amour de la douleur sont les cinq pierres précieuses les plus importantes de la couronne 
sacerdotale. Le détachement des soucis, l’indulgence, la constance, la patience sont les pierres mineures 1943, 466e / Il y a 
trop de désagrégation causée par la science humaine qui ronge comme une carie le cœur de mes ministres, incapables 
d’appartenir à Dieu… qui absorbent l’esprit du monde… C’est la grande douleur du Christ… Trop de fidèles sans guide. 
Trop de cœurs sans amour 1943, 507c / Prêtres… vous êtes trop nombreux à n’être plus que des lampes sans huile, et les 
fidèles s’égarent car ils n’ont pas de lumière dans les ténèbres 1943, 514d / Ces âmes que je vous confie sont la part que 
j’ai acquise par ma mort. Faites en sorte qu’elles ne se perdent pas. Arrachez-les à Satan au prix de votre vie comme je les 
lui arrachai au prix de la mienne. Pour apprendre, vous n’avez qu’à m’étudier. Il n’est pas nécessaire d’être des savants. 
Soyez seulement des chercheurs de Dieu, et moi je vous illuminerai 1943, 519c / Je vois clairement la très sainte vierge 
Marie tout habillée de noir… La Madone se penche pour cueillir les fleurs… Elle ramasse celles qui sont brisées et les 
embrasse, elle écarte du pied celles qui sont pliées dans la boue, mais elle ne les cueille pas. Et elle pleure. Elle dit : "Ce 
sont des âmes sacerdotales sur lesquelles le monde et Satan se sont acharnés et s’acharnent en ces temps en particulier. 
Celles qui sont brisées sont ceux que la haine du monde a tués, les martyrs de ce siècle. Je les cueille et je les apporte au 
Ciel, car je suis la Mère du Sacerdoce… Les autres sont les prêtres qui se sont laissé plier, par intérêt humain ou par 
apathie, quand ce n’est pas par ferment d’orgueil, par les événements ou les doctrines qui les dépouillent de leur armure 
protectrice. Ils ont perdu la trempe que leur avait donnée le caractère sacerdotal… Je pleure sur la douleur des premiers et 
sur l’erreur des seconds… [Ceux-ci] ne sont que douleur qui voudrait les sauver, mais qui ne le peut pas s’ils ne pleurent 
pas d’abord sur eux-mêmes 1943, 568b-569a / Voici une page douloureuse à dicter, à écrire, à lire. Mais c’est la vérité et 
elle sera dite. Ecris. Elle est destinée aux prêtres. L’on accuse beaucoup les fidèles d’être peu fidèles et très tièdes. L’on 
accuse beaucoup les hommes de ne pas avoir de charité, ni de pureté, ni de détachement des richesses, ni d’esprit de foi. 
Mais, de même que les enfants sont, à de rares exceptions près, tels que leurs parents les forment, moins par les punitions 
que par l’exemple, de même les fidèles sont, à part les exceptions qui existent toujours, tels que les prêtres les froment, 
moins par les paroles que par l’exemple. Les églises disséminées au milieu des maisons de l’homme devraient être une 
sorte de phare et un lieu de purification. Il devrait s’en dégager une lumière douce et puissante, pénétrante et attirante 
1944, 94e-95a Vous devriez uniquement souffrir des peines provoquées par votre zèle pour votre Seigneur Dieu qui n’est 
pas assez aimé, pour les fidèles qui se perdent, pour les pécheurs qui ne se convertissent pas : ce sont celles-ci, et nulle 
autre, qui devraient être vos souffrances. Car en vous appelant je ne vous ai pas indiqué un palais, une table, une bourse, 
une famille, mais une croix, ma croix, sur laquelle je suis mort nu, sur laquelle j’ai expiré seul, sur laquelle je suis monté 
après m’être détaché, dépouillé de tout… tout cela pour dire à tous – et à vous en particulier – que les âmes sont sauvées 
par le sacrifice, par la générosité dans le sacrifice qui va jusqu’au dépouillement total et absolu des affections, du confort, 
du nécessaire, de la vie 1944, 96a La terre, corrompue par tant de choses, fermente comme un corps en décomposition qui 
contamine les âmes par sa puanteur de péché. Mais les cœurs seraient purifiés si les églises disséminées parmi les maisons 
étaient des encensoirs où un prêtre vit avec ardeur et brûle d’amour 1944, 96d Observez : ne vous semble-t-il pas lire Ez 
8 ? Première idole : la jalousie… Vous êtes jaloux les uns des autres. Vous vous offensez si un laïc vous critique… Le 
supérieur critique les inférieurs. L’inférieur critique les supérieurs. Vous êtes jaloux si l’un de vous attire l’attention… 
Seconde idole – il s’agit plutôt de nombreuses idoles – : les diverses hérésies qui remplacent en vous le culte que vous 
devriez rendre. Vous aussi, à l’instar des 70 anciens cités par Ezéchiel, vous encensez chacun votre idole préférée. Vous le 
faites dans l’obscurité, dans l’espoir que l’œil de l’homme ne vous verra pas. Mais il vous voit, et vous le scandalisez. Car 
les fidèles… ressemblent aux enfants qui paraissent ne pas observer mais ne cessent d’épier de l’œil et de l’oreille les plus 
grands qu’eux… Je vois trop de mes prêtres occupés à passer leur temps – ce temps que je leur donne pour qu’ils le 
consacrent à leur mission sacerdotale – en commerces humains susceptibles d’accroître leur bien-être… Oh ! Les prêtres 
qui se mêlent de politique  ! Ces membres actuels du sanhédrin  ! Qu’ils se rappellent cependant quel fut le destin du 
sanhédrin, précisément de la main de ceux aux pieds desquels ils avaient prosterné leur conscience et violé ma Loi… 
Troisième idole : la sensualité. Oui, il y a aussi celle-là. Je n’en dis pas davantage par respect pour mon porte-parole. Mais 
que chacun s’examine lui-même pour voir si une déesse païenne n’occupe pas la place des uniques créatures féminines 
qu’un prêtre est autorisé à se rappeler avec amour : ma Mère et la leur. Pensez que vous me touchez, que vous me recevez. 
Cela suffit… Quatrième idole  : l’adoration de l’orient. Les sectes. Oui, cela aussi… L’humanité se trouve à un grand 
carrefour. Deux routes en partent  : l’une monte vers Dieu, l’autre descend et mène à Satan. Un roc se trouve à ce 
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carrefour : c’est vous. Si vous agissez en rempart et si vous exhortez à prendre la première, Satan ne fera pas irruption et 
les âmes seront poussées vers Dieu. Mais si vous êtes les premiers à rouler sur la pente de Satan, vous entraînerez 
l’humanité vers les horreurs de l’Antéchrist, en en anticipant l’échéance 1944, 97e-99c / Soyez donc dignes du don que je 
vous fais, vous à qui je donne de goûter à la douceur de la parole de Dieu qui se répand de nouveau pour suppléer au trop 
grand silence des prêtres et à l’excès de cendres tièdes là où un feu ardent devrait brûler 1944, 217a / Si votre corps est le 
temple de l’Esprit Saint et doit donc être gardé saint et chaste, le corps du prêtre sur l’ordre de qui je descends du ciel pour 
devenir Corps et Sang et entre les mains de qui je repose comme dans un berceau, doit être plus pur que le lys. Il en va de 
même de son esprit, de son cœur, de sa langue 1944, 300d / Maria, regarde et tremble à la vue de mon visage. C’est avec 
ce visage que je leur demanderai : "Qu’avez-vous fait de mes enfants, de mes agneaux ? Où sont donc mes troupeaux ? 
Pourquoi mes brebis sont-elles devenues des boucs sauvages  ? Pourquoi ont-elles été mises en pièces par les quatre 
ennemis de l’homme : la chair, la science, le pouvoir, le démon ?... Pourquoi avez-vous frappé les meilleurs, ceux qui ont 
eu le tort à vos yeux, le tort impardonnable, d’être meilleurs que vous en matière de foi, d’espérance, de charité, de 
sacrifice, de chasteté, de détachement de tout ce qui n’est pas moi, et moi crucifié ? 1944, 325c / "Ces flagellations ont été 
comparées aux péchés de sensualité. Oui. Ces derniers aussi me font mal. Mais les prêtres idolâtres, impurs, athées sont 
des fouets lourds et crochus. Leurs coups blessent et leurs crochets lacèrent… Ils sont idolâtres en ce sens qu’ils adorent 
d’autres choses que moi. Ils se complaisent dans la science et le pouvoir. Ils se complaisent en eux-mêmes. Ils sont 
impurs, même si leur corps reste pur, car ils commettent des actes d’impureté spirituelle en aimant ce que moi, Dieu, je ne 
suis pas. Ils tiennent plus à aimer et à connaître la science humaine que moi, qui suis la Sagesse divine. Ils sont athées. Car 
ils refusent à Dieu l’attribut de Puissance. Ils nient les miracles. Le miracle revêt tant de formes !... C’est un miracle de 
multiplier la nourriture, aussi bien que de faire un porte-parole à partir de ce qui n’est rien. Eux, ils le nient. Ils voudraient 
mettre des bornes à la toute-puissance divine… Ils ont perdu l’innocence de l’esprit, celle que j’ai qualifiée de condition 
indispensable pour posséder le Royaume des cieux : ‘Si vous ne devenez semblables à des petits enfants, vous n’entrerez 
pas dans le Royaume des cieux’… Moi qui vois mon don être arraché, tourné en dérision, piétiné, puis-je ne pas en 
souffrir  ?" 1944, 608b-609a / Les fatigues de l’apostolat  ! Elles sont plus éprouvantes que celle de tout autre travail… 
Mais ce sont précisément les heures auxquelles nous prenons en charge la fatigue, le doute, la misère des gens du monde 
qui meurent de ne pas posséder ce que nous nous avons. Ce sont les heures auxquelles nous en faisons le plus… L’âme 
clouée avec son Dieu sur la croix ne sombre pas 1945, 58d / Prie aussi beaucoup, beaucoup pour les prêtres qui vont 
monter à l’autel pour la première fois… Je devrais – oui, en vérité, je le devrais ! – réitérer le geste par lequel j’ai chassé 
les profanateurs du Temple ! Je suis profondément dégoûté. Ma violette de la croix, prie pour les ministres de ton Jésus 
1945, 114e / La corruption générale, qui existait dès avant la guerre et ne cesse d’augmenter, le relâchement du clergé, la 
guerre atroce, les doctrines pernicieuses, l’orgueil des petits experts – ou qui pensent l’être –, tout cela a tellement diminué 
la foi qu’elle pourrait finir par mourir de consomption. Or – c’est pénible à dire – l’agent qui fait le plus tort à la foi, c’est 
le clergé… La société des catholiques, qui manque des plus grandes lumières – entends par là le clergé actif – reçoit des 
étoiles, grandes ou petites. Les derniers temps seront les temps de l’esprit. Ces lumières, ces voix pulluleront alors pour 
servir de guide aux cœurs droits qui marcheront à tâtons dans les brumes des matérialismes, des rationalismes, des 
sectarismes auxquels les prêtres prendront largement part… En vérité, en vérité je vous dis qu’une "petite voix" aura plus 
de pouvoir en disant des paroles venues de Dieu et malgré quelque faute de grammaire, que les actions utilitaristes et peu 
convaincues d’une trop grande partie du clergé  ! 1945, 116e / Mes jeunes prêtres  ! Mais ce sont eux, justement, qui 
doivent être nourris de surnaturel pour surmonter et neutraliser le venin du monde rationaliste qui me les abîme ! Sais-tu 
comment ma Mère nomme les jeunes prêtres ? Elle les appelle "mes petits enfants". Elle les aime infiniment, et si elle en 
voit un qui ne traîne pas sa mission comme un boulet mais la porte avec joie et vole sur les voies de la perfection, elle s’en 
réjouit comme d’une résurrection 1945, 238b / Il faut prier pour les païens et pour les prêtres d’aujourd’hui, afin que les 
païens actuels connaissent le sort heureux des païens d’alors, et que les prêtres actuels ne connaissent pas celui des prêtres 
d’alors 1945, 403b / Combien d’avertissements sur l’avenir plus ou moins proche ne se trouvent-ils pas dans les dictées… 
sur l’époque des précurseurs de l’Antéchrist, sur l’Antéchrist, sur les armes, atomiques et autres, fournies par Satan aux 
hommes pour tuer corps et âmes dans un désespoir qui en vient à maudire Dieu, ou encore sur la persécution contre 
l’Eglise et la chute du tiers des étoiles emportées par la queue du Dragon,,, les étoiles,,, les prêtres,,, hélas ! je voudrais 
oublier tant de choses ! Mais la révélation, par essence, ne s’oublie pas. Pourquoi savoir, mon Dieu ? Je préférerais ne pas 
savoir  ! 1945, 468d / Mais les fautes du clergé me torturent. Elles sont de la boue projetée sur la Tête de mon Epouse 
mystique, donc encore sur ma propre tête. Car j’en suis la Tête… Oui, les fautes du clergé me déchirent le cœur, car elles 
sont la cause d’un nombre infini de fautes de laïcs et de ruines de l’âme, elles sont le ver qui attaque dangereusement tant 
de choses saintes, et en particulier les trois plus saintes : l’Eglise, la foi et la charité. En effet, le clergé ne cesse de recevoir 
des secours spéciaux, en plus de la grâce d’état, pour lui permettre d’être saint… Console-moi, car tu es Maria et c’est la 
mission des Marie de me consoler des fautes de mes bien-aimés et des élus au service de Dieu qui ne m’aiment pas, non, 
pas de toutes leurs forces, avec leur cœur, leur âme et leur esprit, comme c’est le devoir de tous ceux qui croient au vrai 
Dieu et en particulier de ceux à qui j’ai le plus donné en faisant d’eux des ministres : c’est eux-mêmes qu’ils aiment, ainsi 
que l’argent et les honneurs. Comme Judas ! Comme Judas ! Ils perpétuent Judas 1945, 508d / L’apostolat du prêtre ne se 
borne pas à la messe quotidienne, à la confession, à l’explication de l’Evangile et de la foi à l’église. Il y a beaucoup plus à 
faire hors de l’église : aller au-devant de ses fidèles ; porter la parole de Dieu et de la morale chez ceux qui ne vont pas à 
l’église… là où un membre de la famille… manque à ses devoirs de père, de mère, d’époux, de fils, de citoyen ou de 
personne morale. Que de familles connaissent souffrances, situations pénibles, péchés ! Quel domaine d’apostolat que ces 
premiers noyaux de la société humaine où deux personnes s’aiment et vivent dans l’unité, telles de petites églises dans 
lesquelles, comme des prêtres sans ordination, ils accomplissent une tâche bien spécifique, ou plutôt deux tâches bien 
spécifiques : continuer la création en procréant, collaborant ainsi avec Dieu qui crée une âme pour toute personne procréée 
par l’homme et la femme, et engendrer de nouveaux fils adoptifs à Dieu 1945, 590d / Un incendie flambe quand il brûle et 
se consume. Pareillement, l’apôtre flambe, donc éclaire, réchauffe et embrase les autres s’il brûle lui-même et se consume. 
Mais si, par peur de se consumer, par peur d’être pris comme point de mire par les ennemis de la lumière, par peur de trop 
se fatiguer, il reste tiède, devient insipide… il n’éclaire plus, s’éteint comme un astre qui a fini de resplendir dans les cieux 
1945, 592a 
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PRIERE (voir aussi Heure sainte, Maria, Mystique, Notre Père, Oraison, Vie consacrée, Vie spirituelle) : Comme on le comprend 
depuis Abraham, Dieu est prêt à faire miséricorde envers les pécheurs s’il trouve parmi eux des justes qui prient (Azarias 
289e) / Si vous voyez qu’une prière reste sans réponse, vous pouvez croire qu’elle est viciée dans la demande qui est faite 
ou dans la foi. Si elle est viciée dans la demande, moi qui le sais, je ne vous accorde pas ce qui vous donnerait le bonheur 
d’un instant et la douleur pour le reste de votre vie terrestre, et qui parfois pourrait aussi vous donner des peines dans 
l’autre à cause du mauvais usage que vous pourriez faire de mon don. Si la prière est viciée dans la foi, je ne l’entends pas 
et ne l’écoute pas 1943, 179a / Beaucoup craignent que s’ils ne disent pas un certain nombre de prières, que s’ils 
n’accomplissent pas tel ou tel rite, Dieu ne les punisse, ou même – laissant Dieu de côté – que leurs affaires ne marchent 
pas bien… Ils n’ont pas compris ce qu’est l’amour du Père pour ses enfants et des enfants pour leur Père. Dieu existe, ils 
croient qu’il existe. Mais il est si lointain, si abstrait que c’est comme s’il n’existait pas… Ils croient que Dieu est un 
semeur de punitions 1943, 179d / Vous lui présentez des prières contaminées par trop de choses. Dépouillez-vous du triple 
habit… l’hypocrisie, la haine, la luxure… Que dirais-tu, Maria, et que ferais-tu si quelqu’un t’offrait un bouquet de fleurs 
flétries ou une assiette de fruits sales ou véreux 1943, 216cd / Dans le chœur des voix qui s’élèvent de la terre au ciel, il 
manque des voix qui remercient… C’est un grand démérite pour la lignée d’Adam 1943, 221c / Commentaire du Je vous 
salue Marie 1943, 271e-282e / Prier pour celui qui ne prie pas… Prier dans la ferveur, prier lorsque la ferveur sensible est 
tombée. Prier d’un seul mot quand… on est incapable de prier plus longtemps. Prier d’un simple soupir, d’un simple 
regard levé au ciel, prier avec les larmes… prier par nos souffrances (Autobiographie 454d) / Ce n’est pas à vous de 
juger… Il vous revient uniquement de ramener avec mes propres armes, la prière et le sacrifice et, en dernier lieu, la 
parole, les enfants prodigues à la maison du Père 1943, 330b / Souvenez-vous qu’une vraie palpitation d’amour… a pour 
moi une valeur infiniment plus grande que mille et mille prières faites avec un cœur tiède ou froid. Attirez ma miséricorde 
par votre amour. Si vous saviez combien grande et active est ma Miséricorde envers ceux qui m’aiment ! 1943, 393a / Dès 
le commencement de votre prière, la grâce du Seigneur descend toujours sur vous. Je parle de la prière sainte et non de la 
sotte demande de choses inutiles… L’Eternel qui veille sur vous n’a pas un cœur de bronze… Il se penche immédiatement 
sur vous… Et si vous n’êtes pas toujours exaucés, ne pensez pas que votre prière reste sans réponse. Pour quelque chose 
qui vous est nié par l’Intelligence qui sait tout, vous recevez d’autres dons que vous n’appréciez pas toujours tout de suite 
et dont vous n’êtes pas aussitôt reconnaissants 1943, 505e-506b / La prière est comme l’eau qui s’évapore sous les rayons 
du soleil et s’élève pour ensuite descendre nourrir la terre 1943, 559c / Parmi vous, il y a encore une minorité capable de 
m’écouter, de prier et de souffrir pour le monde. A ceux-là je dis : Priez 1943, 578d / La dernière prière des martyrs était 
pour leurs bourreaux, afin qu’ils parviennent à la Lumière. La dernière prière des saints était pour leurs oppresseurs, afin 
qu’ils parviennent à la Charité. Tu ne sais pas, tu ne le sais pas, mais je te le dis. Bien des supérieurs de couvents, qu’une 
humanité – encore vive en eux malgré leur habit signifiant le renoncement à la chair – portait à l’orgueil et donc au 
manque de charité envers leurs inférieurs, sont parvenus au repentir et ainsi à une renaissance spirituelle à l’origine d’une 
naissance au ciel, précisément grâce aux prières d’un "saint" placé sous leur autorité. Ce dernier rachetait leurs duretés et 
leurs injustices par des actes d’amour surnaturel, en priant et souffrant pour la rédemption de ce cœur pourtant si peu 
bienveillant à son égard… La lumière de ces âmes qui ont sauvé leurs persécuteurs est une lumière particulière  : elle 
provient du rayon de mon côté ouvert, de mon cœur qui a prié sur la croix pour ceux qui me crucifiaient 1944, 78ac / Dans 
ta maison, tu es la petite claustrée qui prie pour tous. Mais ta charité doit être aussi vaste que le monde. Plus encore : aussi 
vaste que toute la création, et envahir même le ciel. Mieux, commencer par lui. Prier pour louer Dieu et réparer les 
blasphèmes commis par tellement de gens. Prier pour ceux qui ne prient pas. Prier pour l’Eglise. Prier pour le sacerdoce, 
car sans lui… vous devenez de plus en plus idolâtres. Prier pour la société humaine, afin qu’elle vienne à Dieu si elle veut 
être sauvée. Prier pour la patrie, afin qu’elle obtienne paix et bien. Prier pour ceux qui souffrent, qui ont faim ou sont sans 
toit. Prier pour ceux qui doutent et sentent le désespoir s’emparer d’eux. Prier, prier, prier. En dernier lieu, prier pour toi. 
N’ayez pas peur. Même si, vous qui priez pour tous, ne priiez pas pour vous, moi je prie le Père pour vous. Soyez 
tranquilles. Les âmes qui prient à travers le monde, celles qui savent faire de leur infirmité non pas une oisiveté forcée 
mais une activité sainte, celles-là sont les petites âmes cloîtrées et, par cette somme de prières inlassables, [savent] apaiser 
le Père et réconforter l’humanité 1944, 218ac / Vous confondez l’offrande et l’autel. Vous croyez que l’offrande est plus 
grande que l’autel… Vos offrandes de prières et de sacrifices me sont très chères et ce n’est qu’au paradis que vous verrez 
comment je m’en suis servi, et tout le bien que j’ai fait grâce à elles… Cependant, quoi que vous me donniez, pensez 
toujours que ce n’est pas grâce à cela que vous obtenez ce que vous demandez, mais grâce à votre Dieu. C’est moi, 
autrement dit l’autel – puisque l’autel représente le trône de Dieu – qui vous fais grâce. C’est moi qui sanctifie votre 
offrande, et non l’offrande qui me sanctifie, moi… Par conséquent, quand vous dites dans le Notre-Père : ‘Que ta volonté 
soit faite’, vous devez penser que, jusque dans vos demandes, il vous faut accepter ma volonté de vous écouter et de vous 
accorder ce que vous demandez… Si, pour quelque raison que vous ne pouvez comprendre, je ne vous exauce pas, ce 
n’est pas une caresse que vous devez me donner mais un baiser, qui est une forme d’amour plus profonde que la caresse, 
le baiser de votre prompte, joyeuse, humble, sainte obéissance et résignation à ma volonté. L’autel est bien plus important 
que l’offrande qui y est déposée. Ne confondez donc pas [l’offrande] avec celui à qui [l’offrande] est offerte 1944, 
219d-221a / Il t’a été dit de faire à tout le moins une petite prière aride, aride en ce qui concerne ton acceptation du sacri-
fice. Non. Ce serait de l’hypocrisie inutile et tu t’empoisonnerais l’âme plus que les événements ne l’ont fait. Je veux 
encore moins que cela. Je veux seulement que tu t’abandonnes à moi. Dors sur mon sein. Tu guériras. Tais-toi. Je parlerai 
pour toi. Aime-moi. Je suis ton réconfort. Je suis la Mère. La Mère des Douleurs. De plus, tu n’es pas loin de ressembler à 
mon Jésus quand on le déposa, mort, sur mon sein 1944, 276e / N’ayez pas peur de demander. Vous pouvez tout 
demander, car Dieu peut tout donner. Demandez pour vous-mêmes et pour tous. Je vous ai appris à le faire. Demandez 
pour les présents comme pour les absents, pour ceux qui ont été, sont ou seront. Demandez pour votre journée et pour 
votre éternité, comme pour celles des gens que vous aimez. Demandez, demandez, demandez. Pour tous… Répétez avec 
moi  : "Père, pardonne-leur". Demandez la santé, la paix en famille, la paix dans le monde, la paix pour l’éternité. 
Demandez la sainteté. Oui, elle aussi 1944, 376c / La prière ! Oh, quelle bonne chose est la prière ! Dieu l’a mise dans le 
cœur de l’homme comme le besoin de respirer. N’est-ce pas, effectivement, la respiration de l’âme ?... La prière est ce qui 
maintient l’âme en vie en la gardant sans cesse devant la face de Dieu, en vêtement de fils, pour lui dire : "Me voici. Je 
sais que tu es mon Père, par conséquent je viens à toi"… Mais comme tout le reste, la prière doit être pure, pas faite pour 
un avantage humain. Sur les mille millions de prières faites chaque jour, 990 millions le sont pour demander des joies 
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humaines, de l’argent ou la santé… Seul un million de prières sont faites pour demander une aide surnaturelle qui vous 
permette d’atteindre cette perfection à laquelle vous désirez parvenir pour être agréables à Dieu, lui qui vous veut saints et 
unis à lui. Ce million de prières montent avec humilité et reconnaissance, en disant : "Père, aide-moi à me sanctifier. Ma 
faiblesse a besoin de toi pour être forte. Père, je veux t’aimer parfaitement, et je ne sais pas le faire. Apprends-le-moi, toi 
l’Amour… Merci de tout, Père 1944, 475a 

PROVIDENCE de Dieu (voir aussi Création, Reconnaissance) : Si vous pouviez voir d’un seul regard d’observation intelligente 
tout ce qui est advenu durant ces dernières années sur votre planète, vous verriez se recomposer comme en une immense 
mosaïque les fragments des merveilles opérées par Dieu, et apparaître un chef d’œuvre extrêmement  vaste, merveilleux, 
témoignant de la justice du Seigneur (Azarias 103c) / Vous pleurez, mais ne pleureriez-vous pas davantage si celui que 
vous pleurez était encore parmi les vivants ? Pour combien la mort ne fut-elle pas une miséricorde ! (Azarias 103e) Voyez 
au contraire de quelle pitié Dieu a fait preuve en certaines morts qui ont été l’expiation, le solde de la grande dette que 
celui ou celle que vous pleurez avait envers Dieu. Et même dans le cas où pas la moindre pensée de repentir n’a effleuré 
l’esprit corrompu à l’heure de la mort… cette mort aura toujours été une justice miséricordieuse parce qu’elle vous 
empêche d’avoir honte, de frissonner d’horreur, ô mères, épouses ou enfants, devant le nouvel aspect de celui que 
maintenant vous pleurez (Azarias 104b) / Afin d’enlever tout doute sur la providentielle présence de Dieu même dans les 
faits qui semblent ne pas avoir leur origine en lui… voici ces mots de l’apôtre Jacques : Tout ce que l’on peut recevoir de 
merveilleux, tout don parfait vient d’en haut. Il faut savoir voir… Voir au-delà de la matérialité des faits les justices 
surnaturelles qui s’y cachent… Observez la chrysalide enfermée dans le cocon… Voici qu’à l’heure établie par des lois 
immuables et savantes, le cocon s’ouvre et l’homme émerveillé voit que la chenille inerte, répugnante, s’est transformée 
en un papillon agile et magnifique. Dieu agit de même dans ses fidèles et en faveur de ses fidèles. Il métamorphose les 
actions humaines cruelles, brutes, répugnantes, voulues par l’égoïsme, par la haine… il les métamorphose en choses 
merveilleuses, en dons parfaits (Azarias 105b-106a) Quelle sécurité donne cette phrase : Tout don parfait… descend du 
Père des lumières (Azarias 106e) / Si Dieu tient toujours ses promesses, il n’est pas toujours prompt à agir (Azarias 
237b) / Que d’anxiété en l’homme pour sa santé et sa prospérité… Cette vie sans paix est la conséquence du matérialisme, 
qui est devenu la loi de la vie (Azarias 264d, 265a) / Vous êtes toujours entourés des ondes aimantes et prévoyantes de la 
pensée de Dieu 1943, 273c / D’avoir à vous punir, ou à vous laisser vous punir vous-mêmes par des souffrances 
provoquées par la dureté de votre cœur et la sottise de votre esprit, constitue une douleur pour votre Jésus, dont le nom est 
Sauveur et non Justicier 1943, 328b / Ne pensez pas que Dieu soit injuste dans la façon dont il distribue les biens de la 
terre et la durée de la vie. C’est ce que pensent ceux qui vivent déjà hors de Dieu. Ceux qui vivent en Dieu se font une joie 
des privations, des peines, des maladies, de la mort précoce, car ils voient en toute chose la main du Père qui les aime et 
qui ne peut que leur donner des choses bonnes et utiles, ces mêmes choses d’ailleurs qu’il m’a données à moi, son Fils 
1943, 426b / Le signe qui marqua ma naissance au monde fut la lumière. Il arrive souvent que les faits soient caractérisés 
par des phénomènes que vous expliquez comme coïncidences fortuites et qui sont en fait des présages, les appels de Dieu 
pour attirer votre attention détournée par mille choses 1943, 499c /  

PRUDENCE : Etre prudent signifie réfléchir avant de faire des choses vers lesquelles une stimulation intérieure vous pousse et qui 
peuvent même paraître bonnes. Il arrive que le démon suscite une impulsion, bonne en apparence, mais qui suscite une 
évolution future vers l’erreur… Prudence donc dans la pensée, dans l’action, dans l’utilisation du don et encore dans 
l’exécution d’une inspiration, afin qu’il ne s’en dégage pas la fumée de l’orgueil ou quelque agitation exagérée qui 
gâcherait tout (Azarias 275c,d) / La prudence surnaturelle est une grande vertu. Mais la prudence humaine n’est pas une 
vertu 1943, 85c Vous appelez prudence votre lâcheté, votre envie de vivre tranquillement, votre égoïsme, trois choses qui 
ne sont pas des vertus 1943, 85d Pierre fut le premier qui, par prudence humaine, en vint à nier me connaître à l’heure du 
danger… Vous n’avez pas le courage de Nicodème et de Joseph qui surent, à une heure terrible pour le Nazaréen et ses 
disciples, penser à moi, contre l’opposition de toute la ville de Jérusalem, et offrir leur collaboration. Toi-même parfois, tu 
restes un peu en suspens face à certaines de mes expressions que tu voudrais rendre moins tranchantes 1943, 85a-86b Il est 
vrai que je vous ai dit d’être prudents comme des serpents, mais non d’une prudence humaine 1943, 86c 

PURETE : voir Aimer, Martyre de sainte Cécile, Pénitence, Vie spirituelle 
PURGATOIRE, LIMBES (voir aussi Jugement dernier, Maria Valtorta (1945, 251), Souffrance) : Le jour viendra, ce sera lors du 

Jugement dernier, où le Purgatoire sera aboli et ses occupants passeront au Royaume de Dieu. Les Limbes, eux aussi 
disparaîtront car le Rédempteur a racheté tous les hommes qui suivent la justice pour honorer le Dieu de leur foi, et pour 
s’approcher de lui tels qu’ils le connaissent, de toutes leurs forces. Mais qu’il sera long pour eux le chemin de l’exil après 
leur vie terrestre ! Qu’il sera long aussi pour ceux qui, bien que catholiques, font le strict minimum pour garder allumée la 
flamme de leur amour, se contentant de faire à peine le nécessaire pour ne pas mourir en état de péché mortel ! Quelle 
différence entre ces derniers – sauvés plus que par leurs mérites, par les mérites infinis du Sauveur, par l’intermédiaire de 
Marie, par les trésors de la communion des Saints, les prières et les sacrifices des justes – et ceux qui auront voulu la 
gloire non par égoïsme mais par amour de Dieu LERo 165c / Je veux t’expliquer ce qu’est le Purgatoire… Les âmes 
plongées dans ces flammes ne souffrent que pour l’amour… Au moment où ils se présentent devant Dieu, ces esprits sont 
investis de la Lumière. C’est une brève béatitude anticipée qui les assure de leur salut et leur donne la connaissance de ce 
que sera leur éternité et la pleine conscience de ce qu’ils ont fait à l’âme, la frustrant d’années de bienheureuse possession 
de Dieu. Plongés ensuite dans le lieu de purgation, ils sont assaillis par les flammes expiatrices… Ces flammes sont un 
incendie d’Amour. Elles purifient en enflammant les âmes d’amour 1943, 378ac Lorsqu’une âme est au Purgatoire, elle ne 
fait qu’aimer, réfléchir, se repentir à la lumière de l’Amour… Voilà le tourment. L’âme se souvient de la vision de Dieu 
qu’elle a eue dans son jugement particulier 1943, 379d C’est l’Amour, avec la certitude d’avoir offensé l’Amour, qui est le 
tourment des âmes du Purgatoire 1943, 380a Il faut prier beaucoup pour que ces âmes, qui souffrent pour atteindre la Joie, 
atteignent rapidement l’amour parfait qui les absout et les unit à moi. Vos prières, vos intentions sont autant 
d’augmentations du feu d’amour. Elles augmentent l’ardeur. Mais – oh ! bienheureux tourments ! – les capacités d’aimer 
augmentent aussi. Elles accélèrent le processus de purgation. Elles élèvent à des niveaux toujours plus élevés les âmes 
plongées dans ce feu. Elles les mènent au seuil de la Lumière. Elles ouvrent enfin les portes de la Lumière et introduisent 
l’âme au Ciel. A chacune de ces opérations… correspond un sursaut de charité pour vous. Charité de Dieu qui vous 
remercie de pourvoir à ses enfants qui souffrent, charité des âmes souffrantes qui vous remercient de vous prodiguer pour 
les introduire dans la joie de Dieu. Vos êtres chers ne vous aiment jamais autant qu’après la mort, parce que leur amour 
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baigne désormais dans la lumière de Dieu 1943, 380cd / L’amour que vous n’avez pas su me donner sur terre, vous devrez 
me le donner au Purgatoire. Voilà pourquoi je dis que le Purgatoire n’est autre que souffrance d’amour 1943, 400b / Dans 
le saint feu du Purgatoire… le souvenir de Dieu, que vous avez vu en cet instant fugace du premier jugement, se fait de 
plus en plus brillant en vous 1943, 400e / Oh ! connaissance parfaite du parfait Amour !... Cela vaut la peine de souffrir 
toute une vie pour la posséder depuis l’heure de la mort. Crois-moi, il n’y a pas de plus grande charité que de la procurer 
par la prière à ceux que vous avez aimés sur terre et qui commencent maintenant leur purgation dans l’amour auquel tant 
et tant de fois pendant leur vie ils fermèrent les portes du cœur 1943, 401c Laisse l’Amour consumer le fil de ta vie. 
Déverse ton amour sur le Purgatoire afin d’ouvrir les portes du Ciel à ceux que tu aimes 1943, 401d / Je t’ai déjà dit que le 
purgatoire est un feu d’amour… un lieu dans lequel vous expiez vos manques d’amour pour votre Seigneur Dieu en 
pensant à lui, dont l’Essence a brillé devant vous au moment de votre jugement particulier et vous a remplis du désir de la 
posséder. Par l’amour, vous conquérez l’Amour et, en passant par des degrés croissants de charité enflammée, vous lavez 
vos vêtements jusqu’à les rendre purs et lumineux pour entrer dans le royaume de la Lumière… Le souvenir de Dieu 
entrevu lors du jugement particulier… est… pour l’âme du purgatoire un saint désir, une nostalgie déchirante mais pleine 
d’espoir, une espérance faite d’attente tranquille, de paix assurée qui atteindra la perfection quand elle sera devenue 
conquête de Dieu, mais qui donne déjà à l’âme du purgatoire une joyeuse activité purifiante, puisque chaque souffrance, 
chaque instant de souffrance l’approche de Dieu, son amour 1944, 62c / Il te faut remarquer, mon âme, la grande 
différence entre la perfection qu’une âme atteint après s’être purifiée au purgatoire – ce laboratoire miséricordieux où les 
âmes imparfaites deviennent ce que doivent être les habitants de la Cité céleste –, des années ou des siècles durant, de ses 
imperfections non éliminées pendant son séjour sur terre, et celle qu’une âme atteint en un temps mortel très bref… par 
une volonté personnelle héroïque 1945, 384a / Après si longtemps, je vois ma mère. Elle est dans les flammes du 
purgatoire. Je ne l’avais encore jamais vue dans les flammes. Je crie. Je n’arrive pas à réprimer le cri, que je justifie 
ensuite à Marta par une excuse, pour ne pas l’impressionner. Ma mère n’est plus aussi sombre, grisâtre, elle n’a plus la 
même expression dure, hostile au Tout et à tous, que quand je la voyais au cours des trois premières années après sa mort : 
malgré mes supplications, elle ne voulait pas se tourner vers Dieu,,, Elle n’est plus morne et triste, presque effrayée, 
comme je l’ai vue les années suivantes. Elle est belle, rajeunie, sereine. On dirait une épouse dans sa robe qui n’est plus 
grise, mais blanche, très blanche. A partir de l’aine, elle sort des flammes. Je m’adresse à elle. Je lui dis : "Tu es encore là, 
Maman ? J’ai pourtant beaucoup prié et fait prier pour abréger ta peine. Ce matin, pour le sixième anniversaire de ta mort, 
j’ai communié pour toi. Et tu es encore là !" Pleine de joie et d’allégresse, elle me répond : "Je suis encore ici, mais plus 
pour longtemps. Je sais que tu as prié et fait prier. Ce matin, j’ai fait un grand pas vers la paix. Je vous remercie, toi et la 
sœur qui a prié pour moi. Je vous récompenserai plus tard,,, Bientôt. J’ai bientôt fini de me purifier. J’ai déjà purifié les 
péchés de l’intelligence,,, ma tête orgueilleuse,,, puis ceux du cœur,,, mes égoïsmes,,, C’étaient les plus graves. J’expie en 
ce moment ceux de la partie inférieure de l’être. Mais c’est une bagatelle en comparaison des premiers. –  Mais quand je te 
voyais si sombre et hostile,,, quand tu ne voulais pas te tourner vers le ciel,,, – Ah, j’étais encore orgueilleuse,,, 
M’humilier  ? Je m’y refusais. Puis l’orgueil a disparu. – Et lorsque tu étais si triste  ? – J’étais encore attachée aux 
affections terrestres. Et tu sais que ce n’était pas un bon attachement,,, Mais je le comprenais déjà. C’est ce qui me rendait 
triste… Oui, c’est du passé. Et si je suis aujourd’hui comme cela, je t’en remercie. C’est grâce à toi que je le suis. Ton 
sacrifice,,, il m’a obtenu le purgatoire et dans peu de temps la paix. – En 1950 ? [Maria écrit le 4/10/1949] – Avant  ! 
Avant ! Bientôt ! – Alors il ne sera plus nécessaire de prier pour toi. – Prie de la même manière que si j’étais ici. Il y a 
tellement d’âmes oubliées, de toutes sortes, et beaucoup de mères. Il faut aimer tout le monde, penser à tout le monde. Je 
le sais maintenant. Toi, tu sais penser à tout le monde, aimer tout le monde. Je le sais aussi désormais et je comprends que 
c’est juste… – Et Papa ? Où est Papa ? – Au purgatoire. – Encore ? Il était pourtant bon. Il est mort chrétiennement, avec 
résignation. – Plus que moi. Mais il est ici. Dieu juge autrement que nous. D’une façon qui lui est propre,,, – Comment se 
fait-il que Papa se trouve encore là ? – Je suis déçue, je l’espérais au ciel depuis un bon moment… – Souffres-tu beaucoup 
de ce feu ? – Plus actuellement. Il y en a aujourd’hui un autre plus fort, qui me fait presque oublier celui-ci. Et puis,,, cet 
autre feu donne envie de souffrir. La souffrance ne fait alors plus mal… – Tu es belle maintenant, Maman. Tu es comme je 
voulais que tu sois. – C’est à toi que je dois. Ah, l’on comprend tant de choses quand on est ici ! Au fur et à mesure qu’on 
se purifie de l’orgueil et de l’égoïsme, on comprend toujours mieux. Et j’en avais tant…" J’ai voulu noter ceci. Il s’y 
trouve des enseignements. Dieu punit d’abord les fautes de l’intelligence, puis celles du cœur et en dernier lieu les 
faiblesses de la chair. Il faut prier pour les âmes du purgatoire abandonnées comme s’il s’agissait de notre propre famille ; 
le jugement de Dieu est bien différent du nôtre ; les âmes du purgatoire comprennent ce qu’elles n’avaient pas compris 
pendant leur vie parce qu’elles étaient pleines d’elles-mêmes 1945, 537c-539e / 

RATIONALISME, SCEPTICISME, INCRÉDULITÉ, SCIENCE (voir aussi Ame, Création, Œuvre, Péché originel, SATAN) : Une 
des plus grandes douleurs que j’éprouve est celle de voir que le rationalisme s’est infiltré dans les cœurs, même dans les 
cœurs qui disent m’appartenir. Il serait inutile d’informer les prêtres d’un si grand don [l’œuvre de Maria] 1943, 166c 
Croire est un signe de pureté outre que de foi. Croire est intelligence outre que foi. Celui qui croit avec intelligence et 
pureté distingue ma Voix et la reçoit. Les autres ergotent, discutent, critiquent, nient… Ils ne pensent pas que je puisse 
avoir autre chose à dire, adapté aux besoins des temps, et que je suis libre de le dire à qui je veux et comme je le veux… 
Depuis le début du siècle, le dernier de ce deuxième millénaire, mon œuvre est un miracle de charité pour tenter de sauver 
le genre humain pour la deuxième fois, en particulier les âmes sacerdotales sans lesquelles le salut de beaucoup est 
impossible. Je me substitue aux chaires vides ou qui résonnent de paroles vides de vraie vie. Mais il y en a peu qui soient 
dignes de me comprendre, peu même parmi mes ministres… Moins de science et plus de charité. Moins de livres et plus 
d’Evangile 1943, 166e-167c / Dis au Père (Migliorini) qui demande un signe pour convaincre ses confrères… que je lui 
donne la même réponse qu’au riche Epulon : S’ils n’écoutent pas Moïse et les prophètes, ils n’écouteront pas davantage un 
mort ressuscité… Ils me nient, même s’ils disent ne pas me nier  ; ils sont "savants" et ils ont étouffé la belle et sainte 
simplicité, la pure capacité de croire, sous les pierres et les briques de leur science, trop imprégnée de terre pour 
comprendre ce qui n’est pas de la terre… Mais ils ne me croiraient pas même si j’apparaissais. Ils mettraient en branle 
tous les outils de la science pour peser, énumérer, analyser les merveilles de mon apparition  ; ils déploieraient tous les 
raisonnements de leur culture, dérangeant les saints et les prophètes pour citer, de la façon qui leur convient davantage, les 
raisons pour lesquelles moi, Roi et Seigneur de la création, je ne peux apparaître. Aujourd’hui comme il y a à peu près 
vingt siècles, des simples d’esprit et des enfants me suivraient et croiraient en moi. Les simples, car ils ont le même cœur, 
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vierge de rationalisme, de méfiance, d’orgueil d’esprit, que les tout-petits. Non. Je ne trouverais dans mon Eglise personne 
capable de croire. Ou plutôt, je trouverais, dans la grande armée de mes ministres, quelques âmes qui auraient su 
conserver la plus haute virginité, celle de l’esprit. Ô sainte virginité de l’esprit ! Que tu es précieuse, que tu es chère à 
mon cœur qui a une prédilection pour toi !... Sainte virginité de l’esprit qui es lumière pour voir, son pour comprendre, 
qu’ils sont peu nombreux ceux qui savent te conserver  ! 1943, 202d-203d / Peu nombreuses sont les choses que je 
condamne sévèrement comme je le fais pour le rationalisme qui déflore, désacralise et tue la Foi… Je le condamne comme 
celui qui me tue dans les cœurs et qui a préparé et prépare des temps bien tristes pour l’Eglise et pour le monde. J’ai 
maudit d’autres choses, mais je n’en maudirai aucune comme celle-là. Le rationalisme fut la semence d’où sont sorties 
toutes les autres doctrines pernicieuses, oui toutes…. Satan n’a jamais tant régné que depuis que règne le 
rationalisme… Je serrerai sur mon cœur le malheureux qui a commis un crime humain et s’en est repenti, pourvu qu’il ait 
toujours admis que je peux tout, mais j’aurai un visage de Juge pour ceux qui, sur les bases d’une science humaine 
doctrinaire, nient le surnaturel dans les manifestations que le Père veut que je donne 1943, 203e-204b (A l’Aube 
41e-42c) / La science, lorsqu’elle est uniquement humaine, corrompt sans susciter la révolte et entraîne à leur perte 
un nombre infini d’adeptes. Combien se perdent par l’orgueil de l’esprit qui leur fait mépriser la Foi et tuer l’âme par 
l’orgueil qui sépare de Dieu !... Une science, une seule science est nécessaire. Je le répéterai mille fois : connaître Dieu et 
le servir… Je ne condamne pas la science. Je suis même heureux que l’être humain approfondisse par son amour les 
connaissances qu’il a accumulées pour pouvoir me comprendre et m’admirer toujours davantage dans mes œuvres. Je 
vous ai donné l’intelligence pour cela. Mais vous devez vous en servir pour voir Dieu dans la loi de l’astre, dans la 
formation de la fleur, dans la conception de l’être, et non vous servir de l’intelligence pour violenter la vie ou nier le 
Créateur. Rationalisme, humanisme, philosophisme, théosophisme, naturisme, classicisme, darwinisme, vous avez des 
écoles et des doctrine de tous les genres et vous faites grand cas de toutes, bien que la vérité y soit dénaturée ou 
supprimée. Il n’y a que l’école du Christianisme que vous ne voulez pas suivre ou approfondir. C’est du reste une 
résistance naturelle. En approfondissant la culture religieuse, vous seriez obligés ou de suivre la Loi, ce que vous ne 
voulez pas faire, ou de confesser ouvertement que vous voulez piétiner la Loi, et cela aussi vous ne voulez pas le faire. Par 
conséquent, vous ne voulez pas devenir savants dans la science surnaturelle 1943, 246e-247d / Moi seul sais combien la 
science humaine a besoin de sanctification, elle qui se sert de ses pouvoirs pour renier la vérité et non pour y croire de plus 
en plus en voyant Dieu à travers les découvertes de votre intelligence 1943, 294e / Le pécheur dont l’esprit n’est pas rongé 
par le rationalisme a 90 chances sur 100 de savoir accueillir la Parole et de retrouver la Vie. Le rationaliste n’en a que 10, 
et même moins, de conserver sa capacité de salut par la Parole. Le rationalisme est pire que les mauvaises herbes. Quand 
on verra son œuvre, au moment où on saura tout de la Terre et des humains, on pourra constater que cette hérésie a été la 
plus pernicieuse, car elle est la plus subtile et la plus pénétrante… Les grandes hérésies ont eu deux aspects positifs : 
d’abord elles naquirent d’une foi. Erronée… mais néanmoins une foi. Elles ont donc produit leurs martyrs… Le deuxième 
aspect positif des hérésies c’est le grand bruit qui se fit autour d’elles, de sorte que si l’on ne voulait pas y souscrire on 
savait quoi faire… Ceci manque au rationalisme et il pénètre inaperçu même là où l’on ne pense pas qu’il puisse entrer… 
Il se revêt d’apparences licites, admirables en fait, et agit sous leur couvert, mais contre elles. C’est un virus. Quand on 
s’en rend compte, il s’est déjà répandu dans le sang et on s’en débarrasse difficilement. La réaction du péché dans le rayon 
de ma Miséricorde est violente. Mais celle du rationalisme est nulle. Tel un miroir ardent il rend la voie impraticable à 
la grâce et la repousse… Le rationalisme met les choses de Dieu au service de ses fins, et non lui-même au service de 
Dieu. Il explique la Parole, il la plie et s’en sert à la lumière de son esprit troublé et il lui donne des significations qui ne 
peuvent venir que de quelqu’un que l’œuvre très rusée de Satan a rendu stérile. Il y a rationalistes et rationalistes. Je 
commencerai par les plus grands, les négateurs de Dieu. Ils veulent expliquer la création, le miracle, la divinité selon 
leurs concepts pleins d’orgueil humain. Là où est l’orgueil, Dieu n’est pas. Soyez-en certains. Là où est l’orgueil, la Foi 
n’est pas. Satan y est, et Satan est le jongleur le plus habile à séduire les êtres humains… Ces négateurs de Dieu, qui 
croient s’abaisser en acceptant humblement ce qu’ils ne peuvent expliquer uniquement par leur capacité mentale et qui ont 
tué en eux-mêmes la capacité d’aimer, sont les géants du rationalisme. Je ne suis pas en train de faire une conférence et je 
ne mentionne donc pas de noms. Vous pouvez les ajouter vous-mêmes. Pour moi, ce sont des astres éteints, réduits en 
poussière… Ils passent en dévastant la vie. Ils sont pires qu’une avalanche et qu’un ouragan… Là où ils arrivent, ils 
tuent… La deuxième catégorie comprend des gens cultivés sur le plan humain. Ils ne nient pas Dieu. Mais ils recouvrent 
d’une broussaille d’érudition humaine la simplicité divine, qui s’est faite telle pour que même les plus humbles puissent la 
comprendre à la lumière de l’amour. Ils s’en revêtent comme des paons orgueilleux de leur queue aux cent yeux. Et 
comme des paons ils ne sont beaux que par leur apparence  : ils ne savent pas marcher dans la voie du Seigneur, ils ne 
savent pas chanter ses louanges. Il leur manque l’amour qui est le nerf dans l’aile pour voler vers Dieu et la corde de la 
cithare pour le bénir. La Parole descend en eux et prend racine, mais ils la recouvrent d’une abondante frondaison et elle 
meurt étouffée sous les feuilles inutiles de leurs connaissances humaines… Ils ressemblent à quelqu’un qui est dur 
d’oreille et qui crie pendant que son interlocuteur parle doucement. Le vacarme de sa voix couvre les paroles de l’autre. 
Par une trop grande érudition, ils érigent Babel en eux-mêmes. Par un trop grand savoir, ils n’acceptent pas les lumières, si 
simples et si pures, que Dieu a placées pour que les humains voient le chemin qui les mène au Père. Et ils créent la 
confusion et les ténèbres pour les autres aussi. Troisième catégorie : ceux qui ont pavé leur propre cœur avec les pierres 
du rationalisme d’autrui afin de le rendre moins ignorant. Ce sont les adorateurs des idoles humaines. Ils ne savent pas 
adorer Dieu de tout leur être, mais ils s’extasient devant un pauvre humain qui prend des airs de surhomme. Par leur 
méfiance, ils ferment la porte au Verbe divin, mais ils acceptent les explications d’un de leurs semblables qui a une 
réputation de savant. Il suffirait qu’ils demandent humblement à la Grâce de les éclairer et de les instruire, et la Grâce leur 
ferait voir que ces explications, ces doctrines s’appuient sur des arguments rongés à la base par des vers et des 
moisissures, et que ces voix sont fausses et en désaccord avec celles de Dieu. Ils se veulent des personnes cultivées, et ils 
se nourrissent du premier aliment qu’ils voient. Et les idoles portent des vêtements somptueux et promettent la divinité à 
tous. C’est la voix du Serpent : "Mangez de ce fruit et vous serez semblables à Dieu". Et dans leur ignorance, ils mangent. 
Il n’y a qu’un fruit qui fasse de vous des dieux, ma Croix. Il n’y en a qu’un qui dise à vos esprits : Ephata, le Christ. Il n’y 
a qu’une chose qui féconde le sol de votre cœur pour que le grain y naisse, mon Sang. Il n’y a qu’un soleil qui réchauffe et 
qui fasse pousser en vous l’épi de la vie éternelle, l’Amour. Il n’y a qu’un Maître, moi, le Christ… La quatrième 
catégorie est celle des imprudents. Ils sont des rues ouvertes à toute circulation. Ils ne s’entourent pas des saintes défenses 
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de la foi et de la fidélité à leur Dieu. Ils accueillent la Parole avec une grande joie, s’ouvrent pour la recevoir, mais ils 
s’ouvrent également à n’importe quelle autre doctrine, alléguant le prétexte spécieux qu’il faut être indulgent. Oui, il faut 
l’être beaucoup envers ses frères et sœurs. Ne jamais mépriser personne. Mais… pas se rendre complice de leurs erreurs… 
A ceux qui possèdent l’amour absolu, la Parole devient leur propre parole, parce qu’ils ne sont plus eux-mêmes mais ne 
font plus qu’un avec Dieu, leur amour 1943, 452b-455c / Le rationalisme, triple idolâtrie, manœuvre de Satan 1943, 487d / 
D’un clergé qui cultive trop le rationalisme et qui est trop au service du pouvoir politique ne peut fatalement venir qu’une 
période très obscure pour l’Eglise 1943, 549b / Tu as écrit  : "Quand j’ai une telle vision, mes forces physiques, et 
cardiaques en particulier, subissent une grande dispersion." Il y a certainement des "docteurs de l’impossible" qui diront : 
"Voici la preuve que ce qui se produit est humain, car le surnaturel procure toujours la force, jamais la faiblesse" 1944, 
109c / Comme du chiendent, le rationalisme a envahi sournoisement même les esprits les plus sincèrement désireux d’être 
dans le vrai 1944, 212d / En vérité, le vieil Israël, avec ses pharisaïsmes sans charité, est ressuscité plus fort qu’avant : il 
est encouragé par le rationalisme qui abrutit les gens en ce qui concerne le surnaturel, et par le nouveau jansénisme qui 
glace les âmes et les entrave 1945, 86e /  / Que les rationalistes sachent voir ! La raison est une grande chose… Mais plus 
grand encore est l’esprit… Si la raison aide l’homme à être homme et non pas animal, l’esprit, s’il est roi du moi, fait de 
l’homme l’enfant adoptif de Dieu, lui donne une ressemblance avec Lui, lui permet de participer à sa Divinité et à ses 
biens spirituels… Le rationalisme nie ou veut expliquer ce qui est cru par la foi et, en l’expliquant, ou en essayant de 
l’expliquer, le diminue ; et la foi est blessée (1945, 602d - A l’aube 174c) / Celui qui penche vers le rationalisme a déjà 
une déficience dans la vie spirituelle (1945, 603b - A l’aube 174e) / J’ai dit : "Ce sont là des mystères trop élevés pour que 
vous puissiez les comprendre parfaitement." Les érudits, surtout, ne peuvent les comprendre. Les simples de cœur, que 
seuls l’Amour et la Sagesse instruisent, les comprennent mieux parce qu’ils ne les critiquent pas. Pour eux, une parole 
surnaturelle qui communique de la paix est une parole sûre, et ils la reçoivent avec humilité et reconnaissance 1945, 324c 
Vous n’êtes pas stupides, mais vous êtes savants et vous tenez à votre science. Mettez donc de la bonne volonté à 
comprendre la pensée de votre Seigneur, qui est claire et compréhensible par tous ceux qui en ont le désir 1945, 325c / 
Que le rationalisme ne règne pas, lui qui nie ou veut expliquer ce qui doit être cru avec foi… Celui qui penche vers le 
rationalisme a déjà une vue spirituelle affaiblie. Lorsqu’il le choisit, il met des lunettes inadaptées à sa vue affaiblie, si 
bien qu’il voit réellement mal 1945, 602e  

RECONCILIATION  : Par le sacrement de la réconciliation qui efface le péché, toute dette due à Dieu s’annule, même si 
l’expiation du péché reste exigée. Eh bien, la bonté du Père donne à la créature d’expier sur la terre en faisant servir à la 
conquête du bien ces mêmes choses qui avaient stupidement consenti au mal : les membres, l’intelligence et l’esprit. Voici 
que l’homme peut servir la justice avec ce qui avait servi au péché… et réparer le passé en conquérant la sanctification 
(Azarias 198d) / 

RECONNAISSANCE (voir aussi Providence) : Qu’il est beau le cri qui, de la terre, s’élève du cœur d’un homme reconnaissant 
vers le trône de Dieu  ! Il sonne comme un arpège de harpe au paradis et toutes les harmonies célestes se taisent un 
instant… pour écouter ce cri de remerciement qu’un bon fils adresse à son bon Père. Ensuite, ce cri est recueilli, répété et 
amplifié par tous les chœurs des anges et des bienheureux ; il devient alors le chant du jour au paradis, la Trinité resplendit 
de bonheur et Marie rit de son rire de Mère et de Reine. Ceux qui remercient sont trop rares, Maria. Or Dieu seul sait 
combien il ne cesse de vous combler de dons  ! Vous ne vous en rendez pas même compte. Pour ne pas vous offenser 
comme pour une obole, sa Paternité vous les offre si délicatement que vous vous en croyez l’auteur. Non. Du matin au soir 
et du soir au matin, Dieu vous comble de bienfaits. Or vous, vous ne l’en remerciez pas. Vous ne le remerciez pas même 
pour les "grandes" grâces que vous obtenez 1944, 121d 

REINCARNATION : Il est dit dans mon seul et vrai Evangile : Je suis le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob. 
Non pas le Dieu des morts mais des vivants. Abraham a vécu une fois. Isaac a vécu une fois. Jacob a vécu une fois. Tu 
vivras une fois. Moi, qui suis Dieu, j’ai pris chair une seule fois et ne la prendrai pas une seconde fois, parce que Dieu lui-
même respecte l’ordre. Or l’ordre de la vie humaine est le suivant  : Un esprit fusionne avec une chair pour rendre 
l’homme semblable à Dieu, qui n’est pas chair mais esprit… Quand la chair dépérit lorsque vient le crépuscule, elle tombe 
comme une dépouille, telle un simple revêtement, dans le néant dont elle fut tirée, et l’âme retourne à sa vie : bienheureuse 
si elle vit, mais damnée si l’homme a fait de sa chair son seigneur au lieu de faire de Dieu le Seigneur de son âme 1944, 
22c Comment pourriez-vous invoquer les bienheureux s’ils s’étaient déjà réincarnés  ? Comment traiter vos défunts de 
vôtres s’ils sont au même moment les enfants d’autres personnes ? 1944, 23c / Il dit bien : ‘Je vous ressusciterai’, et non 
pas : ‘Je vous réincarnerai’. Il spécifie : ‘Au dernier jour’… Il n’y a qu’une seule et unique vie de la chair, et une seule et 
unique vie de l’esprit. Cette vie se passe pendant notre unique journée d’hommes  ; puis, au dernier jour, sur l’ordre de 
Jésus-Dieu, la chair ressuscite pour revêtir l’esprit qui l’habitait 1944, 43b,c 

RELIGIEUX(SES) : Voir Vie consacrée 
RESIGNATION : voir Patience 
RESURRECTION du Christ : Voir Jésus ressuscité  
RESSURECTION eschatologique : voir Eschatologie 
ROME : voir Italie 
ROSAIRE : Chaque Je vous salue Marie est une rose qui tombe du chapelet à quinze dizaines de Marie… et la Vierge en détache 

une à chaque Je vous salue Marie que je dis, et la laisse tomber sur le monde… En m’apparaissant comme elle le fait, 
Notre-Dame de Fatima me dit : "Je t’ai donné la vision intellectuelle de ce qu’est un rosaire bien récité : une pluie de roses 
sur le monde. A chaque Je vous salue Marie qu’une âme aimante dit avec amour et foi, je laisse tomber une grâce. Où ? 
Partout  : sur les justes pour les rendre meilleurs, sur les pécheurs pour les mener à la repentance. Tant, tant de grâces 
pleuvent grâce aux Je vous salue Marie du rosaire ! 1945, 386b / A Fatima avec les pèlerins. …Marie m’invite à beaucoup 
prier le rosaire, pour le Pape, le clergé, la paix en Italie. Le rosaire est la meilleure défense de la papauté, de l’Eglise, de la 
paix et de notre patrie 1945, 419e / Marie dit : … Je demande la fidélité à la récitation quotidienne du rosaire 1945, 420b 

ROYAUME DE DIEU : Lorsque le Christ dit au Père : "Que ton règne vienne"… il l’instaure sur la terre et l’établit en nous ; il ne 
fait qu’un de son Royaume et de celui de son Père, il les unit en reliant au Royaume des cieux celui de la terre, comme par 
un pont mystique qui est sa longue croix d’Homme parmi les hommes qui ne le comprennent pas, et de Martyr à cause des 
hommes et pour le bien des hommes. A ce Royaume de Dieu, il donne pour palais royal l’Eglise, pour statuts les lois de 
l’Eglise, pour roi lui-même… Ce Royaume de Dieu en nous est visible par l’intermédiaire de l’Eglise, mais aussi 
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invisible. Il ressemble à son Fondateur… Tel est le Royaume de Dieu, représenté sur terre par l’Eglise, société visible et 
vivante sans possibilité de fin depuis qu’elle fut constituée par le Vivant 1945, 550c 

SACERDOCE (voir Prêtre) 
SACREMENT : A travers les sacrements… à travers aussi mes dons, Jésus le Rédempteur et Sauveur… vous a fait remonter à 

l’ordre surnaturel, c’est-à-dire la capacité de connaître, aimer et servir Dieu en cette vie pour pouvoir ensuite le posséder 
et jouir de sa présence au Paradis pour l’éternité LERo 151e-152a Toutefois… pas même le Sacrifice de l’Homme-Dieu 
n’a effacé les cicatrices des grandes blessures que l’homme s’est infligées volontairement. Surtout la cicatrice de la triple 
concupiscence LERo 152b 

SACREMENT DES MALADES : C’est une vexation du démon pour me troubler et me pousser au découragement ; une tentative 
de Satan de me perturber et de me démoraliser. Mais tout a cessé après l’extrême-onction, et ce n’est plus jamais revenu. 
Bien des choses ont cessé après l’extrême-onction… cette grande aide qui procure une telle paix… Maintenant je le dis 
par expérience. Et je le répéterai aux grands malades : renforcez, renforcez par ce sacrement les âmes qui traversent les 
combats de l’agonie. Procurez la paix ! Apportez la libération, éloignez l’Ennemi ! 1945, 225b 

SAINT-ESPRIT : Voir ESPRIT-SAINT 
SAINTETE : [L’héroïsme] des saints n’est pas un acte improvisé : il prend la vie, toute la vie. Du matin au soir et du soir au matin, 

d’un mois sur l’autre, d’une année sur l’autre, qu’il fasse froid ou qu’il fasse chaud. Cela inclut le travail, le prochain, le 
repos, la souffrance, les maladies, la pauvreté, les deuils comme les offenses. C’est un collier auquel chaque minute ajoute 
une perle, une perle qui s’est formée à partir des larmes, de la patience, de la fatigue. Cet héroïsme ne tombe pas du ciel, 
comme une manne. C’est en vous qu’il doit naître, en vous seuls. Le ciel ne vous donne pas davantage qu’aux autres. Le 
monde, lui non plus, ne vient pas à son aide. Il le combat plutôt et s’y oppose de mille manières. Il est vrai que ce combat 
est le meilleur facteur de formation, puisque le cœur de cet héroïsme consiste à supporter le monde avec patience et à 
l’aimer pour la haine qu’il vous porte… Le principal est toujours de supporter le monde et de l’aimer surnaturellement. 
Aucune pensée humaine, mais l’amour de Dieu uniquement, l’intérêt de Dieu uniquement : voilà comment pense le héros 
de l’esprit, voilà comment agit celui qui vit en équilibre spirituel 1944, 356d / Quand on vit de foi, on meurt avec un 
rayonnement de foi dans le cœur et sur les lèvres. Quand on vit de pureté, on convertit sans avoir à beaucoup parler. 
L’odeur des vertus transforme le monde. Certes, tous ne se convertissent pas. Mais les meilleurs le font, et cela suffit. 
Lorsque les actions des hommes seront connues, on verra que, plus que les prédications grandiloquentes, ce sont les vertus 
des saints disséminés de par le monde qui auront servi à sanctifier 1944, 468a / N’as-tu toujours pas compris que j’essaie 
par tous les moyens de faire de tous des saints, que je voudrais faire de chacun une "voix", pour pouvoir vous parler à 
tous, vous combler de moi, me communiquer pour que vous puissiez être là où je suis, tous, tous, tous ? 1945, 206e / 

SAINTS (voir Béatitude, Bienheureux, Martyrs) 
SAINT AMBROISE : Jésus m’a ensuite parlé de saint Ambroise... devenu ce qu’il est devenu parce que des fleuves d’eau vive se 

formèrent dans son âme à partir du moment où il a aimé le Christ et cru en lui et, de soldat, le transformèrent en un grand 
évêque, défenseur de la foi et chantre de la virginité, "la fleur des parterres du Christ" – je me souviens parfaitement de 
cette phrase telle que Jésus l’a prononcée pour faire l’éloge de la virginité 1945, 449b 

SAINTE CATHERINE de Sienne : Une figure grande, belle, imposante, lumineuse, heureuse d’une joie paradisiaque, et une voix 
pleine, avec un doux accent. Le ton de cette voix me rappelle le velours d’amour de Marie-Madeleine, et l’accent me 
rappelle la pure manière de parler de Toscane. Elle me dit : « Ma sœur, je suis venue moi aussi… Je suis Catherine » 1944, 
600d 

SAINTE CATHERINE d’Alexandrie : J’entends une voix qui me parle et je sens une grande joie m’envahir… Elle dit : "Sais-tu 
qui je suis ?… Je suis Catherine… Je ne suis pas celle à qui tu penses. Elle aussi a reçu son enseignement de la Sagesse 
divine. Mais moi, je suis Catherine d’Alexandrie, la martyre du Christ. Je te protège… Ce n’est pas par étude humaine, 
mais par une action spirituelle que nous sommes devenues ‘savantes’ du Seigneur, pour l’aimer, le servir, le louer… Et 
aussi pour le faire aimer, servir et louer" 1945, 32a 

SAINTE CLAIRE : Ce que je vois… il s’agit du miracle des assaillants du couvent d’Assisse chassés par sœur Claire… Un bien 
pauvre petit couvent, très bas, dont le toit plonge en avant, avec un petit cloître qui crie le grand mot franciscain par toutes 
ses pierres  : ‘Pauvreté’, des couloirs sombres, courts, étroits, sur lesquels s’ouvrent les portes des cellules. Le couvent 
bruisse comme une ruche de voix en prières et de gémissements 1945, 81d-84 

SAINT FRANÇOIS D’ASSISE (Voir aussi Œuvre) : Je vois mon saint François d’Assise, que je reconnais immédiatement… Il est 
pieds nus, tête nue et déjà stigmatisé. Je vois nettement les plaies sur les paumes de ses mains décharnées… Son visage est 
décharné au point d’en paraître triangulaire… Ses yeux sont marrons clair, tristes et bons, profondément enfoncés dans les 
orbites ; il a le nez long et fin, les joues bien pâles et maigres, allongées par une barbiche clairsemée et taillée en pointe. Il 
sourit, mais sans joie. C’est un sourire qui veut seulement encourager. Il parle, lentement, d’une voix bien posée mais un 
peu lasse… « A un moment où je souffrais énormément, car j’étais moi aussi déçu par les hommes et, en quelque sorte, par 
l’approbation de mon œuvre par Dieu, j’ai dit : "Bienheureux ceux qui font la volonté de Dieu et font face à toute épreuve 
grâce à lui." Essaie d’atteindre cette douloureuse béatitude. C’est la stigmatisation de l’esprit, et elle fait plus mal que celle 
qui me perce la chair… Moi aussi j’ai souffert atrocement, et pour bien des raisons. Comme toi, j’ai fait l’expérience de 
l’affection, et j’ai été plein de nostalgie. Moi aussi j’ai senti revenir à moi la prière que j’avais offerte… J’ai passé des 
heures pendant lesquelles je ne savais que gémir. Je sais ce qu’est ta souffrance. Je te le dis néanmoins  : efforce-toi de 
trouver en toute cette douleur paix et joie » 1944, 273b- 274c / En contrebas, un petit frère émacié, en qui je reconnais 
mon père séraphique, prie à genoux dans l’herbe, pas très loin d’une grotte nue, rugueuse… Son corps ravagé paraît flotter 
dans son habit religieux… Ses mains, aux fins poignets, passent par d’amples manches et se tendent en attitude de 
prière… Ces deux mains, qui ont dû être brunes autrefois, sont aujourd’hui jaunâtres  : ce sont celles d’une personne 
malade et maigre. Son visage est fin  ; on le croirait sculpté dans du vieil ivoire  ; ni beau ni régulier, il a toutefois une 
certaine beauté faite de spiritualité. Ses yeux marron sont superbes… J’ignore comment, pourquoi et quand il remarque la 
croix ardente immobile dans le ciel 1944, 554c-555b [Extase de saint François 555-558] / Sept franciscains sont assis 
autour de la table : saint François, émacié et pâle comme toujours ; frère Elie, beau, jeune, les yeux noirs impérieux, les 
cheveux noirs abondants. Ah, je lui trouve une mauvaise ressemblance avec Judas, tant dans les traits que, surtout, dans les 
manières. De plus, il est grand. Puis vient frère Léon : jeune, pas bien grand, le visage bon et joyeux. Ils sont à côté de 
François. Après Léon vient Masseo, un peu corpulent, déjà d’un certain âge, paisible 1945, 8a "Voici sœur Amata Diletta 
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di Gesu", dit François qui ajoute : "Mes compagnons voudraient savoir ce que tu mets dans ton pain pour qu’il soit si bon 
et comment tu fais les hosties pour la sainte messe. Elles n’ont rien à voir avec les autres." La sœur rit et répond : "C’est 
mon épicier qui m’en donne l’arôme. – De quel arôme s’agit-il ? – La Charité de Jésus, le Seigneur, mon Epoux." 1945, 
9b 

SAINTE GERTRUDE : voir Sainte Marguerite-Marie 
SAINT INNOCENTS : A propos du nombre des sains Innocents qui ont péri dans le massacre d’Hérode, Jésus dit : Entre ceux de 

Bethléem et ceux des campagnes leur nombre s’élève à 320. Et je précise encore que parmi eux ceux de Bethléem furent 
188, tandis que ceux des campagnes battues dans un vaste rayon par les envoyés d’Hérode pour exterminer les nouveau-
nés furent 132. Parmi ces tués, il y eut 64 petites filles, que les sicaires n’ont pas identifiées comme telles, car ils tuèrent 
dans l’obscurité, la confusion et la frénésie d’agir vite, avant que quoi que ce soit n’intervienne pour mettre fin au 
massacre 1945, 368e / 

SAINTE JUDITH : C’est dans un but saint que Judith utilise sa beauté et sa richesse, et qu’elle les met à profit. En augmentant ses 
pénitences secrètes pour plaire à Dieu, elle renforce son charme pour plaire à l’homme et le tuer "de son épée 
personnelle" : la sensualité, l’arme qui a exécuté Holopherne mieux que l’épée du tyran 1944, 330d 

SAINTE MARGUERITE MARIE (Sainte – Alacoque 1647-1690, messagère et apôtre du Sacré-Cœur) : Je pense donc me trouver 
dans l’église intérieure d’un monastère de clôture stricte 1944, 335c Une sœur entre. Elle est grande et sûrement maigre 
car, malgré son ample habit monacal, son corps est très svelte. Elle va s’agenouiller sur le petit banc. Elle soulève le voile 
qu’elle tenait baissé sur son visage, et je vois un visage jeune, pas vraiment beau mais gracieux, très pâle, doux. Deux 
yeux clairs brillent doucement quand elle les lève pour regarder le tabernacle, et sa bouche fine s’ouvre en un doux sourire 
336b Voici alors la belle partie de la vision. La grille tout entière brille comme si un feu vif s’était allumé derrière le 
rideau… La grille disparaît sous l’effet de ce flamboiement. Dans cet éclat, Jésus apparaît, debout, revêtu de son vêtement 
blanc et de son manteau rouge, souriant, très beau. Il appelle « Marguerite ! » pour sortir la sœur de l’extase dans laquelle 
elle le regarde. Il l’appelle à trois reprises, de plus en plus doucement et avec un sourire d’une intensité croissante. Il 
s’avance en marchant haut au-dessus du sol sur le tapis de lumière qui se trouve sous lui. « C’est moi, Jésus que tu aimes. 
N’aie pas peur. » Marguerite-Marie, tout heureuse, le regarde et dit entre ses larmes : « Qu’attends-tu de moi, Seigneur ? 
Pourquoi m’apparais-tu ? » – Je suis Jésus qui t’aime, Marguerite, et je veux que tu me fasses aimer. – Comment cela 
m’est-il possible, Seigneur ? – Regarde. Tu seras capable de tout, car ce que tu vas voir te donnera force et voix pour 
secouer le monde et l’amener à moi. Voici mon Cœur. Regarde. C’est le Cœur qui a tant aimé les hommes en désirant en 
être aimé. Mais il n’est pas aimé. C’est dans cet amour que se trouverait le salut du genre humain. Marguerite, dis au 
monde que je veux que mon Cœur soit aimé. J’ai soif ! Donne-moi à boire. J’ai faim ! Donne-moi à manger. Je souffre ! 
Console-moi. Cette mission fera ta joie et ta souffrance. Mais je te demande de ne pas la refuser. Viens. Viens à moi. 
Approche-toi de moi. Embrasse mon Cœur. Tu n’auras plus peur de rien. » Marguerite-Marie, en extase, se lève et marche 
vers Jésus. La grande lumière fait paraître son visage encore plus pâle. Elle se prosterne aux pieds de Jésus. Mais il la 
relève puis, tout en la soutenant de la main gauche, il écarte son vêtement sur son cœur et on dirait que, avec son 
vêtement, la chair s’ouvre elle aussi. Alors le Cœur divin apparaît, vivant  ; il bat entre des torrents de lumière qui 
embrasent le pauvre chœur et rendent le corps humain de la disciple bien-aimée resplendissant comme un corps déjà 
spiritualisé. Jésus l’incline vers lui puis, avec une violence amoureuse, il lui porte le visage à la hauteur de son Cœur et le 
serre contre lui  ; il soutient Marguerite-Marie, en extase, qui sinon tomberait de joie et il la soutient encore quand il 
l’écarte de lui, avec douceur. Il la ramène alors au sol – car Marguerite-Marie a marché sur la traînée de lumière pour aller 
vers Jésus – et ne la lâche pas avant de la voir en sûreté à sa place. Il dit alors : « Je reviendrai te dire mes volontés. Aime-
moi toujours plus. Va en paix. » La lumière l’absorbe comme un nuage puis s’atténue progressivement pour disparaître 
enfin. Désormais, seule la petite étoile jaune de la lampe luit dans l’obscurité du chœur. Voilà ce que j’ai vu. Jésus me dit 
alors : « Tu as fait l’adoration du jeudi, vigile du premier vendredi. Que veux-tu de mieux ? Il sourit et me quitte 1944, 
336d-337e / Le soir de ce premier vendredi, la vision de Jésus au Cœur rayonnant entouré d’une foule de saints se présente 
à moi. Il y a beaucoup d’hommes, mais au premier rang se tiennent trois saintes, plus radieuses que tous les autres 
personnages comme sous l’effet d’une lumière due à un privilège particulier… Je reconnais, parmi les hommes, l’apôtre 
saint Jean, qui se tient presque derrière Jésus, le regarde et sourit… Mais celles qui retiennent mon attention sont les trois 
saintes qui sont au premier rang. L’une d’elles est Marguerite-Marie. Je la reconnais bien. L’autre est une petite et belle 
sœur, toute vêtue de blanc. Son voile seul est noir. Elle a un visage très intelligent, qui rayonne d’une joie surnaturelle. La 
troisième est une capucine maigre et austère avec ce regard sérieux mais bon qui est le propre de ceux qui ont beaucoup 
souffert et pleuré : c’est la plus âgée de toutes… Jésus me les désigne en disant : "Voici mes hérauts. Ce sont celles qui 
n’ont pas gardé pour elles l’amour intense pour mon divin Cœur. Au contraire, elles l’ont fait connaître au monde, au prix 
de beaucoup d’efforts et de souffrances. Celle-ci est la première chronologiquement. C’est la première voix qui ait parlé 
de la confiance en mon divin Cœur. Le monde entier était un roncier de férocités humaines et de restrictions religieuses 
quand Gertrude [Gertrude de Helfta, dite ‘la Grande’, 1256-1301, fêtée le 16 novembre] a dit au monde : "Aime et espère. 
Jésus t’assure que nous sommes réconciliés avec le Père. C’est son Cœur transpercé qui nous le dit. Travaillons à sa gloire. 
Faisons sa volonté pour lui donner de la joie, et il accomplira pour nous les miracles de sa miséricorde." Elle avait compris 
les paroles qui sortent de ma blessure. La seconde, tu la connais. Tu l’as vue hier soir. La troisième est Véronique 
[Véronique Giuliani, 1660-1727] clarisse capucine. Elle est la voix qui disait en Italie ce que Marguerite-Marie disait en 
France. Toutes les deux ont vaincu le philosophisme, ennemi de la Vérité, plus encore que ne l’a fait l’Eglise par ses 
condamnations ; elles l’ont vaincu par la force de leur amour 1944, 339d-340d Il y a plus de saintes que de saints parmi les 
voix qui parlent de mon Cœur, car la délicatesse de l’amour est une qualité essentiellement féminine. Jean, l’angélique, est 
au nombre des saints pour avoir eu un cœur de petite fille dans un corps de héros. C’est le premier qui ait compris mon 
Cœur. Mais tous les saints sont des fruits de mon amour, de l’amour pour mon Cœur. Même ceux qui paraissent avoir été 
créés pour devenir les apôtres d’autres dévotions sont en réalité les fruits de mon Cœur et de l’amour pour lui. Qui n’aime 
pas n’est pas sanctifié… Comme, chez une mère, c’est le cœur de son enfant qui se forme en premier, ainsi c’est le Cœur 
de leur Seigneur qui se forme en premier dans le cœur de ceux qui portent Dieu au monde 1944, 340e / … grâce à 
l’intercession d’âmes qui prient pour le pécheur. Dans le cas de Cornacchiola : les neuf vendredis du Sacré Cœur. Je suis 
émue à l’idée que Marie, en apparaissant à Tre-Fontane… est venue rafraîchir, pour ainsi dire, la promesse de Jésus à 
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sainte Marguerite-Marie… Et voici que Marie, la mère qui a formé le Cœur de Jésus, vient montrer de manière tangible 
que les neuf vendredis du Sacré-Cœur sont salut éternel 1945, 463a 

SAINTE MARTINE : 1944, 110-112 
(SAINTE) NENNOLINA (1930-1937) : 1944, 422d 
SAINTE PETRONILLE  : sa mort après la communion 1944, 195b-196a / Tu as vu le pouvoir de la prière dans la mort de 

Pétronille la compagne et la maîtresse de Phénicule… Pétronille, qui était une fille spirituelle de Pierre, avait été 
imprégnée de l’esprit de foi grâce à la vivante parole de mon apôtre. Pétronille faisait la joie de Pierre, elle était sa perle 
romaine, sa première conquête romaine. Par sa dévotion respectueuse et aimante de l’apôtre, elle l’a consolé de toutes les 
souffrances de son évangélisation de Rome. Par amour pour moi, Pierre avait quitté sa maison et sa famille. Mais celui qui 
ne ment pas lui avait fait trouver en cette enfant réconfort, soin et douceurs féminines, et cela de manière surabondante, 
débordante, pressante, conformément à mes promesses. Tout comme moi à Béthanie, il trouvait dans la maison de 
Pétronille aide, hospitalité et surtout de l’amour. La femme est la même, dans le bien comme dans le mal, sous tous les 
cieux et à travers toutes les époques. Pétronille fut la Marie de Pierre, avec en plus sa pureté d’enfant que le baptême, reçu 
alors que son innocence n’avait pas encore connu d’outrage, avait portée à une perfection angélique… Une fois l’apôtre 
mort et Pétronille guérie, elle trouva que sa vie ne lui appartenait plus à elle-même, mais au Christ… Elle a demandé à 
Dieu de l’enlever du monde avant qu’elle ne soit écrasée par une épreuve supérieure à ses forces. Et Dieu l’écoute. Il la 
fait mourir pendant une extase… Phénicule était pour Pétronille une amie, plus qu’une amie même, une fille ou une sœur, 
étant donné leur petite différence d’âge d’une dizaine d’années 1944, 199c-201a 

SAINT PIE X : Doux, candide, débonnaire, le visage du saint pape Pie X m’apparaît au moment de la communion. Il s’avance tel 
que, certainement, il devait être dans ses derniers jours, quelque peu obèse, alourdi par les infirmités, le pas silencieux et 
légèrement traînant ; ses épaules un peu penchées et rondes soutiennent un petit cou et une tête aux cheveux argentés déjà 
nimbée de splendeur ; son visage de vieillard garde une grande jeunesse de traits et ses yeux limpides et sereins dégagent 
une douceur virginale 1945, 177d 

SAINTE THERESE DE L’ENFANT JESUS  : Ce même Jésus qui a donné à la petite Thérèse la neige pour le jour de sa prise 
d’habit, ne peut-il pas donner à Maria une seule fleur de neige ? 1943, 15e / Celle que vous appelez la ‘Petite fleur’, n’est 
pas moins martyre que ne le fut Agnès, car la lame qui trancha la vie de l’une et de l’autre n’a au fond qu’un seul nom : 
Amour 1943, 370a / Celui qui a dessiné cette couverture qui te plaît tellement et dont tu vois seulement maintenant, après 
dix-neuf ans, la véritable signification, n’a pas fait simplement une œuvre jolie et symbolique, mais il a exprimé une 
vérité. La petite Thérèse, appuyée sur des nuages célestes, qui ne cesse d’effeuiller des roses et que deux anges aident à 
jeter sur le monde sa pluie de roses, ressemblait vraiment à moi enfant. Il a donc bien fait de la représenter avec une telle 
ressemblance à un Enfant-Jésus qu’on pourrait les confondre. Tu vois maintenant qu’il s’agit d’elle et non de moi 1944, 
395d Thérèse est pour tout un chacun. Tous peuvent s’efforcer de l’imiter, même ceux dont la vie spirituelle est à peine 
formée. Ne vous imaginez pas, cependant, que Thérèse ait été épargnée. Oh non  ! Elle vous montre un visage tout 
d’amour et de sourire, le paisible visage d’un enfant heureux. Mais, à l’intérieur, ma Passion la creusait à l’aide d’un 
scalpel de feu. Je vous l’ai donnée par pitié pour votre faiblesse. Je donne mes saints pour toutes les personnalités 
spirituelles. Je donne des ascètes d’une sévérité à faire peur pour les tempéraments d’acier… Je donne des saints d’une 
joyeuse sainteté pour ceux qui ne savent pas se sacrifier par les larmes. Je donne des saints aux grâces d’enfant pour ceux 
qui ne peuvent m’aimer autrement que de leurs bien maigres forces – et c’est déjà beaucoup de pouvoir le faire. 
Remarquez aussi que la petite Thérèse, avec son cœur de héros, dut se forcer pour vous donner l’impression que je 
voulais, ce qui fut pour elle un martyre ajouté à tous les autres  ; en effet, son âme la portait à des vols d’aigle et aux 
héroïsmes les plus audacieux. Savez-vous ce que veut dire contrecarrer sa propre nature ? Essayez et vous comprendrez 
quel fut son double mérite 1944, 396b / Oui, c’est bien moi qui viens passer cette heure d’agonie avec toi, et cela en nous 
rappelant Jésus dont le visage s’altère sous la sueur de sang et commence à prendre cette expression douloureuse qui est 
celle qui nous rend folles d’amour et de compassion, nous, ses petites victimes et épouses 1944, 432e Il ne faut pas faire 
grand-chose lorsque l’immolation s’approche, petite sœur. Il suffit de savoir rester fidèle, de voir Dieu au-delà de la 
souffrance qui nous couvre le cœur de plaies, et de dire à Dieu qu’on l’aime encore et toujours. N’aie pas peur. Dieu est 
content de toi. Il m’envoie te le dire… Tu fais tout avec simplicité, même tes imperfections. Tu ne cherches pas à recourir 
à l’astuce des adultes pour les déguiser, les revêtir d’un faux voile de justice… Tu te demandais hier ce qu’est le "double 
amour" que j’ai demandé pour moi-même. Pour toi, petite sœur, il consiste en ceci  : … Etre avec lui dans son pauvre 
berceau de paille, avec lui sur la croix rugueuse. Etre toujours avec lui, pour ne jamais le laisser seul, pour le faire sourire, 
pour boire ses larmes et mourir avec lui. Comme il t’aime ! Il t’a donné ses deux lits les plus saints : le berceau sur lequel 
la Mère veille, et la croix sur laquelle le ciel tout entier s’incline 1944, 433c Repose-toi maintenant, petite sœur. Je reste 
ici à prier avec toi. Mais crois qu’il suffit d’aimer, d’aimer beaucoup, et de dire cette seule parole : "Jésus, je t’aime", avec 
un amour authentique, pour être non seulement justifié mais aimé de Dieu d’un amour de prédilection. Heureux ceux qui 
savent répéter à chaque battement de cœur : "Je t’aime". Ils expireront avec cette profession d’amour en tête, dans le cœur 
et sur les lèvres. Cela leur ouvrira le paradis. Car Dieu aime ceux qui l’aiment et se donnent à eux 1944, 434b Une main 
délicate, mais plus longue que celle de Marie… une belle main fuselée 1944, 434c / Elle souriait de la bouche et des yeux. 
Elle est très belle et jeune, avec deux fossettes aux coins de la bouche et deux yeux d’un gris tirant sur le bleu pervenche, 
fort beaux… Elle s’est laissée regarder avec un doux sourire et prier avec un sourire prometteur 1944, 438d / Une créature 
séraphique a écrit : "De nombreuses pages de ma vie ne seront pas lues sur la terre." Thérèse de Lisieux n’est pas la seule 
à pouvoir parler ainsi… Ce sont les pages des secrets du Roi, des mystérieuses raisons de sa conduite à l’égard des âmes 
1944, 519e / Le cloître d’un monastère… une statuette de l’Enfant Jésus à l’âge de 28 ou 30 mois… Sa main droite fait un 
geste de bénédiction, la gauche tient le globe. Une lampe à huile éclaire la statue. Je suis en train de le regarder quand 
soudain il s’anime et prend un vrai corps. Il me sourit et me fait un signe de la main en disant : « Viens là ! Près de moi. » 
Je vais auprès de lui. Il rit de bonheur… d’un rire clair d’enfant. Puis il dit : « Je suis l’Enfant Jésus de la petite Thérèse de 
Lisieux. C’est ici le Carmel. » 1945, 147c L’Enfant du cloître de Lisieux me réapparaît comme l’autre jour. Cette fois 
encore il m’invite à m’approcher. Par sa beauté riante, il me console de mes nombreuses tristesses. Il me tend de nouveau 
ses pieds glacés pour que je les réchauffe davantage. Cela le rend très heureux. Il me paraît fatigué de tenir le globe 
terrestre dans la main gauche et il le prend à deux mains en le gardant tout contre son cœur… Il me dit : « C’est lourd, tu 
sais ! Et ce globe terrestre est si froid ! Tiens ! Sens comme il est lourd et froid. Tiens-le un peu. Je suis fatigué de le porter 
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et de le sentir toujours comme cela. » Il me présente alors ce petit globe qui, à son aspect, semble être en verre doré, lisse 
et léger. Il pèse au contraire plus lourd que du plomb, il est rêche, entièrement couvert de piquants qui s’enfoncent dans la 
peau et font mal. Je le tiens à grand peine et avec douleur, à cause des pointes et du froid glacé qu’il émet. Je regarde le 
saint Enfant avec pitié… « Sais-tu comment vous m’aider à le porter, vous qui m’aimez ? Par votre amour de sacrifice. 
Les âmes victimes soutiennent le monde avec Jésus. » / Depuis quarante-huit heures j’ai auprès de moi la présence de 
sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, tout à la fois humaine et glorieuse… Elle tient une rose entre les doigts… Elle la tient 
légèrement entre le pouce et l’index… comme si elle était sur le point de la laisser tomber… Elle sourit sans rien dire ; 
c’est un sourire joyeux, fin, encourageant 1945, 174d / A la lecture d’un texte de sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, je pense 
que, moi aussi, je n’ai jamais rien désiré d’extraordinaire… et je me plaignais… : « Pourquoi mon Dieu ? Pourquoi me 
confier quelque chose de si grand à moi qui suis si petite ? Pourquoi me confier quelque chose de si dangereux à moi qui 
suis si faible  ?...  » Voilà quelles étaient mes pensées quand, justement, la petite Thérèse m’apparaît en grand habit de 
carmélite… comme elle a dû être mille fois au carmel quand elle allait à la chapelle… Elle s’approche de moi et me passe 
le bras derrière les épaules, de sorte que sa belle main gauche se trouve sur mon bras gauche, et sa main droite sur mon 
bras droit. Me faisant ainsi sentir son étreinte, elle me dit : « N’aie pas peur, ma petite sœur… Faire tout simplement la 
volonté de Dieu, quelle qu’en soit l’importance, c’est rester toujours enfant. Car seuls les enfants agissent sans mesurer 
l’importance de ce qu’ils font, et agissent seulement parce qu’on leur dit de le faire… » Je lève la tête et je rencontre son 
sourire, le regard de ses superbes yeux. Qu’elle est belle ! Le ciel transparaît en elle 1945, 280c 

SAINT-SUAIRE (voir aussi Jésus Home véritable)  : Le saint-suaire montre le visage d’un homme mort depuis plusieurs heures 
déjà. Le processus habituel de l’œdème avait donc déjà commencé, d’autant plus fortement d’ailleurs chez un mort qui a 
subi des tortures telles que les miennes. Ce sont les transsudats qui suintent par les séreuses et qui vous font dire que le 
mort semble redevenu celui qu’il était de son vivant. C’est la grande paix que la mort étend même sur les visages les plus 
torturés. Qui plus est, remarque que l’image apparaît sur une toile et qu’elle s’y est fixée par tout un ensemble d’aromates 
et de sels naturels… Durant cette quarantaine d’heures, j’étais réellement mort et je ne différais en rien de tout homme en 
proie à la mort. Si je ne me suis pas décomposé, c’est grâce à la rapidité de la Résurrection. Mais mon corps était soumis 
aux règles communes à tout corps mort, surtout après d’innombrables blessures. En tant que Victime, j’ai voulu 
m’anéantir même en cela 1944, 480e / Pour qui sait voir, Maria, le saint suaire n’est pas seulement le témoignage que je 
suis réellement mort et ressuscité, il montre aussi que je n’ai pas été conçu et que je ne suis pas né selon les lois de 
l’humanité. Il confirme donc ces vérités que ma religion enseigne  : la conception par opération du saint Esprit  ; la 
maternité divine de Marie  ; sa virginité perpétuelle  ; ma passion et ma mort  ; ma glorieuse résurrection. Mais cette 
confirmation vaut uniquement pour ceux à qui il est donné de voir, dans la lumière de Dieu 1945, 520c 

SALUT : voir Péché, Jésus Sauveur 
SATAN (voir aussi Adam, Antéchrist, Démon, Enfer, Haine, Judas, Mal, Maladie, Occultisme, Oppression, Orgueil, Péché, Péché 

originel, Possession, Anges (Raphaël), Tentation, Vie spirituelle) : Satan, la chair et le monde œuvrent tant que l’homme 
est sur la terre (Azarias 70c) / Il ne te semble pas juste d’appeler parfait les damnés ? Ils seront la perfection du mal et ils 
témoigneront là-bas, dans le royaume du Rebelle qui ne veut pas plier son esprit à l’adoration du Parfait, qui veut être dieu 
à la place de Dieu (Azarias 134b) / Il est impossible de confondre Dieu et Satan, les voix célestes et les voix infernales, si 
celui qui les entend se préoccupe davantage des effets qu’elle produisent que des délices de ces paroles. Satan peut singer 
Dieu par son éloquence, mais il ne peut communiquer cette grâce et cette paix que produisent les paroles divines et celles 
des esprits de lumière… parce que ses paroles sont toujours mêlées d’insinuations qui ne peuvent être acceptées par une 
âme en état de grâce… Satan peut tromper les pécheurs abrutis par le péché, les distraits et les irréfléchis, les curieux qui, 
parce qu’ils veulent trop savoir, s’approchent imprudemment de toutes les sources. Mais Satan ne peut tromper un esprit 
droit et uni à Dieu. Tout ce qu’il peut, c’est le troubler en s’approchant de lui, le blesser par une action directe ou par le 
biais de malheureux, rarement conscients de ce qu’ils font… néanmoins pour un temps instruments utilisés par Satan pour 
faire souffrir et effrayer les instruments de Dieu (Azarias 159ac) / N’as-tu jamais réfléchi, Maria, que même l’iniquité 
satanique… finit toujours par servir les desseins de Dieu ?... Oui, les saints qui, sans l’Adversaire seraient devenus saints 
en douceur et uniquement par reconnaissance des dons gratuits de Dieu, deviennent puissamment saints par l’œuvre du 
démon, parce qu’ils doivent lutter toute la vie contre ses pièges d’autant plus cruels que Satan comprend qu’ils sont une 
proie qui lui échappe (Azarias 197ac) / L’argent est l’un des pièges que Satan a créés pour la ruine de l’homme. Mais 
comme toutes les choses que le Mal a créées, elle peut être rachetée. La grande Faute est rachetée par le sacrifice du Christ 
(Azarias 218c) / Le singe de Dieu perpétuellement envieux, Satan (Azarias 237e) / Pensez toujours que Satan travaille 
contre celui qui ne lui appartient pas. Il n’est pas assez fou pour perdre son temps avec ceux qui le servent. Il utilise son 
temps avec intelligence pour faire le mal là où cela vaut la peine de le faire, là où il est possible de faire du mal à Dieu, là 
où laisser la paix reviendrait pour lui à confesser sa défaite… Satan voit en effet le passé et le présent, mais il ne voit pas 
le futur. C’est pourquoi il peut se flatter, tant que l’homme est vivant, de faire sien celui qui à présent est juste. Par sa 
persévérance, il y réussit parfois (Azarias 282c) / Satan peut agir jusqu’à une certaine limite, mais pas au-delà. Souviens-
t‘en toujours (Azarias 283a) / Priez, priez pour qu’il n’y en ait pas plus d’un tiers qui tombe emporté par Satan, par ses 
sept têtes maudites (Azarias 241c) / Dieu a voulu éviter à Adam le risque de répéter le péché de Lucifer, devenu Satan 
pour avoir nié l’adoration à l’Amour fait chair… Car Lucifer a prétendu orgueilleusement de pouvoir lui-même racheter 
l’homme, en jugeant que sa propre ressemblance avec Dieu était non pas une participation de nature, mais – croyait-il – 
substantielle1, donc le rendant l’égal de Dieu en savoir, en puissance et en beauté. Il a ainsi offensé gravement l’Esprit-
Saint, dispensateur des lumières, des vérités et de la sagesse qui se trouvent en Dieu. Or les péchés contre l’Esprit-Saint, 
qui ont été commis par Lucifer et par ses compagnons rebelles, comme ils sont encore commis par beaucoup d’hommes, 
ces péchés ne sont pas pardonnés LERo 154ce / Elle est rusée, tenace et féroce en vérité la façon de vous martyriser de 
celui que le Christ appelle "homicide depuis le commencement". Un homicide plus dangereux que lui n’existe pas. En 
effet, un assassin humain ne peut nuire qu’à la chair de l’homme. Satan, lui, il tue ou essaie de tuer la partie immortelle de 
l’homme. Il est là pour lui voler non pas l’existence – car l’âme une fois créée ne meurt jamais – mais la Vie, c’est-à-dire 
son Dieu LERo 179a / L’objectif de Satan, le rebelle, est celui de soustraire au Créateur ses chères créatures, de lui en 
soustraire le plus possible et d’en priver le plus grand nombre possible de la jouissance de leur Créateur. Le singe de Dieu 
veut lui aussi avoir son peuple LERo 179c / Il était Lucifer, il s’est cru Lumière. Mais "porter la lumière" est bien autre 
chose que d’être la Lumière… Créé pour porter la lumière et les messages de Dieu, il a choisi librement et volontairement 
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d’être infidèle au Seigneur son Créateur et sa Grâce… Depuis ce moment-là, Satan veut avoir son peuple à lui à opposer 
au Peuple de Dieu. Voilà le but que Lucifer poursuit sans répit, par haine envers Dieu et par haine envers les créatures que 
Dieu aime comme un Père. Or l’intelligence que Lucifer avait avant d’être foudroyé... ainsi que ses pouvoirs, il les a 
conservés même après le foudroiement divin. Il s’en sert maintenant pour atteindre ses objectifs. Il espionne chaque action 
de l’homme, il écoute chacune de ses paroles… Il se sert de la constitution physique de l’individu, de ses maladies, de ses 
mésaventures, de ses études, de ses affections, de ses occupations… pour y semer sa zizanie LERo 180abcd / Lucifer, dans 
ses manifestations, a toujours essayé d’imiter Dieu. Tout comme Dieu a donné à chaque nation son ange tutélaire, ainsi 
Lucifer lui a donné son démon… L’ordre donné par Lucifer dans l’événement présent aux divers démons… peut être 
énoncé de la façon suivante : ‘Semez l’horreur, le désespoir, les erreurs pour que les peuples se détachent de Dieu en le 
maudissant’. Les démons obéissent et sèment horreur et désespoir, éteignent la foi, étranglent l’espoir, détruisent la 
charité. Sur les ruines, ils sèment la haine, la luxure, l’athéisme 1943, 88e-89b Il convient de le répéter : Satan a demandé 
de vous passer au crible. Et le crible révèle que la corruption existe comme au temps du déluge, corruption aggravée par le 
fait que vous avez eu le Christ et son Eglise, tandis qu’au temps de Noé ce n’était pas le cas 1943, 89c / Considère ma 
beauté et ma splendeur par rapport à la noire monstruosité de la Bête… Regarde comme elle cherche l’ombre pour agir. 
Elle déteste la Lumière, et elle s’appelait Lucifer ! 1943, 170de / Satan… maître de ces trois règnes néfastes de la chair, de 
l’argent et du pouvoir 1943, 175 / L’éternel envieux cherche à copier Dieu dans toutes ses manifestations. Dieu a ses 
fidèles archanges, Satan a les siens. Michel, témoignage de Dieu, a son émule infernale, tout comme Gabriel, force de 
Dieu, a le sien. La première bête sortie de la mer (Ap 13, 4), laquelle fait proclamer aux naïfs  : Qui est semblable à la 
bête ? correspond à Michel 1943, 246a Et voici qu’entre en scène l’autre ministre satanique, la deuxième bête (Ap 13, 11). 
Sous l’aspect d’un agneau, elle a l’esprit d’un dragon. C’est la deuxième manifestation de Satan et elle correspond à 
Gabriel parce qu’elle annonce la bête… celle qui… avec une feinte douceur convainc qu’il est juste de suivre les traces de 
la bête 246d / Hérode… Satan le tenait grâce au péché. Et quand Satan tient un homme, cet homme est aveugle aux 
lumières et sourd aux voix de l’Esprit de Dieu, qui inspire les actions des humains et ne leur conseille que des actions de 
justice et de sainteté 1943, 348e / Cherchez Dieu tout de suite. Passez outre la ronde des gardes, des pièges que l’Ennemi a 
échelonnés le long de la route afin d’empêcher qu’une âme lui échappe pour se réfugier en Dieu. Laissez donc que, par 
vengeance, Satan, envieux et cruel, vous dépouille. Il vaut mieux que vous entriez dans la vie éternelle dépouillés 
d’humanité, mais riches seulement de richesses spirituelles… à l’encontre des railleries et des vengeances du monde, à 
l’encontre des séductions et des colères de Satan 1943, 383e-384b / Satan a assourdi ces âmes pour les empêcher 
d’entendre. Il faut d’abord vaincre Satan, et on le vainc avec la prière et la douleur, non avec les discussions dans 
lesquelles il est maître 1943, 428c / Satan peut vous donner tous les pouvoirs, mais pas celui de rappeler le mouvement 
vital. Au contraire, il vous apprend à briser les vies par haine envers le Donneur de la vie 1943, 447b / Vous avez fait de 
votre fornication avec Satan votre mode de vie 1943, 450c / Votre croissance en Satan est impressionnante. Bientôt vous 
aurez atteint la force de l’âge où il n’aura plus rien à vous enseigner, et alors l’Enfer pourra donner naissance à son enfant, 
l’Antéchrist, car les temps seront mûrs et les humains auront mérité de connaître l’horreur qui précède la fin 1943, 451a / 
L’époque satanique sera trois fois plus féroce que l’époque antichrétienne. Mais elle sera brève 1943, 462b / Je ferai rouler 
la pierre sur l’antre de Lucifer après la défaite de la Bête et de ses serviteurs 1943, 473b / Le Malin lui-même ne peut 
connaître parfaitement la pensée de Dieu ; et même ce qu’il en connaît il ne le dit pas puisqu’il est toujours le Serpent qui 
chante des chansons mensongères pour apporter la ruine là où sa jalousie voit qu’il peut y avoir encore une demeure pour 
le Seigneur 1944, 16b / Parmi les nombreuses choses que le monde actuel nie, bouffi d’orgueil et d’incrédulité comme il 
l’est, il y a la puissance et la présence du Démon. En toute logique, l’athéisme qui nie Dieu nie aussi Lucifer, cette 
créature de Dieu rebelle contre lui, l’adversaire de Dieu, le Tentateur, l’Envieux, le Malin, l’Infatigable, le Simulateur de 
Dieu. Je vous l’ai déjà dit : Satan est devenu tel par péché d’orgueil… Dans le profond abîme où ne sont que ténèbres et 
horreur, il a voulu instaurer… une copie de la cour céleste et avoir ses propres ministres et ses anges, ses sujets et ses fils ; 
lorsqu’il se manifeste, il se déguise en esprit de lumière en recouvrant son aspect et sa pensée de créature la plus abjecte 
par de fausses parures copiées du Très-Haut pour vous induire en erreur. Mais ceux dont l’esprit est réellement vivifié par 
la grâce sentent que cela sonne faux ; leur regard va au-delà des apparences et ils reconnaissent par intuition spirituelle le 
Séducteur derrière le fantôme qui se montre à eux. Naturellement, cela se produit chez ceux que les trois vertus protègent 
par une sainte défense et que la grâce vivifie. Les autres – non seulement les athées qui nient, mais aussi les tièdes qui 
somnolent, les indifférents qui n’observent pas, les distraits qui ne réfléchissent pas, les imprudents qui foncent tête 
baissée comme des fous –, tous ceux-là ne peuvent reconnaître Satan sous son apparence inoffensive ou hypocrite, et ils se 
laissent tromper. Vous, mes enfants qui périssez parce que vous niez toujours tout, ne niez pas l’existence de Satan. Ce 
n’est pas une fable de bonnes femmes ni de la superstition moyenâgeuse. C’est la réalité vraie. Satan existe. Il agit 
inlassablement. Dans les cieux, Dieu fait le bien inlassablement. Dans l’abîme, Satan fait le mal inlassablement. Les mots 
du psaume (109) ne sont pas qu’une belle phrase pieuse, pas plus que la parole de l’apôtre. Tel un lion rugissant, Satan 
rôde autour de vous et, dans les ténèbres, il œuvre pour vous gagner à lui 1944, 24ae / Satan n’a pas besoin de paroles. 
Comme le mien, son regard lit dans votre cœur. Tout comme moi je vois votre avidité de satanisme, il la voit également et 
il agit. Après avoir essayé de détruire le Christ en le tentant, l’Eglise en lui faisant traverser des périodes obscures, le 
christianisme par des schismes, la société civile par les sectes, désormais, à la veille de sa manifestation préparatoire à la 
finale, il tente de détruire vos consciences après avoir déjà anéanti votre pensée. Anéanti non pas comme capacité à penser 
en hommes, mais en fils de Dieu. Le rationalisme, la science coupée de Dieu ont détruit votre pensée en tant que dieux… 
vous ne voyez pas le sceau de Dieu gravé sur les choses que votre œil regarde. Pour vous, il s’agit seulement d’astres, de 
montagnes, de pierres, d’eaux, d’herbes, d’animaux. Pour le croyant, ce sont là des œuvres de Dieu… Satan s’en prend 
aux consciences. Il offre le fruit d’antan : plaisir, avidité de savoir, orgueil et espoir sacrilège d’obtenir d’être des dieux en 
mordant dans la chair et dans la science. Le plaisir vous transforme en bêtes dévorées par la luxure, repoussantes, malades, 
condamnées aux maladies de la chair et à la mort de l’esprit dans cette vie comme dans l’autre. L’avidité du savoir vous 
livre à la main du Menteur puisque, poussés par la soif illicite de connaître ce qui relève des mystères de Dieu… vous 
faites en sorte que Satan puisse vous séduire par ses erreurs… Pouvez-vous donc croire que Satan vous sert ? Non. Il est 
bien plus facile que Dieu vous accorde ce que vous demandez, si c’est quelque chose de licite, qu’à Satan de vous le 
donner. Satan se fait servir. Et je vous assure que, en échange d’une heure, il vous réclame toute votre vie, et pour un 
triomphe toute l’éternité 1944, 25c-26b / En cette heure satanique que vous vivez… qu’est-ce qui monte de la terre vers le 
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ciel ?... ‘Haïssez-vous comme moi, Satan, je vous hais’ : un chœur de blasphèmes, de malédictions, de dérisions de Dieu, 
de désespoirs 1944, 31c / De nos jours, une grande hérésie s’établit, une hérésie des plus sacrilèges. Une nouvelle foi est 
proclamée par le fils de Satan, par l’un de ses fils, un des plus grands, pourrais-je même dire. Il n’est pas le plus grand 
dans le passé (c’est Judas), ni le plus grand de l’avenir (ce sera l’Antéchrist), mais c’est l’un de ceux qui vivent 
aujourd’hui pour le châtiment de l’homme… Ce fils de Satan proclame donc une nouvelle foi, qui est une parodie 
tragique, sacrilège et maudite de la foi en moi. Un nouvel évangile est proclamé, une nouvelle église est fondée, un nouvel 
autel est élevé, une nouvelle croix est dressée, un nouveau sacrifice est célébré 1944, 69e / A peine (cette page) était-elle 
terminée… que j’ai été reprise par cette vague de désespoir qui me donne des éclairs de folie. J’essaie de dire le Rosaire. 
Mais je sens le démon qui ricane et se gausse de moi. Oh ! Père éternel ! Pitié ! Ce sont les moments où Satan veut me 
persuader que je suis une falsificatrice, une folle, et que je trompe le monde… Ce sont les moments où Dieu, Jésus, Marie, 
leurs « voix » et leurs caresses me semblent n’être que songes d’un esprit malade. Et pourtant, je les ai senties ! J’ai encore 
l’impression d’avoir, imprimée sur la paume, la blessure de la paume de Jésus !… Pourquoi cet horrible démon peut-il me 
tourmenter de la sorte, détruire jusqu’à la certitude de ce que j’ai senti et entendu ! N’est-ce pas suffisant de ne rien sentir 
et de ne rien entendre en ces heures-ci ? 1944, 289e-290c / Que ton chant couvre ta plainte et les voix de Satan qui veut te 
persuader de te défier de toi pour t’empêcher de poursuivre ta mission. Il veut te convaincre que Dieu ne t’écoute pas pour 
t’empêcher de prier, il veut te convaincre que tu es perdue pour te perdre. Non. Tu ne l’es pas. Persévère. Un seul jour, une 
seule heure de fidélité en ce moment a plus de valeur que dix ans passés à souffrir physiquement et à faire pénitence, mais 
avec le cœur en paix… Persévère. « Celui qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. » C’est mon Jésus qui te le dit 1944, 
292d / Cette guerre n’est pas une guerre d’hommes mais de Satan contre les âmes. Les victimes n’en sont pas uniquement 
ceux qui meurent au combat ou sous les ruines d’une maison. Les autres victimes de cette lutte de Satan contre les âmes 
sont surtout ceux qui perdent foi, espérance et charité 1944, 296e / [Satan] n’est jamais capable de faire les choses 
réellement bien et il laisse toujours quelque trace indubitable de son passage, lui qui est Mensonge 1944, 532c / Lucifer est 
très intelligent. Il se sert de l’astuce pour tromper, mais de l’intelligence pour imaginer si, quand et comment il peut me 
faire souffrir et perdre une créature. Tu peux être sûre qu’il ne gaspille jamais inutilement son temps… C’est réellement un 
travailleur infatigable. En haut, l’Infatigable fait le bien pour vous. En bas, l’infatigable fait le mal contre vous. Et je te dis 
que, en vérité, il réussit mieux que Dieu. Ses conquêtes sont plus nombreuses que les miennes. Mais… astucieux, 
intelligent et affairé comme il l’est, il ne peut s’accorder le luxe de s’occuper de tous dans la même mesure. Et il ne se le 
permet pas. Dans son mal, c’est un ascète de l’idée qu’il poursuit, il s’y consacre entièrement, ne s’en distrait pas… ne 
remet rien à plus tard… Le ministère angélique instruit et dirige les âmes par des paroles de lumière. A l’opposé, le 
ministère satanique instruit et incite les âmes par des paroles de ténèbres. C’est un combat sans fin. L’ange de lumière et 
l’ange des ténèbres, vainqueurs et vaincus tour à tour, luttent autour d’une âme jusqu’à sa dernière heure pour s’arracher 
cette proie l’un à l’autre… Au centre du combat de ces deux anges se trouve une troisième personne, et c’est, au fond, la 
plus importante. Il y a l’homme pour lequel ils combattent tous deux, l’homme libre de suivre sa volonté, doué 
d’intelligence et de raison et muni de la force inestimable de la grâce que le baptême lui a rendue et que les sacrements 
gardent et augmentent. Comme tu le sais, la grâce est l’union de l’âme à Dieu… Il importe de dire à Satan et à soi-même : 
"J’appartiens à Dieu, et c’est à lui seul que je veux appartenir." Cela entraîne l’obéissance à ses préceptes et conseils, un 
effort de tout instant pour suivre, poursuivre et conquérir un bien toujours plus grand, la fidélité absolue et une vigilance 
constante, enfin de l’héroïsme pour se dominer et vaincre le monde extérieur et les séductions de la triple concupiscence, 
sous ses aspects les plus divers. Rares, bien rares, trop rares sont ceux qui savent faire cela. Que se passe-t-il alors ? Ceux-
là sont si faciles à capturer dès qu’on le veut, ils font preuve de tant d’inertie pour fuir quand ils sont pris que Satan ne leur 
prête que peu d’attention. Il agit comme le chat avec la souris. Il les attrape, les étrangle un peu, les étourdit puis les 
abandonne, se bornant à leur infliger un coup de griffe et une morsure de plus s’ils font mine de tenter une fuite timide. 
Rien d’autre. Il sait qu’ils lui "appartiennent", si bien qu’il ne gâche guère de temps ni d’intelligence pour eux. Mais avec 
les "miens" ! Il en va bien autrement ! Ils sont la proie qui aiguise le plus son livide appétit ! Ils sont les "imprenables". En 
chasseur expert, Satan sait qu’il y a davantage de mérite à capturer le gibier difficile. Ils sont la joie de Dieu. Or Satan 
donne une grande fête lorsqu’il peut infliger à Dieu souffrance, offense et déception. Il vit de haine, comme Dieu vit 
d’amour. Il est la Haine, comme Dieu est l’Amour. La haine est son sang, comme l’amour est le mien. C’est pourquoi il 
multiplie son attention et ses surveillances autour d’une âme qui m’appartient… Plus vous êtes à moi et plus il se déchaîne 
pour que vous lui apparteniez. Et comme vous possédez une vigilance et une volonté tenaces, le Malin n’emploie pas, 
pour vous suivre et poursuivre, la méthode dont il se sert pour les autres. Il vous attaque en traître, de toujours plus loin, 
aux moments les plus imprévisibles et sous les raisons les plus impensables. Il profite de la douleur, du besoin, de 
l’abandon, des déceptions, et il bondit comme une panthère sur votre faiblesse étonnée ou affligée du moment, dans 
l’espoir de vous vaincre pour se venger de toutes les fois où vous avez triomphé de lui. Ses moyens ? Ils sont infinis. Sa 
méthode ? Il n’en a qu’une. Une douceur bienveillante mais menteuse, une parole sensée et apaisante, un air d’amitié qui 
aide, qui veut aider… Que de rancœur contre toi et contre moi ! Tu en connaîtras toujours plus, et de si subtiles qu’elles 
tromperaient même le plus rusé des hommes. Rusé humainement, car la simplicité pénétrée de Dieu et qui se conserve 
telle est impénétrable à toute subtilité… Vous appelez "martyrs" uniquement ceux qui ont péri par l’œuvre des tyrans. 
Mais tous ceux qui m’appartiennent sont des martyrs. Pour devenir saint, ils durent en effet subir les persécutions de 
Satan et néanmoins rester fidèles 1944, 559e-562e / L’apparition du démon m’a terrorisée. Le vrai démon, sans aucun 
camouflage. Un personnage grand, fin et fumeux au front bas et étroit, au visage pointu, aux yeux profonds ; son regard 
était tellement méchant, ironique et faux que j’ai failli appeler au secours… Je priais le Cœur immaculé de Marie lorsqu’il 
m’est apparu près de la porte fermée. Il était sombre dans l’obscurité, mais je n’en ai pas moins vu tous les détails de son 
corps nu et laid, d’une laideur qui n’était pas due à quelque difformité mais à un je ne sais quoi de féroce, quelque chose 
qui tenait du serpent et qui transparaissait de tous ses membres. Je ne lui ai vu ni corne ni queue, ni pied fourchu, ni ailes 
comme on le représente généralement. En réalité, tout son aspect monstrueux tenait à son expression. Pour le décrire, je 
devrais l’appeler : fausseté, ironie, haine, guet-apens… Il me raillait et m’insultait, mais il n’osait s’approcher. Il se tenait 
là, cloué sur le sol. Il s’est bien passé dix minutes avant qu’il ne parte 1945, 17c "Tu l’avais en effet si rudement repoussé 
dans son principal élément  : l’orgueil. Oh, s’il réussissait à t’y faire tomber  !... As-tu remarqué comme son aspect… 
apparaît à travers ceux qui le servent, même temporairement ?... N’avaient-ils pas, pendant qu’ils [te] blessaient ainsi, la 
même expression de mépris cruel que tu lui as vue dans toute sa perfection ? Oh, il brille chez ses serviteurs ! Cependant, 



 112

n’aie pas peur. Il ne peut pas te faire de mal si tu restes avec moi et avec Marie. Il te hait, et sans mesure. Mais il est 
impuissant à te nuire. Si tu ne reprends pas ton âme pour te la donner à toi-même et si tu la laisses à l’abri de mon Cœur, 
comment veux-tu qu’il puisse lui nuire ? 1945, 18c / Je repensais ce matin à votre expression d’hier, quand je vous lisais la 
vision. Vous étiez réellement ébahi. Je l’ai d’ailleurs dit à Jésus, qui était près de moi. Il m’a répondu : "C’est bien pour 
cette raison que je les donne. Tu ne peux imaginer avec quelle joie j’illumine mes vrais amis. Je me donne comme cela à 
mon Romualdo, pour sa joie, par amour, pour l’aider, et parce que je le vois. Je n’avais pas de secret pour Jean. Je n’en ai 
pas plus pour les Jean 1945, 20c / Je lui dois également toutes les plus petites choses qui viennent des autres, qui veulent 
me pousser à l’orgueil, à la complaisance en moi-même… à me persuader que je ne suis rien d’autre qu’un malade et que 
tout est conséquence de troubles psychiques. Je vais jusqu’à attribuer à Satan les obstacles mis par ma parenté ou par les 
autorités 1945, 33c Ce n’est pas la première fois qu’il suscite en moi la peur d’être trompée et de devoir un jour rendre 
raison à Dieu et même aux hommes. Vous savez que c’est là ma terreur, toujours apaisée par Jésus et par vous, mon Père, 
et toujours renaissante… Hier soir, il m’a dit : "Je t’attends au bon moment, au moment ultime. Alors, je te persuaderai 
tellement que tu as menti à Dieu, aux hommes et à toi-même et que tu es une mystificatrice, que tu seras prise d’une 
véritable terreur et que tu seras désespérée d’être damnée. En outre, tu le diras avec des mots tels que celui qui t’assistera 
croira que c’est une rétractation finale" 1945, 33d Lorsque cette pensée me vient avec une telle force, je me sens tentée de 
dire : "Je n’écris plus un mot, malgré toutes les pressions." Puis je réfléchis et je me dis : "Voilà justement ce que Satan 
veut" et je ne fais pas attention à cette suggestion 1945, 34c / Il utilise tous les moyens possibles pour inciter même les 
meilleurs au péché de rébellion, au moins celui-là 1945, 127d / Satan se fait une arme de tout ce qui appartient à la vie 
ordinaire – événements, besoins, peurs, afflictions, manques et ainsi de suite 1945, 133a / C’est seulement dans la mesure 
de dix pour mille que les hommes meurent sans avoir jamais été instrument de Satan au moins une fois… Dis ceci au 
Père  : Satan n’est pas seulement rusé et envieux, c’est aussi un esprit intelligent. Il n’a pas perdu cette qualité de 
l’époque où il était un splendide archange. Seulement, il s’en sert aujourd’hui pour faire le mal. Et il sait d’avance. S’il ne 
m’a pas identifié comme le Christ avant l’heure dite, c’est parce qu’une opération d’une puissance divine particulière se 
produisait en ma faveur. Mais à peine ma mission de prophète, de juste, fut-elle manifestée, il m’a compris… Satan est 
rusé et il tourne inlassablement autour des âmes pour écouter en cachette leurs colloques secrets avec Dieu, qui se 
produisent même à l’insu de la personne qui possède cette âme en dialogue avec Dieu 1945, 133c-e / De tout ce qui existe, 
Lucifer était le second pour ce qui est de la beauté, il était le miroir pur qui reflétait l’insoutenable Beauté. Il aurait eu 
comme mission auprès des hommes d’être l’exécuteur de la volonté de Dieu, le messager des décrets de bonté que le 
Créateur aurait transmis à ses enfants bienheureux sans péché, pour les amener toujours plus haut à sa ressemblance… 
Comme les anges le vénéraient comme le plus parfait miroir de Dieu, il s’admira. Il ne devait admirer que Dieu… Lucifer 
attira à lui l’orgueil. Il le cultiva, lui donna de l’ampleur, il s’en fit une arme et une séduction. Il désira plus qu’il n’avait, il 
voulait tout, lui qui était déjà beaucoup. Il séduisit ses compagnons les moins attentifs. Il les détourna de la contemplation 
de Dieu comme Beauté suprême. Puisqu’il connaissait les merveilles futures de Dieu, il voulut prendre, lui, la place de 
Dieu. Son esprit troublé lui faisait déjà se voir le chef des futurs hommes, adoré comme la puissance suprême. Il pensait : 
"Je sais le secret de Dieu…. Je peux tout ce qu’il veut, lui. Comme j’ai présidé aux premières opérations de la création, je 
peux réussir. Je suis." Cette parole que Dieu seul peut dire fut le cri qui signa la ruine de l’orgueilleux. Et il devint Satan. 
Il devint "Satan". En vérité, je te dis que ce nom de Satan n’a pas été donné par l’homme qui a pourtant attribué, sur 
l’ordre et selon la volonté de Dieu, un nom à tout ce qu’il connaissait… Le nom de Satan vient directement de Dieu. 
Ecris-le de la façon suivante : "S" comme Sacrilège, Superbo (orgueilleux) ; "A" comme Athéisme, Adverse ; "T" comme 
Turpitude, Tentateur, Traître  ; "A" comme Anticharité, Avide  ; "N" comme Négation, Nemico (ennemi). Voilà ce qu’est 
Satan. Voilà ce que sont ceux qui sont atteints par la maladie du satanisme. Il est encore séduction, astuzia (ruse), ténèbres, 
agilité, nequizia (iniquité)… Ce sont les cinq caractéristiques maudites du Corrupteur contre lesquelles flamboient 
mes cinq plaies bénies, dont la douleur sauve ceux qui veulent l’être de ce que Satan ne cesse de leur inoculer. Les noms 
de démon, diable, Belzébuth, peuvent appartenir à tous les esprits de ténèbres. Mais celui-ci est le seul qui lui soit 
personnel. Au ciel, il n’est appelé que par ce nom… Il est le "Contraire", celui qui est contraire à Dieu. Celui qui est le 
contraire de Dieu. Chacune de ses actions est donc l’antithèse des actions de Dieu. Toute sa machination vise à pousser les 
hommes à s’opposer à Dieu. Voilà qui est Satan… Il oppose à mes trois vertus théologales la triple concupiscence… 
Mais comme la plus grande vertu est la charité, j’affirme que la plus grande de ses antivertus et celle qui me répugne le 
plus, c’est l’orgueil. C’est par lui en effet que tout le mal est venu. C’est pourquoi je dis que, si je puis encore compatir 
à la faiblesse de la chair qui cède à la tentation de la luxure, je ne peux faire preuve de compassion pour l’orgueil qui, 
tel un nouveau Satan, veut rivaliser avec Dieu. Je te parais injuste ? Non. Considère que la luxure est, au fond, un vice 
de la partie inférieure de l’être… Mais l’orgueil est un vice de la partie supérieure de l’âme… Il s’en prend à la partie qui 
ressemble le plus à Dieu. Il foule au pied le joyau donné par Dieu. Il fait ressembler à Lucifer. Mieux que la chair, il sème 
la souffrance. En effet, la chair pourra faire souffrir une épouse, une femme, mais l’orgueil peut faire des victimes dans 
des continents entiers, et cela dans tous les milieux. C’est à cause de l’orgueil que l’homme a été détruit et que le monde 
périra, c’est encore à cause de lui que la foi s’affaiblit. L’orgueil est la plus directe émanation de Satan. J’ai tout 
pardonné aux grands pécheurs de la sensualité parce qu’ils étaient privés d’orgueil spirituel. Mais je n’ai pu sauver Doras, 
Jocanah, Sadoc, Eli et d’autres semblables, parce qu’ils étaient "les orgueilleux" 1945, 138d-141a / Satan ne dort jamais, 
sa pensée n’a jamais de repos, son activité ne reste jamais en paix 1945, 143b / Je médite et me concentre sur la phrase : 
"Lucifer n’était pas saint au point d’être tout amour." Etant donné l’idée sublime que je me fais des anges, je n’arrive pas à 
comprendre comment un esprit comme celui d’un ange ait pu avoir des imperfections. Le péché des anges m’a toujours 
invinciblement stupéfiée… Comment ces êtres qui contemplaient l’éternelle Perfection et celle-là seule ont pu pécher ?... 
Saint Azarias me dit alors : « … Chez les anges la libre volonté existe comme en vous. Dieu n’a rien créé qui soit esclave. 
A l’origine, tout n’était qu’ordre dans la création. Mais l’ordre n’exclut pas la liberté. Au contraire, la liberté parfaite se 
trouve dans l’ordre… Lucifer, s’il avait été tout amour, il n’y aurait pas eu place en lui pour autre chose que l’amour. Mais 
il y eut place pour l’orgueil, auquel on pourrait donner ce nom : le désordre de l’intelligence. Dieu aurait-il pu empêcher 
tout cela  ? Oui. Mais pourquoi faire violence à la libre volonté de cet archange si beau et si intelligent  ? Dans ce cas 
n’aurait-il pas mis lui même – lui le Très-Juste – du désordre dans l’ordre de sa Pensée en ne voulant plus ce qu’il avait 
d’abord voulu, c’est-à-dire la liberté de l’archange  ? Dieu n’opprime pas l’esprit troublé pour le mettre de force dans 
l’impossibilité de pécher. Dans ce cas, il n’aurait eu aucun mérite à ne pas pécher. Pour nous aussi, il fut nécessaire de 
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"savoir vouloir le Bien" pour continuer à mériter de jouir de la vue de Dieu, Béatitude infinie. Puisque Dieu avait voulu 
que ce sublime archange se tienne à ses côtés dès les premiers actes de la création et qu’il connaisse l’avenir de la création 
d’amour, il voulut de même qu’il sache quelle serait la nécessité adorable mais douloureuse que son péché allait imposer à 
Dieu : l’Incarnation et la Mort d’un Dieu pour contrebalancer la ruine du péché qui serait créé si Lucifer ne vainquait pas 
l’orgueil en lui-même. L’Amour ne pouvait tenir un autre langage. Le premier anéantissement de Dieu se trouve dans cet 
acte de vouloir convaincre l’orgueilleux avec douceur – presque en le suppliant, par la vision de ce que son orgueil allait 
imposer à Dieu – de ne pas pécher pour ne pas amener d’autres êtres à pécher. C’était un acte d’amour. Mais Lucifer, déjà 
satanisé, y vit de la peur, de la faiblesse et un affront, une déclaration de guerre ; il engagea donc les hostilités contre le 
Très-Parfait en disant : "Tu es ? Moi aussi, je suis. Ce que tu as fait, c’est pour moi. Il n’y a pas de Dieu. Et s’il y en a un, 
c’est moi. Je m’adore. Je t’abhorre. Je me refuse à reconnaître pour Seigneur celui qui ne sait pas me vaincre. Il ne fallait 
pas me créer si parfait si tu ne voulais pas que je me pose en rival. Maintenant je suis, et je m’oppose à toi. Triomphe de 
moi si tu le peux. Mais je ne te crains pas. Moi aussi, je vais créer et ta création tremblera à cause de moi… Je ne connais 
et ne reconnais aucune autre puissance que moi…" Vraiment, la Création tout entière, jusqu’en ses profondeurs, fut alors 
prise d’une convulsion horrifiée devant l’infamie de ces paroles sacrilèges, une convulsion comme il n’y en aura pas de 
semblable à la fin de la Création. Il en naquit l’enfer, le règne de la Haine. Mon âme, comprends-tu comment le Mal est 
apparu ? De la volonté libre – et respectée comme telle par Dieu – d’une personne qui n’était pas pleinement amour. Tu 
peux être sûre que le même jugement est porté sur toute faute commise depuis lors : "Tout n’est pas amour ici." L’amour 
plénier interdit le péché, sans effort. Celui qui aime n’a pas d’effort à faire pour atteindre la justice. L’amour l’emporte et 
l’élève bien au-delà de toutes fanges et dangers. » 1945, 165d-168b / …Le rôle de l’obéissance et de la prière pour vaincre 
Satan, présent dans les maladies, les pièges, les malheurs, pour troubler et pousser au désespoir. Il est même présent dans 
les circonstances de grâces extraordinaires dans l’intention de déchaîner l’orgueil, la complaisance, qui pourraient troubler 
le cœur et l’éloigner de Dieu 1945, 203e / Si le Père avait voulu que le démon n’approche pas cet homme qu’était son 
Verbe incarné, n’aurait-il pas pu l’en empêcher ? Ne l’a-t-il pas fait en me dissimulant pendant trente ans aux recherches 
de Satan, par tout un ensemble de circonstances providentielles ? 1945, 355b / A qui fait-il la guerre quand il combat les 
hommes ? A Dieu : s’il vainc l’homme qu’il assaille, il arrache un enfant au Père des cieux… Il sait comment il a remporté 
la victoire, la première fois, et il sait que, parmi tous les enfants nés d’une femme, un seul n’allait pas frémir devant le 
fruit charnel offert et vanté par le Démon luxurieux. La terre, en effet, a connu bien des héros de la pureté – les vierges, les 
chastes qui forment les blanches armées des cieux –, mais sous la blancheur de leur étole il y a, tels d’ardents rubis, les 
combats soutenus contre les élans de la chair pour rester fidèles à la pure vertu qui fit d’eux des anges en vêtements 
d’homme. Moi, je n’ai pas connu ce frémissement. Comment l’aurais-je pu, puisque je suis le Fils immaculé de 
l’Immaculée et de Dieu, et puisque je n’ai pas ouvert mon esprit aux paroles de Satan ? A la recherche du Messie parmi les 
enfants nés d’une femme, c’est par ce moyen qu’il ne cessait de mettre les hommes à l’épreuve et, quand il trouva un 
homme qui restait impassible et sans curiosité devant ses séductions charnelles, il fut certain d’avoir trouvé le Messie, 
celui qui allait le vaincre s’il ne réussissait pas à l’emporter en premier 1945, 484d 

SAUL (voir Paul) 
SCIENCE (voir aussi Rationalisme)  : Vous avez multiplié le plaisir et la mort  ; vous avez multiplié le savoir et la mort. Le 

premier… à travers les conséquences de vos luxures et de vos noces. Le second… à travers votre soi-disant ‘progrès’, dont 
les trois-quarts sont le résultat de l’enseignement de Satan, car les fruits de votre progrès sont les œuvres et les moyens 
raffinés de destruction que vous créez, et l’autre quart vient d’un amour excessif du confort, sous lequel se cache aussi, 
outre l’épicurisme, l’orgueil ancien de vouloir égaler Dieu dans la vitesse, dans le vol et dans les autres choses qui 
dépassent l’humain et qu’il emploie mal. Si Salomon comprit que celui qui augmente le savoir augmente la douleur… que 
devrait-on dire maintenant que vous avez réduit le monde à un chaos de savoir auquel il manque le frein de la loi de Dieu 
et de la charité ? 1943, 359d-360a / Cessez d’errer en vain à la poursuite de tant de savoir humain, de tant d’humaines 
convoitises. Et venez à moi. Ma Croix est là pour quelque chose, bien haute au-dessus du monde. Regardez-la, cette croix 
sur laquelle un Dieu s’immole pour vous… et réglez votre comportement à proportion de mon amour pour vous 1943, 
360c / Jésus fustige l’érudition humaine  : C’est mâcher de la paille 1943, 436d La Parole n’a point besoin d’érudition 
humaine pour être comprise, mais d’amour et d’un esprit pur 437d Ne distribuez pas à ceux qui vous demandent la pensée 
de Dieu une pensée… saturée d’érudition humaine. Amour, amour, de l’amour en vous et autour de vous 437e Depuis un 
siècle je ne cesse d’augmenter les ‘voix’ et les apparitions, les unes et les autres miracles de ma Bonté, pour vous ramener 
à ma Voie. Depuis un siècle j’augmente le poids de mes châtiments pour vous rappeler à ma Loi. Vous ne tenez compte de 
rien. Et plus Dieu s’éloigne et plus vous vous éloignez au lieu de l’appeler 440a Tout votre progrès est-il apte à ajouter un 
brin d’herbe au pré ? 441c / Ce que savent ceux qui croient tout savoir est une poignée de sable par rapport au sable du 
rivage 1943, 515d / Les trois Sages d’Orient furent les chefs de file de tous les savants et les puissants qui allaient 
m’aimer, par la science, au cours des siècles… Nombre de personnes instruites, après m’avoir aimé, se sont perdues pour 
avoir voulu me connaître par une science excessive 1945, 304d Soyez donc simples. Il existe deux livres que tout homme 
de bonne volonté peut lire et comprendre, même s’il est analphabète… Ce sont la crèche de Bethléem et la croix du 
Golgotha. Ces deux livres… disent des paroles éternelles, ils donnent des enseignements en comparaison desquels la 
sagesse de tous les savants… est des plus limitées 1945, 305d / Préférez-moi à la science. Bénissez-moi, et non vos 
connaissances. Aimez également "l’enfant" que j’ai choisi pour le placer parmi vous. Avec moi, bénissez le Père, Seigneur 
du ciel et de la terre, de s’être une fois de plus révélé lui-même à un petit, et non à des savants. Un petit, en enfant… qui se 
consume du désir de servir et aimer Dieu et de la faire connaître… qui a réveillé tout seul le souvenir de Dieu en lui et cela 
toujours plus intensément… Petit Jean, tu peux aussi leur rappeler que l’homme a un ange gardien et que cet esprit ne 
reste pas inerte aux côtés de l’homme sur lequel il renvoie les lumières que, comme ange, il reflète en adorant la Lumière 
infinie 1945, 337d-338b / Je vous dis en vérité que la science a posé des écailles épaisses sur vos pupilles et apporté de la 
léthargie à votre intelligence, si bien que vous ne me reconnaissez pas là où je resplendis comme Maître et comme Dieu 
1945, 445c / … confondent science et sagesse et prennent la servante pour la reine 1945, 447e / Je reconnais parfaitement 
que la leçon reçue par Cornacchiola vient du ciel sur la base des mots "prudence, sois prudent, la science reniera Dieu." 
Combien de fois ne les ai-je pas entendues, et encore actuellement ! Et j’ai eu la preuve de leur véracité. La science ne 
combat-elle pas l’Œuvre, dans laquelle brille la Sagesse qui l’a dictée ? 1945, 466b / Que se passe-t-il lorsque, poussé par 
la soif humaine de paraître instruit et moderne, en avance sur son temps, on retire les pierres angulaires des bases de 
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l’édifice de la foi, sous prétexte qu’elles ne sont plus adaptées à l’époque, qu’elles sont puériles, inadmissibles, telles des 
fables qu’on ne saurait plus accepter ? De grandes parties s’écroulent en faisant des victimes, beaucoup d’autres restent en 
ruines et défigurées, d’autres encore, qui étaient lumineuses et belles, deviennent sombres et brumeuses, couvertes de 
pauvres lumière humaines dont les fumées obscurcissent les lumières célestes et suscitent des les âmes stupéfaites des 
interrogations que la science ne satisfait pas et que la Sagesse n’arrive plus à détruire 1945, 586a / Le plus grand crime est 
bien de détruire la foi et la confiance ! La foi en la vérité de la Révélation. La confiance en la bonté et la toute-puissance 
divines… Ce sont là les fruits de l’arbre maudit de la science… Vous voulez tout connaître, tout rechercher, tout expliquer. 
Mais l’intelligence de l’homme, et en particulier de l’homme déchu, cette intelligence blessée par le péché originel et par 
la concupiscence mentale ne peut pas tout connaître. Adam avait beau être constitué "roi" de toute la création, il avait lui 
aussi reçu cette interdiction : "De l’arbre de la connaissance du bien et du mal tu ne mangeras pas, car le jour où tu en 
mangeras, tu deviendras passible de mort." Il n’a pas obéi, il voulut tout connaître et il mourut d’abord à la grâce, puis 
physiquement… La science est-elle coupable de tout ? Non : de même que personne n’est totalement et perpétuellement 
mauvais, la science n’est pas toujours et totalement mauvaise et coupable 1945, 587e /  

SENSUALITE : (Autobiographie 448-452) 
SOUFFRANCE de Jésus (voir Heure Sainte, Jésus et sa Passion) 
SOUFFRANCE, DOULEUR (voir aussi Maria Valtorta, Marie, Péché originel) : Maintenant plus que jamais, il est nécessaire de 

beaucoup prier et souffrir, Maria, et aussi de faire accepter quand c’est possible – mais c’est plus difficile parce que les 
héros de la souffrance sont bien peu nombreux 1943, 189c (A l’aube 15d) / Tu as compris… ce qu’est la douleur de Dieu 
et comment on la console : Tu t’es faite hostie… Le Feu du Ciel est descendu sur toi… Il a tout pris de toi (Azarias 51bc) / 
Souffrir ! C’est un don de Dieu aux hommes. C’est une participation à la mission du Christ, un moyen d’être sauveurs en 
plus d’être sauvés / (Azarias 87c) / Vous ne devez pas vous désoler des épreuves, des peines, des angoisses en les 
prétendant injustes parce qu’imméritées. L’Apôtre dit : Lui qui n’a pas connu de péché… outragé… maltraité… il a lui-
même porté vos péchés dans son corps, sur la croix (90b) N’avez-vous pas en vous la clé du secret par lequel on peut 
souffrir avec joie ?... L’amour, encore une fois l’amour, toujours l’amour parfait, donne la clé de la joie de la souffrance 
(90d) Ta souffrance que je dépose dans les encensoirs afin qu’elle brûle, unie à toutes les oraisons des saints, et parfume le 
trône de Dieu (Azarias 91a) / Aimez donc la souffrance et la mortification comme des moyens d’expier dans un premier 
temps, comme un moyen de sanctification ensuite, en louant le Seigneur qui vous accorde d’offrir un sacrifice continuel 
plus saint que celui d’offrandes matérielles… Dis avec ton Jésus : "Mon âme est troublée"… Puis continue : "Et que dirai-
je ? Père, sauve-moi de cette heure ? Mais c’est justement pour cette heure que je suis venue" (Azarias 199ce) / Seules les 
cicatrices de la douleur resteront, telles des pierres précieuses qui resplendiront au ciel (Azarias 204c) / Tu ne dois pas 
appeler "ennemis" ceux qui te font souffrir, "mais pauvres frères" (Azarias 207d) / Le martyre de la douleur est toujours 
présent dans la vie des élus. Leur justice se manifeste, entre autres, dans leur ardeur à souffrir. Non seulement ils 
supportent avec résignation la douleur, mais ils la demandent comme huitième sacrement et comme neuvième béatitude, 
afin d’être unis à Jésus-Victime et en devenir l’image. C’est le sacrement non institué, c’est la béatitude qui n’a pas été 
proposée ouvertement par le Maître divin et Prêtre éternel. Mais ceux qui savent lire et comprendre l’Evangile… trouvent 
cette béatitude comme étant toujours proposée par les actions de Jésus LERo 184d / C’est par la douleur et la mort que 
Jésus a été "Jésus", c’est-à-dire Sauveur… Et c’est encore ainsi aujourd’hui et toujours : c’est par la douleur et le sacrifice 
d’holocauste que l’homme sauve, poursuivant ainsi l’œuvre de salut initiée par le Christ. La douleur méditée, comprise, 
contemplée d’une regard surnaturel, n’est pas un châtiment dû à la rigueur divine, mais une grâce de l’amour divin. C’est 
une grâce que Dieu accorde à ses meilleurs fils pour qu’ils deviennent d’autres christs, par coparticipation. Oui, par 
coparticipation au calice amer, à la douloureuse passion qui a été le joug du Christ ; joug très lourd, écrasant, à partir du 
Gethsémani jusqu’au Golgotha et à la Croix… C’est le parfait amour que le Verbe de Dieu nourrissait pour son Père et 
pour son prochain qui l’a fait avancer à la rencontre de sa Croix LERo 185be / Aime-moi et souffre. Pense qu’il n’y a que 
moi qui t’aime comme tu as besoin d’être aimée… Souffre. Il y a un besoin infini que tu souffres en ces jours 1943, 159b 
Les besoins augmentent… Tu dois te placer, au prix de ta douleur, comme un filtre surnaturel et absorber tout l’amer 1943, 
159c / Si seulement beaucoup d’âmes de sacrifice naissaient de la terre devenue enfer ! 1943, 219e / La douleur est une 
grande absolution quand on souffre avec sainteté 1943, 267e / La sainteté… apporte une augmentation de la capacité 
d’aimer et de souffrir, d’autant plus grande que l’âme est plus sainte 1943, 270b / Malgré le Sang versé pour vous racheter, 
vous n’avez pas su vous détacher du péché et vous y retombez toujours  ; l’Eternel, qui vous aime, vous impose un 
châtiment de douleur, plus ou moins grand selon la hauteur à laquelle il veut vous élever ou le point jusqu’où il veut vous 
faire expier ici-bas votre dette d’enfants déserteurs 1943, 303e / Il y a des créatures qui ont la douleur nécessaire pour 
devenir resplendissantes d’une double lumière dans l’autre vie. Mais il y en a d’autres qui doivent avoir la douleur pour 
laver leur étole tachée et atteindre la lumière. C’est la grande majorité 1943, 303e-304a / Plus on est dans la Lumière et 
plus on accepte, aime, désire la douleur. On accepte quand on est une fois dans la Lumière. On aime quand on est deux 
fois dans la Lumière. On désire et demande la douleur quand on est trois fois dans la Lumière, plongé en elle et vivant 
d’elle. Au contraire, plus on est dans les ténèbres et plus on fuit, hait la douleur, se révolte contre elle. On fuit : les âmes 
faibles qui… ont une peur incoercible de toute souffrance… On hait : les vicieux, pour qui la douleur est un obstacle à la 
poursuite de leurs vices… On se révolte : le grand pécheur, totalement vendu à Satan, parvenant au sommet de la rébellion 
(blasphème, suicide, homicide) pour se venger de la souffrance 1943, 304bc / Je ne veux pas que tu me suives seulement 
avec amour. Je veux que tu me suives avec douleur aussi. J’ai souffert pour sauver le monde. Le monde a besoin de 
souffrances pour être sauvé de nouveau. Cette doctrine que le monde ne veut pas connaître est vraie. Il faut utiliser tous les 
moyens pour sauver l’humanité qui se meurt 1943, 361d / L’être humain est soumis à deux nécessités  : l’amour et la 
douleur. L’amour qui vous empêche de faire le mal, la douleur qui répare le mal. C’est la science qu’il faut apprendre : 
savoir aimer et savoir souffrir… Pourquoi êtes-vous si savant dans le mal et si ignorants dans le bien ? 1943, 317c / Voilà 
le secret pour parvenir à l’identification avec le Christ et son œuvre : la Croix. C’est elle qui nous donne Dieu. C’est elle 
qui nous donne les âmes (Autobiographie 471e). Comment peut-on éprouver de la répugnance pour la souffrance lorsque 
l’on sait de quelle manière la souffrance fut supportée par le Fils de Dieu et par amour pour nous ? Comment peut-on 
avoir peur de Dieu lorsque l’on sait que Dieu nous a tellement aimés qu’il nous a donné son propre Fils pour notre rachat 
(Autobiographie 479e) / Tu sais combien de larmes il en coûte de me suivre contre la volonté hostile des siens. Viennent à 
moi ceux qui, contre l’égoïsme, la dérision, l’incrédulité de leur familles, suivent leur Roi d’Amour, ceux qui ne se 
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troublent pas et ne se refroidissent pas sous les assauts quotidiens des commentaires injustes et de l’indifférence religieuse 
d’autrui… Je donne une récompense spéciale aux martyrs cachés de l’égoïsme familial, de l’amour familial, les saints 
martyrs de mon Amour, aussi violent en eux que la mort et aussi dévorant que le feu 1943, 367bc / Les précurseurs du fils 
de Satan ont une apparence de dignité humaine ; les précurseurs du Fils de Dieu portent la même couronne que leur Roi, et 
leur trône et leur chaire sont la croix et la douleur… Mes précurseurs évangélisent par nul autre moyen que par la sainteté 
de leur vie 1943, 476a,c / Maria, voici ce qu’il faut faire quand Dieu nous frappe. Se souvenir des moments où Dieu nous 
a accordé la joie… Ne pas refuser le réconfort qu’apporte le souvenir d’un don que Dieu nous a fait dans le passé… Faire 
en sorte que nos joies nous viennent de Dieu, c’est-à-dire ne pas nous procurer des joies humaines, voulues par nous… En 
garder le souvenir même une fois que la joie est passée… Baigner de la lumière de cette époque les ténèbres du présent 
pour les rendre si lumineuses que nous puissions toujours y voir le saint visage de Dieu… Tempérer l’amertume du calice 
par la douceur dont on a joui… Sentir, puisqu’on l’a conservée comme le plus précieux souvenir, la sensation de la caresse 
de Dieu alors que les épines nous serrent le front. Voilà les sept béatitudes qui s’opposent aux sept épées 1943, 
584d-585b / Les atroces douleurs (c’est la nuit entre jeudi et vendredi) ne me laissaient pas de trêve… mon martyre de 
chair et de cœur. Seul mon esprit est bienheureux. Mais minuit sonne, et vendredi commence. Je pense à ce que mon 
Seigneur a vécu lors du tragique vendredi de sa Passion, et je ne me plains pas de souffrir. Je lui demande simplement de 
m’apprendre à bien souffrir : pour lui et pour les âmes 1944, 87c / J’ai toujours laissé mes serviteurs en vie tant que j’ai 
pensé que leur mission devait continuer ; mais je ne leur ai jamais donné une vie humainement heureuse, car les missions 
s’accomplissent dans et par la souffrance. D’ailleurs, mes serviteurs n’ont jamais qu’un désir, semblable au mien : souffrir 
pour sauver 1944, 110d / Pour réconforter mon esprit abattu, cet ange de ma douleur m’a énuméré tous les noms de ceux 
qui allaient m’aimer, m’aimer totalement, au point de partager mes tortures  ; et le tien était parmi eux, ma violette, ma 
petite étoile, petit Jean, Maria, ma Maria. Merci, ô âme que j’aime !... Si l’on te répète ces mots déjà dits dans l’Evangile : 
"Ne pouvait-il pas, lui qui a ouvert les yeux de l’aveugle, faire aussi que celui-ci ne mourût pas ?’ je réponds : "J’ai besoin 
de sa souffrance pour une grande œuvre" 1944, 136cd / De toutes les extases que Dieu peut m’accorder, celle de sa 
souffrance sera toujours celle qui me portera au septième ciel. Mourir d’amour en regardant mon Jésus souffrir, voilà, je 
trouve, la plus belle des morts 1944, 209c / J’avais entouré d’un voile la passion de ma Mère, car c’est une chose si sainte 
qu’elle ne peut être jetée aux pourceaux. J’ai accordé la connaissance des paroles de ma Mère en cette heure terrible [le 
samedi saint] au Père [Migliorini] seulement, afin qu’il sache comment se conduire pour juger et absoudre les âmes que la 
douleur fait délirer… et afin que tu apprennes comment on prie quand le cœur est plongé dans un brasier de douleur, et 
comment on maîtrise le sentiment qui s’insurge contre une volonté dont vous ne connaissez pas le but : en le prosternant 
sous la conviction qu’a l’esprit de la bonté de Dieu – conviction que l’esprit inculque à la raison et au sentiment, et impose 
à ces deux rebelles pour leur bien 1944, 210a / Hier vendredi, silence. Seulement de la souffrance, que j’ai reçue comme 
un don et offert comme un don 1944, 219c / Plus la plaie qui vous blesse est grande, plus j’ai de place pour y déposer mes 
propres plaies 1944, 281b / J’ai besoin de ta souffrance. Un peu de Gethsémani par amour pour moi 1944, 306e / Si la 
souffrance s’accompagne de paix, alors c’est la preuve qu’elle vient de Dieu. Si elle provoque des tourments mais que 
l’âme reste unie à son Seigneur et pleure sur son sein, alors c’est une chose permise par Dieu. Mais s’il y a de l’inquiétude 
et un détachement de Dieu dans la souffrance, et plus encore dans la joie, la réussite matérielle, le bien-être ou le triomphe 
– car cela arrive dans ce cas – alors cela provient du Mal. Le Mal vient toujours sous l’apparence éphémère et trompeuse 
d’un profit humain. Ne te trompe jamais. Le vrai profit est surnaturel. Les épreuves sont la monnaie qui sert à l’acquérir. 
La paix est une caresse de Dieu à son âme fidèle éprouvée 1944, 307d / Oh ! Tu ignores tout ce que tu as accompli, tout ce 
que tu accomplis encore grâce à tes tourments. Tu as l’impression de ne rien faire parce que tu ne sais rien faire d’autre 
que souffrir. Or tu fais beaucoup, beaucoup plus que lorsque tu enseignais, que tu priais, que tu travaillais pour moi. Car 
alors, c’était toi qui agissais et qui m’offrais ce que tu faisais ou voulais faire. Je l’acceptais, car je suis bon. Je l’acceptais, 
car je ne dédaigne rien. Je l’acceptais, car j’enrichissais tes pauvres actes de mes mérites. Mais maintenant, c’est moi qui 
agis, et je fais tout. Je prends tout. Je veux tout. Je ne laisse pas une miette de ta richesse de vie, de santé, de force, de 
tranquillité, de liberté 1944, 323c Je veux t’indiquer ton programme de souffrances pour tes journées de la semaine. 
Voyons les grandes catégories pour lesquelles il faut souffrir, celles pour lesquelles j’ai souffert moi aussi dans ma 
Passion : le clergé, les désespérés, les pécheurs, les idolâtres, les âmes en attente de retourner à Dieu (en d’autres termes, 
les âmes du purgatoire ; pour moi, il s’agissait alors des justes des limbes). Il y a sept jours dans la semaine. Pour répondre 
aux besoins de trois catégories, il en aurait fallu sept fois sept… Le dimanche, le lundi et le mardi, ce sera pour le clergé. 
Dans le clergé, j’inclus tous les consacrés. Pourquoi trois jours pour eux seuls ? La raison en est que, si l’on considère 
leurs besoins, les sept n’y suffiraient pas 1944, 323d Maria, regarde et tremble à la vue de mon visage. C’est avec ce 
visage que je leur demanderai  : "Qu’avez-vous fait de mes enfants, de mes agneaux  ? Où sont donc mes troupeaux  ? 
Pourquoi mes brebis sont-elles devenues des boucs sauvages  ? Pourquoi ont-elles été mises en pièces par les quatre 
ennemis de l’homme : la chair, la science, le pouvoir, le démon ? 1944, 325c Je leur dirai tout cela. Mais toi, donne-moi 
trois jours de souffrance pour eux… Ton mercredi, tu l’offriras à ton Seigneur pour "tes pauvres frères désespérés", 
comme tu les appelles. Ils sont effectivement tes frères. Personne ne doit être davantage un frère pour toi que celui qui est 
pauvre, seul et malade. Or les désespérés sont pauvres de la plus grande des pauvretés. Ils ont tout perdu en perdant 
l’espérance en Dieu. Ils sont seuls. Il n’est pas de solitude plus grande que celle-là. C’est même la seule vraie solitude. Ils 
sont malades, d’une maladie qui mène à la mort. Il faut les guérir, les rendre à Dieu, les rendre riches de Dieu 1944, 326c 
Le jeudi, tu l’offriras pour la grande catégorie des idolâtres. L’idolâtrie ne revient pas seulement à adorer une idole. Pour 
moi, l’idolâtrie est le culte de tout ce qui n’est pas le vrai Dieu… Il y a de nombreux autels consacrés à de faux dieux qui 
ont pour nom : argent, pouvoir, sensualité, connaissance rationnelle, etc… Inclus dans les intentions du jeudi tous ceux qui 
doivent connaître les saint nom de Dieu et le mien, ceux qui ne connaissent pas encore la croix comme étant une flèche 
qui indique le ciel, ceux qui suivent une religion révélée mais qui n’est pas la Religion, ceux qui sont "chrétiens" mais pas 
catholiques. L’Eglise est une, c’est celle de Rome 1944, 326e-327b Que le vendredi soit pour ceux qui vivent leur 
crucifixion spirituelle au purgatoire en cherchant Dieu sans pouvoir le posséder encore 1944, 328a Le samedi est le jour de 
ma Mère, et elle t’a demandé de souffrir pour les pécheurs… Tout pécheur qui revient à Dieu est une rose que tu déposes 
aux pieds de la Mère, une rose avec laquelle elle essuie les larmes qui coulent de ses yeux depuis que j’ai fait d’elle la 
Mère du genre humain, qui s’oppose tellement à moi 1944, 328c / Crois-tu, Maria, que je ne souffre pas de devoir vous 
"assaisonner" ainsi par la souffrance, vous que j’aime par-dessus tout ? Crois-tu que, si je le pouvais, je ne voudrais pas 
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vous donner toute joie pour la joie que vous me procurez ? Mais pour sauver le monde, il n’est pas d’autre moyen que la 
douleur. Moi-même, qui suis Dieu, je n’ai trouvé que celui-ci pour être le Sauveur… Ici, vous possédez ma paix, l’union à 
moi et mon amour. Des joies spirituelles, mais rien pour la chair. Pour elle, vous n’avez que de la souffrance. En outre, 
cela ne suffit jamais, puisque l’erreur ne cesse de croître. Vous êtes les réparatrices des erreurs et vous ne pouvez prendre 
un instant de répit, car l’Ennemi continue à détruire, si bien qu’il faut continuer d’édifier pour garder au monde un aspect 
humain, et pas complètement satanique. Le Christ, au ciel, ne pleure plus. Mais il souffre encore car, s’il est Dieu, il est 
également Homme et il a un cœur. Or de quoi souffre mon cœur, qui est parfait dans ses passions ? De se voir mal aimé et 
de voir souffrir, de devoir laisser souffrir ceux qui l’aiment et ceux qu’il aime. Oh ! Comme je souffre de vous voir souffrir 
pour accomplir en vous la rédemption de l’homme  ! Comme j’en souffre  ! Mais à chaque palpitation de douleur qui 
répond à votre douleur, j’unis un don pour le ciel. Pour votre ciel. C’est le vôtre. Vous le conquérez heure par heure, et il 
vous attend. Oh ! Que de splendeurs vous sont destinées ici ! Oh ! Quel amour vous attend ! Comme je suis impatient de 
vous les offrir ! 1944, 357c / J’ajoute encore ceci pour te perfectionner dans la souffrance. Aimer la souffrance est déjà un 
conseil de perfection, car le commandement de Dieu, qui connaît les possibilités de l’homme, se borne à ordonner de 
supporter la douleur par obéissance à Dieu. Beaucoup – la majorité – ne savent même pas faire cela. Dieu dit aux 
meilleurs  : "Aimez la souffrance puisque mon Fils l’a aimée pour votre bien. Faites-en de même pour le bien de vos 
frères." Mais parmi ces meilleurs… il y a une catégorie élue… ils ne se bornent pas à aimer la souffrance qui les afflige 
avec la permission de Dieu, mais ils la demandent et disent : "Me voici, Père. Je suis ici pour te demander le même calice 
que celui que tu as donné à ton Fils, et pour le même motif." Ils deviennent ainsi les "victimes" 1944, 358b / La 
souffrance, je le sais, ressemble au coup d’un mauvais enfant sur les ailes délicates d’un papillon multicolore. Il le terrasse 
au sol. Il semble mort. Mais, peu à peu, il reprend des forces et peut remuer. Il commence par marcher, puis grimpe, essaie 
de bouger les ailes, fait un premier vol timide, enfin se lance et reconquiert le ciel 1944, 401d / Rendez à Dieu ce qui est à 
Dieu et à l’homme ce qui est à l’homme. Rendez un juste jugement à chacun. Méditez honnêtement sur vos tourments, 
vous qui souffrez, toi qui souffres à en mourir. Tu t’apercevras que chaque tourment porte le nom d’un homme, jamais 
celui de Dieu. Oh ! Tu es encore une créature et il ne t’est pas permis de connaître les secrets du surnaturel. Mais lorsque 
tu les connaîtras, tu comprendras bien des choses 1944, 402a / Voici la joie de la souffrance : une joie de l’âme sous les 
larmes de la chair… La chair et les sentiments sont de simples vêtements jetés sur l’être spirituel, l’être véritable 1944, 
402b / J’avais besoin de ta souffrance. Les anges ne peuvent pas souffrir pour leur Dieu afin d’augmenter sa gloire, ni pour 
leur prochain afin de leur obtenir des bienfaits. Les hommes, eux, le peuvent. Pour les anges, faire la volonté de Dieu est 
quelque chose de joyeux. Pour les hommes, c’est une souffrance. C’est faire ce que, moi, j’ai fait. Oui, vous faites ce que 
j’ai fait quand la douleur… n’est pas résignation mais union à la volonté de Dieu, tout comme mon Corps était uni à la 
croix, par l’amour, la générosité et la patience, ces trois clous qui crucifient les victimes sur leur saint échafaud. Ne te fais 
pas de souci si tu pleures. Moi aussi j’ai pleuré. Moi aussi j’ai gémi. Lorsque j’ai dit : "Que ta volonté soit la mienne", ma 
chair et mon intelligence y répugnaient. Mais je l’ai dit. Seul mon esprit a eu le courage de le dire encore. Au beau milieu 
des répugnances et des peurs de ton corps et de ta pensée… que ton esprit chante  : "Seigneur, que ta volonté soit la 
mienne." 1944, 404c / Mais dis-moi : qu’est la douleur d’une blessure qui vient de moi ? Une souffrance à rendre fou ? 
Non, c’est une souffrance qui augmente l’intelligence et la force. Seules les blessures humaines font réellement mal, car 
leur dard est couvert du venin de la haine. Mes dards à moi sont trempés du miel de l’amour et divinisent par leur blessure 
1944, 420a / Toute larme est un joyau 1944, 448b / Dis-lui encore : "Il y a un Mendiant qui te demande un pain et de l’eau 
pour une foule d’affamés et d’assoiffés, non pas pour lui-même. Il te demande ta souffrance présente. C’est Jésus" 1944, 
633b / La souffrance des mères est salut pour leurs enfants… Le ciel est peuplé d’enfants sauvés par leur mère 1945, 
134e / Cette souffrance est pour moi paix et confirmation… Il [Jésus] nous a appris comment rester fidèles, comment suer 
du sang sans rancœur pour celui qui en est la cause, comment mourir sur la croix pour sauver. Imitons-le donc 1945, 
230b / Le juste ne confond jamais les causes de ses souffrances… Il sait que si [Dieu] permet que les hommes servent 
Satan pour torturer leurs semblables, c’est pour faire resplendir la véritable grandeur de ses vrais enfants. Resplendir et 
récompenser 1945, 482e / Il n’est pas de saint qui ne soit entré au ciel autrement que par le mérite d’une souffrance 
parfaite, permise par Dieu pour telle ou telle raison ou causée par des hommes poussés par Satan, sinon par Satan lui-
même, ou encore accordée sur leur requête par Dieu lui-même. La souffrance ouvre les portes de la gloire éternelle 1945, 
532e /  

SUIVRE Jésus (voir Accompagnement spirituel, Disciples)  
TEMPLE : Il est dit : "Le Très-Haut n’habite pas dans des temples faits de main d’homme." Ceci était dit du Temple de Salomon, 

le plus somptueux édifice que la main de l’homme m’ait élevé. Désormais, mon Fils vit en toute église, grâce à son infinie 
bonté de Rédempteur et d’Ami. Mais moi, qui suis le Père, ainsi que l’Esprit Paraclet, où pouvons-nous établir notre 
demeure ? Notre temple n’est pas fait de main d’homme mais créé par ma puissance : c’est votre âme. Or qu’elles sont 
rares, les âmes dans lesquelles le Père, le Fils et l’Esprit Saint réunis peuvent trouver leur demeure comme en un cénacle 
tout orné, et s’y reposer ! 1944, 417a 

TEMPS : voir Eternité 
TENTATION : Il ne faut pas s’étonner qu’une âme subisse des tentations. Même que la tentation est d’autant plus violente que 

l’âme est plus avancée dans ma voie. Satan est envieux et rusé. Il déploie donc son intelligence là où il faut plus d’effort 
pour arracher une âme au Ciel. Il n’est pas nécessaire de tenter un homme du monde qui vit pour la chair. Satan sait qu’il 
travaille déjà par lui-même à tuer son âme et il le laisse faire. Mais une âme qui veut appartenir à Dieu attire toute sa 
rancœur. Mais les âmes ne doivent point trembler ni se laisser abattre. Etre tenté n’est pas un mal. C’est un mal que de 
céder à la tentation… Les petites tentations sont les armes raffinées de l’Ennemi. Il les utilise quand il voit que l’âme est 
circonspecte et sur ses gardes pour les grandes… Alors il a recours à celles-ci, si subtiles, qu’elles entrent en vous de 
n’importe quel côté. Pourquoi est-ce que je le permets ? Où serait le mérite s’il n’y avait pas de lutte ? 1943, 119ac / Satan 
essaie tout. Et lorsqu’il ne peut s’attaquer de front comme un lion furieux, il s’insinue en rampant… Il essaie donc de 
vaincre, à défaut de pouvoir faire autre chose, par la fatigue et la crainte. C’est l’arme qu’il a essayée avec moi… 
L’embûche la plus subtile et la plus pressante me fut tendue au Gethsémani. Satan m’a accablé en m’exposant  ce que 
j’avais à souffrir et le petit nombre qui en aurait bénéficié 1943, 131b / N’oubliez jamais que les tentations sont 
inévitables, mais elles ne font pas le mal. Le mal, c’est vous qui le faites quand vous leur cédez. Et ne dites pas qu’elles 
sont plus fortes que vous. Non. Le Père donne en fonction de ce que vous pouvez donner 1943, 269b / Je dois lutter contre 
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cette pensée  : «  Je me sacrifie inutilement.  » Je la sens venir et je ne veux pas qu’elle prenne possession de moi… A 
11h10… j’entends une voix que je reconnais et dont je me souviens  ; elle me dit  : « Adore-moi et je t’aiderai en tout, 
toujours. Tu seras heureuse »… Vous ne pourriez croire combien cette tentation était douce, telle qu’il me la présentait… 
Jésus m’a dit un jour : « Réponds avec mes propres paroles. » J’ai donc répondu : « Retire-toi, Satan. Car il est écrit : Le 
Seigneur ton Dieu tu adoreras et c’est à lui seul que tu rendras un culte. » 1944, 266d / Le Tentateur me disait : "Ecris avec 
tes mots puisque tu peux désormais, avec un peu d’application, imiter le style du maître  ; écris ce qui peut te servir à 
mettre dans l’embarras celui qui t’a fait souffrir…" Ce fut un long combat… J’ai vaincu. Mais le démon s’est vengé en 
rendant plus vifs toutes mes nostalgies, mes peurs, mes découragements 1944, 417e / Qu’est-ce que la tentation  ? Le 
Catéchisme répond  : "C’est une incitation au péché qui nous vient du démon, ou des personnes mauvaises, ou de nos 
passions." C’est une incitation. Si donc cela incite au péché, c’est le signe que ce n’est pas un péché en tant que tel. Non, 
ce n’est pas un péché. C’est au contraire un moyen de croître en justice et d’augmenter nos mérites en restant fidèles à la 
Loi du Seigneur. Cela commence à devenir péché quand l’homme se met volontairement en condition de pécher, en 
s’approchant de choses ou de personnes qui peuvent l’y conduire. De qui vient la tentation ? Du démon, des personnes 
mauvaises, des passions. Elle est donc causée par des facteurs externes ou internes. Mais je vous assure, en vérité, que les 
plus dangereux sont les facteurs internes, autrement dit les inclinations désordonnées et les instincts ou incitations 
demeurés en l’homme avec les autres misères qui sont la conséquence du péché d’Adam. Ces facteurs internes, Satan les 
excite – ou tente de les exciter – par tous les moyens… En vérité je vous dis que vous êtes vous-mêmes le meilleur soutien 
de Satan quand vous accueillez et cultivez en vous la concupiscence de la chair, la concupiscence des yeux, l’orgueil de la 
vie… Si votre bonne volonté, saintement impitoyable, terrassait ces incitations, elles demeureraient stériles… sujettes à 
s’affaiblir peu à peu, jusqu’à leur destruction totale… Chaque compromis avec ce qui est illicite – même s’il est petit et 
apparemment insignifiant, sans conséquence – prépare des compromis plus graves. Car l’appétit pour les concupiscences 
se renforce au fur et à mesure que leur saveur perd de son piquant… En vérité, je vous dis : ce n’est pas d’être tenté qui 
doit faire peur. Et la force de la tentation, la répétition de ses violentes attaques ne doivent pas induire l’âme à s’avilir à 
penser que, si cela se produit, c’est qu’elle n’est plus dans la grâce du Seigneur et qu’elle est destinée à la mort éternelle. 
Réjouissez-vous au contraire, vous qui êtes si fortement tourmentés par Satan : c’est signe que vous êtes ses ennemis et 
qu’il pressent que vous êtes des proies qui lui ont échappé pour toujours. La colère satanique se déchaîne toujours contre 
les proies qui échappent à sa faim et contre les conquêtes de Dieu… Satan n’est jamais un conquérant stupide. Il sait très 
bien organiser ses assauts. Et s’il voit de la faiblesse spirituelle et morale, s’il se rend compte que les remparts de la 
conscience sont grandement fragilisés… et, pire, là où il discerne un plein consentement à l’accueillir en ami, il ne se 
lance pas dans de violents assauts mais se contente d’user de séduction. Mais pour peu qu’il sente de la résistance et 
prévoie une défaite, il s’avance avec force en mettant en œuvre tous ses moyens, de la flatterie à la terreur, et il ne se lasse 
pas de s’y reprendre des centaines, des milliers de fois, directement ou en ayant recours au monde et aux circonstances, 
autrement dit à tous les moyens externes pour conquérir sa proie ou tourmenter les enfants de Dieu 1945, 344e-347d 
Tentation repoussée, mérite acquis. C’est pour cette raison que Dieu a laissé à l’homme sa splendide liberté de volonté, 
pour qu’il parvienne, grâce à elle et par son mérite personnel, à une gloire méritée 1945, 348a / Depuis le jour de la chute 
d’Adam de son état d’innocence à celui de pécheur, depuis le jour où la femme voulut connaître de près l’arbre interdit et 
où le Serpent put parler à Eve, qui l’a écouté attentivement au lieu de le fuir et a accueilli ses paroles mensongères et ses 
désastreuses suggestions, l’homme se trouve perpétuellement près de l’arbre du bien et du mal autour duquel Lucifer 
s’enroule, et il subit la tentation 1945, 349b / La pureté… voile même ces détails qui sont crus et excitants uniquement 
pour ceux qui se repaissent mentalement ou matériellement de choses impures. Pas pour les autres. J’ai dit : "Tout est pur 
pour les purs". C’est une parole de sagesse divine. Les pensées, le cœur, l’œil, la chair sont purs chez les gens purs, car ils 
ont les yeux fixés sur la vision de Dieu. Plus l’homme croît en perfection, plus il est assailli par ces forces extérieures du 
mal que sont Satan, le monde et les hommes… Il n’y a pas un saint qui n’ait subi des tentations, pas une personne 
couronnée au ciel dont la couronne ne soit formée des perles et des rubis de ses larmes et de sa souffrance, dont le martyre 
va parfois jusqu’au sang, à cause des tortures de Satan et de ses alliés 1945, 367c 

TERRE : Comment n’ont-ils jamais pensé que la "Grande Babylone" c’est toute la Terre ? Ce serait un Dieu Créateur bien petit et 
bien limité qui n’aurait créé que la Terre comme monde habité ! D’un frémissement de ma volonté, à partir de rien j’ai 
créé des mondes innombrables et je les ai projetés, poussière lumineuse, dans l’immensité du firmament. La Terre, dont 
vous êtes si férocement orgueilleux, n’est que l’un des grains de poussière tournant dans l’infini, et s’il n’est pas le plus 
grand c’est certainement le plus corrompu. Des vies et des vies pullulent dans les millions de mondes qui sont la joie de 
votre regard dans les nuits sereines, et la perfection de Dieu sera manifeste lorsque vous pourrez voir, par la vue 
intellectuelle de l’esprit de nouveau réuni à Dieu, les merveilles de ces mondes 1943, 250b (A l’Aube 59ab) 

TRINITE : voir Dieu 
TRISTESSE : La tristesse coupable est la soif de jouissances, de richesses, qui reste inassouvie, ou le sentiment qui vient après 

l’assouvissement, lequel vous laisse plus tristes qu’avant parce que votre conscience pleure. C’est cette tristesse-là que je 
condamne. Mais la tristesse bonne que l’on ressent pour les malheurs des autres plus que pour les siens, l’affliction de voir 
Dieu vilipendé, le chagrin de voir de chers liens qui se brisent, cette tristesse-là je ne la condamne pas. Je l’ai éprouvée 
bien avant vous et j’ai pleuré 1943, 62b 

UNIVERS : Les astres, ces géants démesurés de l’Univers 1943, 521d 
VALTORTA, son œuvre : voir Maria Valtorta 
VANITE (voir aussi Orgueil)  : Vaine gloire de leur responsabilité, vaine gloire de la facilité à prêcher, vaine gloire démesurée à 

l’occasion d’un réel commencement de vertu, relâché par la suite mais qui leur a créé une réputation de sainteté qu’ils 
acceptent même après que leur vertu a diminué ; et vaine gloire, même, de leur prestance physique, ou du savoir qu’ils ont 
acquis. Que de vanité ! Vaine gloire des succès obtenus, des églises construites, des fondations de couvents, vaine gloire, 
vaine gloire, vaine gloire (Azarias 246d) 

VERITE : La vérité… c’est un bloc solide, carré, un diamant lumineux (Azarias 31e) 
VERTUS cardinales : voir Persécutions 
VICTIMES (voir aussi Maria Valtorta, Sainte Thérèse de L’EJ, Souffrance, Vie consacrée) : Je m’adresse aux âmes-hosties. Dieu a 

besoin d’hosties pures, d’hosties saintes, d’hosties rendues immaculées par leur charité qui les purifie des faiblesses 
humaines. Il a besoin d’hosties. Hosties d’amour, en réparation de toutes les offenses faites à l’Amour. Hosties 
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d’expiation, en réparation des péchés du monde. Hosties de purification… Purifiez l’immense cathédrale de l’Univers 
pour que Dieu puisse encore la regarder avec cette compassion qui sauve LERo  59b / Souffre, Maria, et dis aux justes de 
souffrir pour suppléer au second martyre que le Père ne veut pas que j’accomplisse. A chaque créature qui s’immole, le 
Ciel accorde le salut de quelques âmes. Quelques âmes  : Il ne faut pas s’étonner que les âmes graciées soient peu 
nombreuses pour chaque petit rédempteur si on pense que moi, le divin Rédempteur, à l’heure de l’immolation sur le 
Calvaire, en présence de milliers de personnes, je n’ai réussi à sauver que le larron, Longin, et à peine quelques autres, si 
peu 1943, 12b On reconnaît que j’ai obtenu ce que j’ai demandé. Je n’en tire aucun orgueil, mais plutôt une profonde 
gratitude envers Dieu… Tous pourraient y arriver s’ils le voulaient. Il n’y a pas de méthode ou d’étude spéciale pour 
développer ce pouvoir d’obtenir des grâces. L’important est de faire de son propre cœur une mangeoire de Bethléem pour 
y accueillir Jésus enfant et de soi-même une croix pour porter Jésus rédempteur. Lorsque nous le portons ainsi… nous ne 
faisons que lui apporter les voix des particuliers avec un baiser d’amour. Le reste, c’est lui qui le fait 1943, 12c / Je n’ai 
que les victimes qui sachent m’imiter dans le sacrifice, la plus haute forme de l’amour 1943, 82ce / Comment fait-on pour 
être victime ? En vivant avec une seule préoccupation : celle de me consoler en rachetant les autres 1943, 83c / En ces 
jours qui précèdent la fête de la Croix, j’ai un immense besoin d’âmes crucifiées. Fais-moi la charité de souffrir pour moi 
1943, 284d / Si le chemin est de plus en plus pénible, pense à ton Jésus qui trouva si pénible aussi le dernier sentier qui 
menait au Golgotha. Chaque victime est un petit rédempteur, de soi et de ses frères et sœurs. Et les voies de la rédemption 
ne sont pas de paisibles sentiers fleuris 1943, 387c / Il est naturel que tu souffres… parce que tu t’es placée entre le monde 
et le Maître pour défendre ton Roi. C’est le rôle des victimes. Mais je pose un baiser sur chaque blessure et pour chacune 
d’entre elles je te dis merci, Maria, pour ton amour 1943, 428c / Qui sont les géants de l’amour  ? Ce sont les âmes 
victimes 1943, 556a / L’âme victime est sûre d’être sauvée, comme si elle était déjà enfermée dans mon Royaume éternel, 
puisque chaque battement de son cœur, chaque mouvement, chaque parole, chaque sentiment, chaque action sont 
sanctifiés par l’amour qui la protège complètement des contaminations humaines 1943, 556c / Sur les victimes  : 
557e-560a La chair est la nappe de votre autel. L’autel, c’est l’âme sur laquelle l’esprit s’immole 558c Ne vous attendez 
pas, ô chères victimes, à la gratitude et à la compréhension du monde… Vous vous immolez pour le monde et le monde 
vous regarde en hochant la tête et en vous couvrant de railleries… En cela aussi vous êtes semblables à moi 558d Ce sont 
vos pleurs qui doivent arroser les mottes arides, et votre sang… qui doit nourrir la poussière sans sucs pour en faire une 
terre féconde 559c Moi, la Victime suprême, je n’ai jamais reçu, en 33 ans de vie, autant d’injures que pendant les 
quelques heures qui vont du Gethsémani à ma mort. Mais ce furent précisément ces heures qui firent de moi le 
Rédempteur. Souvenez-vous-en 559e Une fois l’épreuve finie, vous aurez la béatitude de lire dans le livre de la Vie les 
noms de ceux que vous aurez sauvés, et d’attendre, serrés sur mon cœur, leurs remerciements alors que, rachetés par 
‘notre’ souffrance, ils entreront dans la Paix 1943, 560a / La mort des victimes n’est pas toujours paisible comme le fut le 
soir de la vie de Marie. Il en est parmi vous qui restent sur la croix jusqu’à leur dernier soupir. Mais aussi longtemps que 
dure ce dernier, l’extase vous accompagne, en plus de la douleur, vers la paix du ciel… N’ayez pas peur, vous qui vous 
offrez. Il n’y a jamais eu que moi, l’Expiateur pour le monde entier, à ne connaître aucun réconfort à ma mort. Et parce 
que j’ai connu cette amertume, j’ai pitié et j’ouvre les portes du ciel à mes petits christs pour les abreuver de lumière, de 
joie, dans leurs derniers moments. Vous ne mourrez pas, non, vous qui avez choisi la croix. Vous quittez la douleur pour 
entrer dans la joie. Et… cette joie vous est donnée en anticipation sur la mort par une connaissance de Dieu que vos yeux 
voient avant de se fermer aux horreurs de la Terre 1944, 17e-18b / Ne penses-tu donc pas… que l’on conquiert les âmes 
avec la même arme que celle par laquelle elles se perdent ? L’impureté par la pureté, l’orgueil par l’humilité, l’égoïsme par 
la charité, l’athéisme et la tiédeur par la foi, et le désespoir, le désespoir, Maria, par vos angoisses qui pourtant ne 
désespèrent pas mais appellent Dieu, regardent Dieu, cherchent Dieu, espèrent en Dieu 1944, 31a Il faut qu’il y ait des 
victimes qui aiment, souffrent, prient, bénissent et espèrent… qui souffrent, encore et encore, de ce qui fait souffrir leurs 
frères, des victimes dont l’amour, la souffrance, la prière, la louange, l’espérance purifient les lieux dans lesquels on va au-
devant de la Mort, non pas celle de la chair mais celle de l’esprit… Sauver ! C’est la plus grande des charités. Ce fut le 
charité du Christ. C’est celle qui fait de vous, âmes salvatrices, celles qui sont le plus à l’égal du Christ 1944, 32be / La 
souffrance – et je m’adresse à vous, les perles de mon troupeau, mes âmes victimes, mes copies parfaites, mon réconfort et 
ma gloire – la souffrance, cet or pur de votre amour, ce sang du cœur de la communion mystique des saints, est ce qui, tout 
comme l’ordre du Christ, tire les morts de la mort 1944, 53b / Toute victime est prêtre. Mais l’on n’est pas prêtre si l’on ne 
sait pas célébrer l’eucharistie, en chacune de ses parties 1944, 292c / Jésus dit : Pour pouvoir vivre la vie de victime d’une 
manière équilibrée, il faut se placer résolument au niveau spirituel et oublier absolument ce qui n’est pas à ce niveau… 
Les âmes qui vivent au niveau de l’esprit ressemblent aux bêtes de la théophanie d’Ezéchiel. Elles ont quatre aspects, car 
leur action est quadruple, et elles se servent de quatre bouches. De leur visage d’aigle, elles regardent Dieu, qui est Soleil, 
et en chantent les louanges. Elles s’en rassasient comme des lions, car Dieu est leur proie et elle ne désirent qu’elle. 
Patientes comme des bœufs, elles ne se lassent pas de prier pour leurs frères dont la conquête au royaume de l’esprit est 
une œuvre patiente et tenace. De leur bouche d’homme enfin, elles répètent aux hommes dans leur langage ce qu’elles ont 
entendu de Dieu en volant comme des aigles dans le royaume du Soleil-Dieu 1944, 354b, 355c / L’éternité ne connaît 
qu’un seul mot : "maintenant". Toi aussi, et avec toi tous les consacrés à l’holocauste, tu dois connaître ce seul mot pour 
mesurer le temps de la souffrance 1944, 360c / Sais-tu quel est le sommet du mont nuptial pour mes petites et chères 
épouses ? Sais-tu quelle est la couronne par laquelle elles deviennent des reines ? Le sommet du Golgotha troue le ciel et 
fleurit au paradis, et les ronces pleines d’épines qui m’ont torturé s’y épanouissent en roses d’or… Viens et souris en ton 
âme. Les larmes sont des perles sur le rubis des roses, et les sanglots l’accord des cithares de ton entrée triomphale lorsque 
tu monteras du désert, appuyée à ton Bien-aimé 1944, 416b / Oh non ! Je ne me repens pas de m’être donnée à l’Amour… 
Je regrette seulement de m’être donnée trop tard et bien mal, et je suis désolée seulement de ce que l’Amour me consume 
si lentement. Je n’ai pas de voix pour me faire entendre du monde. Mais si j’en avais une, je voudrais proclamer à tout le 
monde : "N’ayez pas peur de vous donner à Jésus, à l’Amour doux et miséricordieux. Il paie de retour notre don par de 
telles douceurs qu’aucun mot ne saurait l’expliquer. Et pour les petites âmes qui ont péché et retournent désormais à Dieu 
comme pour celles qui ne savent pas faire de grandes choses, il n’est pas d’autre voie à suivre pour rejoindre ceux qui 
n’ont pas erré ou qui ont su atteindre les sommets de la pénitence héroïque : se donner à l’Amour et se laisser agir. Qu’il 
fasse ce qu’il veut de nous et en nous." 1944, 440c / A ma souffrance due à la lettre du Père Migliorini répond l’apparition 
de la Mère, belle, douce, suave dans son vêtement couleur de neige. Elle me dit : "Ma pauvre fille ! C’est là notre sort de 
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victimes ! Personne plus que moi ne fut incomprise et blâmée, par ma parenté comme par les prêtres. Mais toi, imite-moi : 
obéis à Jésus. Personne n’est plus grand que lui." Elle est restée en ma compagnie jusqu’à ce que ma souffrance s’apaise 
1944, 623c / Jésus m’a aidée hier matin en me servant d’infirmier, sans me retirer ma douleur – or lui seul sait combien 
elle est grande, inconcevablement grande –, mais en me donnant la paix. Je pense qu’il souffrait sûrement de me voir 
souffrir, mais il devait agir ainsi pour quelque âme qui a besoin d’être rachetée ou aidée par cette grande douleur 1945, 
101c / Saint Azarias me dit  : Pourquoi qualifier de terrible ce qui vient de Dieu  ? Pourquoi affirmer que c’est 
insupportable ? Comment traiter d’atroce ce qui est participation à la Rédemption du Christ ? L’enfer est atroce. Ce qui 
vient de Satan est insupportable. Seul ce qui vient de la Haine peut être terrible. Dieu ne donne jamais rien de plus que ce 
que la créature peut supporter. Son Fils est le seul sur qui il ait appesanti sa main. Ces souffrances furent les seules à être 
sans mesure… Les âmes victimes doivent se conformer à la Victime en toutes choses. Pleure, mais ne prétends pas que tu 
souffres trop. Ta souffrance est proportionnée à ce que tu peux supporter. Elle pourrait augmenter. Mais ta force 
d’endurance augmentera, parce que ton amour grandira. Or un amour accru entraîne une force accrue. T’imagines-tu que 
Dieu prend plaisir à te voir souffrir ? Ne crois pas cela. Tout comme il souffrait pour le Fils de l’homme crucifié pour les 
hommes, lui, qui est la Bonté, souffre de devoir te faire souffrir. Mais c’est toi qui l’as demandé pour ressembler à Jésus 
en toutes choses… Regarde l’heure que vit le monde. Vois-tu son péché ? Jésus a contemplé cette heure pendant les vingt-
quatre dernières heures de sa vie humaine. Il t’a contemplée, toi aussi, en tant que consolatrice. Mais ceux qui se plaignent 
ne consolent pas  ! 1945, 173d-174c / Notre Seigneur m’enjoint de mettre par écrit mon acte d’offrande… J’avais fait 
solennellement l’acte de victime à l’Amour miséricordieux le jour de la sainte Trinité, en 1925… J’avais ressenti le besoin 
de préconiser, par le biais de la presse de l’Action Catholique Féminine, une véritable croisade d’âmes victimes pour 
sauver le monde. Ma proposition (que je sentais inspirée par Dieu) fut rejetée durement le 17 mai 1931… Le jour du 
Sacré-Cœur de Jésus, en juin 1931… une vision mentale accompagnée de la connaissance mentale de toutes les 
catastrophes qui nous ont torturés au cours de ces dix dernières années se présente à moi. Une contemplation 
apocalyptique. Je suis saisie de larmes irrépressibles et d’une telle angoisse que je ne vois plus rien, si ce n’est le gouffre 
où le monde se précipite et la nécessité de dresser des victimes en guise de contreforts pour empêcher, ou du moins 
ralentir, la course du monde vers le précipice… Arrivée à la maison, j’écris mon acte d’offrande, que j’ai fait plus tard 
solennellement le jour de la fête du Très-Précieux Sang 1945, 181b Acte d’offrande en victime à la Justice et à l’Amour 
1945, 182b à 187d / Je disais : "…Si je tombais dans le découragement, si je doutais de la véracité de la Voix ? Je pourrais 
me perdre, te perdre  !" C’est alors qu’il a répondu  : Les âmes victimes ne se perdent jamais. Je vis avec cette perle au 
cœur, et des ondes de paix, de joie, jaillissent de cette perle divine et m’enveloppent, me comblent 1945, 221b / Vous, les 
âmes victimes du monde et de l’amour, j’ai éprouvé toutes vos angoisses. Plus je te dévoile, jour après jour, ma Passion – 
qui a duré trois ans – de Maître incompris, de Voix tournée en dérision, de Sauveur persécuté, plus tu te reconnais, à la 
mesure de ton état de créature, et avec toi tous ceux que j’ai élus à ce service extraordinaire. Je fixais mon regard sur le 
"but", le but lumineux, serein et glorieux de ma longue et multiple souffrance, et je disais  : "Je dois passer par cette 
souffrance ici-bas pour parvenir à la gloire là-haut". Vous de même, si vous voulez avancer au milieu des ronces cruelles 
de votre chemin semé de serpents, d’épines, d’embûches, en portant votre fardeau sur vos épaules, pour arriver au but… la 
corédemption, il vous faut garder constamment les yeux fixés sur ce but, sur la charité parfaite pour les âmes, ce qui 
s’accomplit par le sacrifice total de soi-même 1945, 241b / Ma chère âme victime, dans le calice de propitiation offert tous 
les jours sur les autels, il y a mon Sang et les larmes généreuses des âmes victimes… Chez les victimes, tout est amour : 
autant le sourire pour mon amour qui les console, que les gémissements sous la torture de la chair, ou encore les larmes 
dues à l’incompréhension ou à la trahison des hommes, et même celles de la tristesse de sentir que votre Dieu n’est pas 
aimé… Oh oui, vous serez considérées au ciel comme martyres 1945, 388d 

VIE CONSACRÉE (voir aussi Prière)  : Dans l’esprit des fondateurs, ces lieux (monastères et couvents) devaient être autant de 
maison de Béthanie où, fatigué, dégoûté, offensé, persécuté, je trouverais refuge et amour. Et, toujours dans leur esprit, ils 
devaient être des sommets où, dans la solitude et le recueillement, les âmes pures continueraient de prier pour les habitants 
de la Terre, lesquels luttent et souvent ne prient pas. Chasteté, non seulement de la chair, mais des pensées et de l’âme, 
charité très vive, prière, ou plutôt oraison continue que les occupations ne troublent pas, amour de la pauvreté, respect de 
l’obéissance, silence extérieur pour entendre la voix de Dieu à l’intérieur, vocation au sacrifice, esprit de véritable 
pénitence, voilà les vertus dont devraient être pénétrés les cœurs de toutes les femmes qui se sont données à moi par des 
vœux spéciaux 1943, 79cd Au lieu de cela, vous priez pour vous-mêmes. C’est de l’égoïsme et cela blesse la charité. Pour 
une grande partie des âmes qui sont dans les couvents, on peut se demander pourquoi elles sont entrées. Examinons un peu 
ensemble les raisons… Beaucoup sont entrées par exaltation, obéissant à une bonne impulsion, mais qui n’a pas été 
corroborée par un ferme propos, une mûre réflexion et une vraie vocation 1943, 80a D’autres sont entrées après une 
déception. Elles croyaient être mortes, elles n’étaient qu’assommées… Celles qui entrent après une déception sont 
troublées par la suite comme les autres, même plus, parce qu’en plus de comprendre que le monde monastique n’est pas 
pour elles, elles y apportent des choses du monde extérieur  : souvenirs, regrets, nostalgies, désirs. Dans le silence du 
cloître, ces choses sont comme du vinaigre sur une plaie : elles l’enflamment, l’irritent, elles empoisonnent tout, rendent 
les âmes inquiètes, hargneuses, mordantes. Celles-ci souffrent aussi et font souffrir sans rien mériter 1943, 80c Troisième 
catégorie, celles qui entrent par intérêt. Elles sont seules, pauvres, craintives face à la vie, sans métier ou profession qui 
assure un avenir. Elles se retirent. Elles prennent la maison de Dieu pour un hôtel où elles seront logées et nourries. Elles 
assurent leur avenir 1943, 80d Enfin il y a les âmes qui se donnent à Dieu avec des sentiments purs et une vraie vocation. 
Ce sont les perles, mais peu nombreuses par rapport aux autres. Et elles peuvent aussi se gâter ou tomber malades… Ma 
grâce les aide, mais il faut prier pour elles. C’est pour cela que la Communion des Saints existe. Personne n’est si 
insignifiant que sa prière ne sert à rien. Attiré par une prière qui s’élève du monde, Dieu peut descendre comme force dans 
le cœur d’une de mes épouses qui vacille dans un couvent 1943, 80e-81a / Chaque époque a eu ses formes de piété. 
L’Eglise est née dans l’agitation des vagues du monde. Les vierges et les personnes consacrées vivaient mêlées à la foule 
des païens, lui apportant le parfum du Christ qui les imprégnait, et elles ont conquis le monde pour le Christ. Puis vint le 
temps des austères ségrégations. S’ensevelir loin du monde était, selon les idées de l’époque, nécessaire à la perfection et à 
la rédemption continue des âmes. Des monastères, des ermitages, du fond des cellules murées, des torrents de sacrifices et 
de prières se répandirent sur la Terre, descendirent au Purgatoire, montèrent au Ciel. Plus tard furent fondés les couvents 
de vie active. Hôpitaux, asiles, écoles bénéficièrent de cette nouvelle manifestation de la religion chrétienne. Mais dans le 
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monde païen d’aujourd’hui, d’un paganisme encore plus atroce parce que plus subtilement démoniaque, ils faut de 
nouveau des âmes consacrées qui vivent dans le monde comme aux premiers temps de mon Eglise, afin d’y apporter mon 
parfum. Elles résument en elles-mêmes la vie active et la vie contemplative en une seule parole  : Victimes. Combien 
faudra-t-il de victimes à ce pauvre monde pour obtenir la pitié ! Si les humains m’écoutaient, je dirais à chacun d’entre 
eux mon commandement plein d’amour : Sacrifice, pénitence, pour être sauvés 1943, 82be 

VIE SPIRITUELLE (voir aussi Aimer, Amour, Apôtres, Discernement des esprits, Liberté, Obéissance, Orgueil, Patience, Péché, 
Péché originel, Pénitence, Prudence, Satan, Souffrance, Victimes)  : "Cela suffit" (Azarias 71c) / La générosité, 
l’immolation de celui qui sait se rompre pour rassasier la faim de ses frères, c’est le signe qui fait reconnaître les vrais 
serviteurs de Dieu (Azarias 89c) / Nous, esprits qui voyons les hommes du haut des cieux et qui les suivons en ayant la 
lumière divine pour guide, nous observons les merveilleux prodiges produits par cette compétition de générosité entre 
l’âme qui se donne à celui qui, le premier, s’est donné à elle, et Dieu qui se donne toujours davantage pour récompenser 
le généreux qui se donne à lui. Nous pouvons vraiment dire, en réponse aux pourquoi de beaucoup sur les montées et 
descentes des âmes, humainement inexplicables, que le fait de monter ou de descendre est la conséquence du degré de 
générosité avec lequel une âme adhère au Seigneur. La culture, l’état de vie dans le monde, n’ont qu’un poids très 
relatif. C’est la générosité qui compte, parce que la générosité est aussi charité (Azarias 116a) / Quand toute joie 
humaine a disparu d’un travail et que malgré tout l’on poursuit ce travail avec le seul esprit surnaturel de rendre gloire à 
Dieu et de venir en aide à ses frères, c’est alors que le travail se sanctifie, devient surnaturel et ainsi vraiment profitable 
(Azarias 121c) / L’homme amoureux, vivant par son esprit au sein de la sainte Trinité, prend les habitudes et les 
sentiments du lieu où elle réside, donc l’amour actif, contemplatif, joyeux, la lumière et la science, les facultés de voir, de 
réfléchir et de comprendre (Azarias 132d) / Voilà. L’Esprit… prend le rien qui sait aimer, qui est obéissant, fidèle, qui 
parle à Dieu dans une prière confiante, et il l’envahit de lui-même, le transforme et en fait l’instrument de Dieu (Azarias 
136a) / Ceux qui sont appelés à une mission spéciale – et tout appel est une épreuve, non pas une élection sûre et 
immuable – sont transformés en voix par l’opération de l’Amour et leur préparation personnelle d’obéissance et de prière. 
Ne donnez jamais d’autre nom que ces deux-là – obéissance et prière – aux riens qui deviennent instrument… Et ne 
donnez pas d’autre nom que ceux de désobéissance et d’orgueil aux chutes de ceux qui paraissaient des justes et qui 
n’en avaient que la façade extérieure… Nécessaires à tous, mais absolument indispensables et dans une pleine mesure 
à ceux qui sont élus pour des voies extraordinaires, sont une parfaite obéissance et une parfaite humilité, un esprit 
d’union avec Dieu, c’est-à-dire une prière vécue (Azarias 136e-137a) / La sobriété ne concerne pas seulement la 
nourriture et la boisson. La sobriété intellectuelle et spirituelle est aussi indispensable pour se sauver de Satan. Même si 
quelqu’un ne mange ni ne boit comme un noceur… mais qu’ensuite, dans le domaine spirituel, il fait dégénérer la charité 
en sentimentalisme, la piété en quiétisme, ou recherche les émouvants frissons d’un mysticisme stérile parce qu’il émeut 
les sens sans renouveler continuellement et toujours davantage l’esprit du Bien, s’il s’enivre de ces extériorités en les 
entassant les uns sur les autres… alors il casse la belle sobriété qui ne concerne pas tant le palais et le ventre que l’intellect 
et l’esprit (Azarias 172bc) / Tout homme porte sa croix, et ce n’est certainement pas un signe de prédilection que d’en être 
privé ou d’en avoir une insignifiante. Plus l’esprit est formé et plus Dieu l’identifie au modèle : à l’Homme-Dieu dont 
la Passion fut complète. Sachez souffrir et souffrir avec joie, en pensant que votre souffrance unie à celle de vos frères 
se fond dans la souffrance du Christ pour le salut du monde et la victoire sur Satan (Azarias 172e) / Ne volez jamais à 
Dieu sa propre gloire. Vous seriez bien vite démasqués et punis par les moqueries du monde et par le jugement de Dieu 
(Azarias 174a) / L’opposition de Satan et du monde contre quelqu’un qui n’est pas du monde est le signe le plus sûr que 
celui qui est persécuté est [en Dieu] (Azarias 177c) / Si tu vois en ceux qui te torturent les coopérateurs les plus aptes à te 
faire obtenir la couronne du martyre, si tu penses que Dieu t’aime sans limite au point de permettre que tu sois semblable à 
ses confesseurs, semblable à son Fils tué par les hommes pour racheter les hommes… alors tu aimeras les coups qui te 
transpercent, tu les embrasseras comme les martyrs embrassaient leurs chaînes, et tu aimeras ceux qui t’ouvrent le ciel en 
te prenant la vie, ceux qui à leur insu sont tes premiers bienfaiteurs (Azarias 189e-190a) / Cette science des sciences qu’est 
la connaissance des esprits et de leurs mouvements (Azarias 203c) / Vous ne connaissez ni ne méditez les tristesses des 
âmes qui vivent en dehors de la grâce. Nous, nous les voyons (Azarias 220a) / L’homme… vit dans un continuel 
compromis entre le christianisme et la chair, le monde et Satan, oublieux d’une grande parole  : On ne peut servir deux 
maîtres à la fois (Azarias 266b) / Tout ce qui s’écarte de la justice et de l’ordre est cause de souffrance. L’homme se fait 
souffrir parce qu’il sort de la justice et de l’ordre surnaturels. Il se punit lui-même puis accuse Dieu de la châtier 
sévèrement (Azarias 278e) / Votre "moi" est une trinité de forces et de sensations diverses. Le "moi" supérieur, spirituel… 
le "moi" moral… le "moi" animal [qui] hurle pour la moindre douleur ou vexation qui perturbe l’équilibre physique et 
psychique… Dans l’homme se cachent un dieu et un fauve. Au centre, pour servir d’axe à la balance de ces deux forces 
opposées, se trouvent la volonté, la raison de l’homme, sa condition morale (Azarias 280bd) / Revêtez l’armure de Dieu… 
Seules les forces de Dieu peuvent résister aux forces qui vous assaillent, et contrairement aux apparences, vos vrais 
assaillants ne sont pas humains… Ce sont les principautés et les puissances infernales… Les hommes, très souvent, sont 
des pantins manœuvrés par Satan, même s’ils ne le savent pas, même s’ils ne le croient pas (Azarias 281c) / Les flèches 
enflammées… les flèches empoisonnées du Malin sont rendues froides et inoffensives par le fleuve pur de la foi… Soyez 
patients même avec vous-mêmes (Azarias 282b) / Souvenez-vous de Job. Satan défia Dieu parce qu’il ne voit pas le 
futur et espère la victoire même sur celui dont le nom est déjà écrit dans le ciel (Azarias 282d) / La connaissance sincère 
et humble de vous-mêmes et des œuvres de Dieu en vous constitue une justice. C’est pourtant l’une des sagesses les plus 
difficiles à trouver chez les chrétiens, même chez les meilleurs (Azarias 290e) / Les âmes cherchent Dieu. Il vous semble 
bien souvent qu’elles ne le font pas. Vous ne connaissez pas les souffrances des âmes enfermées dans un corps et une 
pensée tous deux ennemis de Dieu (Azarias 294a) / Il n’est pas besoin de beaucoup de paroles, parfois d’aucune. Peut-
être un seul regard suffira-t-il. Vos yeux regardent d’une façon qui n’est plus de cette terre. Vous regardez, mais ce 
n’est pas vous ; c’est le Christ qui regarde à travers vous. Vous voyez, mais vous ne voyez pas l’homme qui est en face 
de vous  ; c’est son âme que vous voyez avec la vôtre. C’est parce que vous regardez avec votre âme, après vous être 
rempli les yeux de lumière céleste, que vous ne regardez plus à la façon des autres… Votre âme aime, et en aimant elle 
caresse et réconforte l’âme exaspérée, malade, en colère, qui vous parle. Il arrive que vous disiez des paroles banales à 
des auditeurs quelconques auxquels vous ne voulez pas dévoiler votre secret. Mais de temps en temps un bijou spirituel 
tombe de vos lèvres… c’est une étincelle échappée au Feu qui vous possède, et celui qui vous écoute l’accueille et la 
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médite, son âme se réveille, réfléchit et parfois décide (Azarias 294ce) / Trop nombreux sont ceux qui vivent en ennemis 
de la croix du Christ (Azarias 294e) / Sans imitation du divin Crucifié on ne peut se transformer soi-même, et sans 
amour de la croix on ne peut changer son "moi" (Azarias 298d) / Le secret de la perfection et de l’imitation de notre 
Seigneur Jésus Christ : savoir s’immoler à l’amour avec le Christ, comme le Christ, et pour les mêmes fins que le Christ, 
selon sa Parole d’enseignement qui est sagesse et grâce, donnée pour que, unie aux sacrements, elle soit pour vous le 
chemin, la vérité, la vie et la lumière (Azarias 348e) / Bénissez ceux qui vous persécutent. Ils sont, je vous l’ai déjà dit une 
autre fois, les principaux auteurs de votre triomphe éternel. Aimez-les donc car… ils vous tissent le vêtement incorruptible 
des élus de Dieu dans l’éternité (Azarias 355a) / La religion et l’Eglise sont plus blessées par la tiédeur des fidèles que par 
l’agression des ennemis (Azarias 358b) / En vérité il n’est pas de différence au ciel entre ceux qui se sont mortifiés par des 
pénitences inouïes et ceux qui ont utilisé en guise de cilice la simple fidélité amoureuse, humble et constante à tout ce 
qui a l’aspect de la volonté de Dieu (Azarias 361a) / Que tout en vous soit hostie sainte. Car le chrême sanctifiant du 
Sacrifice du Christ recouvre tout. Les parties les moins nobles sont appelées au service de Dieu comme les parties les plus 
nobles. Ceux qui, par volonté de Dieu, ont été consacrés avec le chrême spécial de la douleur ne sont pas exclus du 
service  : les malades, les infirmes, les innocents condamnés injustement, les persécutés, les moqués du monde LERo 
115d / Dieu Créateur a mis dans l’âme de chaque être humain un don sublime, qui développe chez les meilleurs une vie de 
sainteté indépendamment de leur connaissance de la Divinité. Ce don, c’est la loi naturelle. Celui qui la respecte et la 
reconnaît comme émanant de l’Etre suprême, de Dieu, ou de la plus haute divinité de sa religion, peut être considéré 
comme étant un esprit uni au vrai Dieu LERo 129c / Après avoir donné, Dieu le Père désire donner encore et encore… 
Dieu se donne toujours à celui qui se donne avec générosité LERo 140a / L’homme ne devrait jamais abuser des 
privilèges qui lui sont accordés… Pourtant, les élus qui savent surmonter cette épreuve sont peu nombreux LERo 142d / Il 
y aura toujours un arbre pour vous mettre à l’épreuve LERo 142e / Pour tous les fidèles, le Décalogue, arbre de la 
science du Bien et du Mal, est un test destiné à vérifier leur foi, leur amour, leur obéissance LERo 143b / Au fond, la 
sainteté n’est autre chose que le fruit de la lutte continuelle que l’âme et la raison des justes mènent contre les assauts de 
leurs mauvais penchants, et fruit de la victoire qu’ils remportent dans l’effort de demeurer fidèles à l’Amour LERo 145c / 
Par Adam, l’Humanité a hérité du Péché et de ses conséquences. Par Jésus, Fils de Dieu et de Marie, l’Humanité hérite à 
nouveau la Grâce et ses conséquences. Cette Grâce ne supprime pas, il est vrai, les conséquences terrestres de la faute 
originelle – car la douleur, la mort vous attristent et les appétits de la chair persistent en vous, et vous dérangent, vous font 
peur, vous gardent dans la lutte – mais elle vous aide puissamment à supporter vos présentes douleurs, dans l’espoir du 
Ciel à venir. Cette même Grâce vous aide à affronter la peur de la mort, par la connaissance de la Miséricorde divine 
LERo 150e-151a / Une loi de justice veut que la rencontre totale, la fusion, ait lieu seulement après l’épreuve qui confirme 
l’homme dans la grâce. De sorte que plus l’homme monte vers Dieu, plus Dieu se retire et fuit dans son abîme sans 
fin… pour garder active la volonté que l’homme a de le rejoindre et pour creuser aussi en lui une plus grande capacité à 
être comblée par les fruits de la Grâce, c’est-à-dire par Dieu lui-même LERo 153c / Même les plus grands contemplatifs 
ne sont pas parvenus à la connaissance de l’Inconnaissable de leur vivant. Ici les noms de Jean et Paul… pour qui le Ciel 
s’est ouvert jusqu’au troisième et jusqu’au septième degré. Et aussi Moïse, Ezéchiel, Daniel, qui ont vu respectivement 
"le dos de Dieu", "la lumière laissée par la Lumière infinie", "l’Etre d’apparence humaine" LERo 153d / La tiédeur elle 
aussi conduit l’âme à la mort. Elle le fait lentement, par un refroidissement graduel en étouffant progressivement la 
charité que chaque homme doit cultiver pour être capable de vivre en Dieu LERo 162d / Dieu n’aime pas le quiétisme 
dans lequel dégénèrent parfois les premiers élans d’un esprit qui au début avait été appelé à une vie extraordinaire. 
L’orgueil spirituel et la gourmandise spirituelle lui répugnent pareillement LERo 163c / Aucun acte formel de dévotion 
ne vous unit à Dieu autant que l’acte d’amour spontané et continuel LERo 171c / L’homme uni à Dieu est actif et 
joyeux. Dieu se complaît dans les actions de ceux qui sont amoureux de lui. Et l’homme, dans la joie que cela lui procure, 
trouve son élan pour continuer et accroître son activité de bien. En effet, la paix que donne cette union avec Dieu… n’est 
jamais inerte LERo 171d / C’est le consentement accordé à la tentation comme à l’inspiration qui fait toute la différence, 
qui donne valeur dans le mal ou dans le bien, dans la haine ou dans l’amour LERo 183b / Celui qui désire faire le mal 
aujourd’hui le fera certainement demain… Et celui qui désire faire le bien aujourd’hui, et le désire chaque jour, c’est 
vraiment comme s’il le faisait déjà LERo 212c / De même que vous désirez, et à juste titre, l’héritage commun du 
Royaume céleste dont l’Agneau de Dieu, le Verbe Incarné, est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs, de même vous 
devez désirer d’être aussi des cohéritiers à sa part de douleur, d’immolation, d’humiliation, d’obéissance. Seulement 
de cette façon vous pourrez être glorifiés vous aussi avec lui, le Victorieux, le Glorieux LERo 221e / Plusieurs, lorsqu’ils 
se sentent rappelés sur des chemins de justice par quelqu’un qui leur dit de ne pas offenser Dieu, répondent par cette 
accusation blasphématoire : "De quoi se plaint-il ? C’est lui qui nous a faits ainsi. Il aurait pu nous créer invulnérables 
aux assauts du Mal, ou au moins interdire au Mal de nous attaquer… Où est-elle l’équitable mesure de sa bonté et de sa 
providence pour tous ? Un tel est riche, tel autre est pauvre et miséreux ; celui-ci est en bonne santé, celui-là est toujours 
malade ; l’un est aimé de sa parenté, de son épouse, de ses enfants, de ses amis, et l’autre est incompris, exploité, trahi, 
mal aimé par tous ceux qui l’entourent… Celui qui a été créé avec un tempérament bouillonnant de colère ou de luxure 
n’a-t-il pas le droit de dire : Pourquoi m’as-tu donc créé ainsi ? C’est lui, Dieu, qui veut que les choses soient ainsi. Il est 
inutile de vouloir s’opposer à sa volonté. Ni pour le Bien, ni pour le Mal"… Non. Ce n’est pas Lui. Ne tombez pas dans 
l’hérésie de certaines sectes officiellement disparues mais dont les doctrines hérétiques sont encore présentes dans vos 
cœurs… Non, il n’en est pas ainsi… N’acceptez pas cette pensée si Satan l’insinue dans votre esprit… Imitez le Christ. 
Personne n’a été plus éprouvé que lui. Personne autant que lui n’a connu la solitude, l’incompréhension, les abandons. 
Ceux du Ciel et ceux de la Terre. Personne n’a souffert tout ce qu’il a souffert… Je parle de toutes les douleurs qu’il a 
souffertes à partir du jour où il a ouvert ses yeux pour la première fois à Bethléem. Douleurs de tous les genres. Et 
toujours plus grandes. Pourtant jamais il n’a fait de reproches au Père pour l’océan de douleurs qui l’ont entouré et qui 
montaient, montaient toujours plus vastes et plus amères, jusqu’à le submerger. Il n’a jamais accusé le Père. Il savait que 
le Père permettait que tout cela se produise pour ensuite l’exalter à cause de ses mérites, l’exalter dans une mesure sans 
mesure, en proportion aux douleurs souffertes. Il savait que le mal, la douleur, chaque solitude et angoisse qu’il endurait, 
venaient de l’Homme déchu, d’Adam et de ses descendants qui, déchus qu’ils sont, ne pouvaient que blesser Celui qui 
était Dieu revêtu de chair humaine, et qui s’était fait tel pour les rendre, eux, fils de Dieu. Satan lui-même les poussait. 
Jésus savait que celui-ci, conscient de la défaite qu’il allait subir à travers la restauration de l’état de Grâce pour les 
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rachetés, se vengeait sur l’Amour avec haine à son comble. Imitez le Christ. Ne blasphémez pas contre Dieu en lui 
attribuant la faute de votre faiblesse LERo 253a-254e / Au Sacrifice vivant qui se consume sur les autels, l’homme doit 
ajouter son propre sacrifice individuel, celui de toutes les heures, de toutes les occupations, de tous les devoirs d’état, 
en esprit de soumission à la volonté de Dieu, même si c’est une volonté de douleur. Ce sacrifice peut être corporel, 
moral ou spirituel. Maladie, pauvreté, travail épuisant… Injustices, calomnies, incompréhensions… Abandon de la part 
de Dieu… C’est cela qui, d’après Paul, constitue le culte raisonnable dû à Dieu plus que les rites extérieurs LERo 287b / 
La ressemblance avec le Père, l’union avec le Fils et la docilité à toutes les inspirations de l’Esprit Saint 
s’acquièrent en agissant en tout et toujours selon ce que Dieu propose de faire, dans la manière et dans la mesure 
qu’il le propose LERo 288a / Rappelle-toi et sois toujours docile à ma volonté que tu dois voir en toute chose, même 
dans la plus minuscule, et que tu dois toujours percevoir comme étant mue par le désir de ton bien. Tu dois être comme 
une herbe fleurie qui s’incline et se relève à chaque souffle d’Amour, car ma volonté est amour 1943, 42b / Pour ne pas te 
tromper, tu dois faire ceci  : Tu regardes ton prochain  ? Dis-toi que c’est moi que tu regardes. Tu parles à ton 
prochain ? Dis-toi que c’est à moi que tu parles. Tu rends service à ton prochain, tu fais quelque travail pour lui ? Dis-toi 
que c’est moi qui te l’ai demandé. Alors tu progresseras… Sur terre, je faisais tout en pensant à mon Père et à votre 
rédemption. Fais tout en pensant à moi et à la rédemption des pécheurs 1943, 43c / Non, le monde n’en veut pas de 
cet Esprit qui rend juste et bon. Le monde veut le pouvoir à n’importe quel prix, la richesse à n’importe quel prix, la 
satisfaction des sens à n’importe quel prix, toutes les joies terrestres à n’importe quel prix  ; il rejette l’Esprit Saint, 
blasphème contre lui et conteste sa vérité… Et cela n’est pas et ne sera pas pardonné. Jamais… Une nouvelle Pentecôte 
trouverait les cœurs plus durs et plus souillés qu’une pierre embourbée dans un étang de boue. Restez donc dans la boue 
que vous avez voulue 1943, 56b,d / De temps en temps, je tente un autre miracle d’amour et je vous appelle, vous parlant 
de mille manières. Vous venez, vous enquêtez, vous vous secouez. Mais de quelle façon ? Avec une curiosité scientifique. 
Votre esprit ne se réveille pas au toucher du mystère qui se dévoile une fois de plus et vous montre Dieu et son amour. 
Pauvres créatures aveuglées par votre science humaine  ! Une seule science est nécessaire. La mienne. Et elle vous est 
communiquée par l’Esprit de vérité 1943, 59d Le dragon siffle : Mordez, humains, mordez dans le fruit qui vous fera des 
dieux. Et vous mordez. Vous ne savez pas que vous mangez votre propre condamnation. Vous devenez, il est vrai, d’une 
génialité semi-divine  ; vous avez arraché à l’univers beaucoup de ses secrets et vous avez maîtrisé les forces de la 
nature. Mais sans le contrepoids de l’amour votre savoir est uniquement puissance destructrice. Et Satan siffle sa 
joie parce que, dans vos découvertes, il voit son signe qui nie Dieu 1943, 60a / Chaque instant de votre journée est une 
monnaie que Dieu vous confie pour que vous la fassiez fructifier pour la vie éternelle… De quelle façon ? En premier 
lieu par la résignation, en acceptant de boire ce calice sans détourner la tête pour éviter d’approcher les lèvres du bord très 
amer. Par la reconnaissance toujours à mon égard… Par la confiance… Par une vision supérieure surtout. Oui, n’avilis pas 
l’or de cette croix en le salissant d’arrière-pensées humaines 1943 66a-c / Des deux pensées : "Je deviendrai sainte" et 
"Il est impossible que je devienne sainte", la plus dangereuse et la plus contraire à moi est la deuxième. La première 
n’est pas un acte d’orgueil si elle est corroborée par tous les efforts de la volonté pour atteindre à la sainteté 1943, 77e / 
Les aromates pour vous sauver de la putréfaction totale sont la pénitence, le sacrifice et la charité. Mais voudrez-
vous les utiliser ? 1943, 84e / Quand le Père [Migliorini] obéit à mon inspiration – car tout ce qui est bien pour les âmes 
s’accomplit grâce à mon inspiration 1943, 99b / Parmi les richesses dont il faut se dépouiller pour me suivre et dont je 
t’ai fait la liste, il y en a une autre encore. C’est celle qui est la plus liée à l’esprit et qu’il fait plus mal d’arracher que de 
s’arracher la chair. Ce sont les affections, cette richesse vivante. Et pourtant, par amour pour moi, il faut savoir se 
dépouiller de cela aussi. Je ne condamne pas les affections. Au contraire, je les ai bénies et sanctifiées… Mais vous 
êtes sur terre pour conquérir le Ciel… Ce que je vous ai donné doit être accepté avec reconnaissance, mais 
promptement remis à ma demande. Je ne détruis pas votre richesse affective. Je la prends de la terre pour la 
transplanter au Ciel. Là seront reconstruits pour l’éternité les saints liens de famille, les amitiés pures, toutes ces 
formes d’affection honnête et bénie que moi, Fils de Dieu fait homme, j’ai voulues pour moi-même et que je sais 
être très chères… Mais si elles sont chères, très chères, elles ne sont pas plus chères que Dieu et que la vie éternelle. 
Ceux qui, devant une affection qui se brise, ne savent pas prononcer la plus belle parole des enfants de Dieu, mais 
se révoltent, ne font pas preuve de vraie foi dans le doux Père qui est aux Cieux. Et ils ne réfléchissent pas au fait que, 
si je leur donne cette douleur, c’est sûrement pour leur éviter des souffrances plus grandes et leur procurer un plus 
grand mérite. Toi aussi, tu n’as pas su dire : ‘Qu’il en soit comme tu le veux’. Il a fallu que des années passent avant que 
tu dises : ‘Merci, Père, pour cette douleur’. Crois-tu que ton Jésus te l’aurait donnée si ça n’avait pas été un bien ? 1943, 
117d-118b Renoncer à la richesse d’une affection afin de suivre ma volonté sans regrets humains constitue la perfection de 
la renonciation conseillée au jeune homme de l’Evangile. Souviens-toi de cela pour le reste de ta vie… Il revient à l’âme 
de le reconnaître… en prononçant la parole qui m’attira des Cieux au sein de Marie et me mit en croix pour racheter le 
monde : fiat 1943, 118d / Je suis très content que le Père [Migliorini] se serve de mes paroles pour lui-même, pour 
son âme, pour sa prédication, pour guider et consoler d’autres âmes, sacerdotales ou autres. Mais il ne doit pas en 
révéler la source, pour le moment 1943, 166c Que le Père puise et s’informe à mes paroles pour lui-même, pour tous, 
mais qu’il cherche surtout à allumer la charité dans les cœurs, de ses confrères aussi. Moins de science et plus de charité. 
Moins de livres et plus d’Evangile 1943, 167c / Idolâtres païens vendus à la chair, à l’argent, au pouvoir, à Satan qui est 
maître de ces trois domaines néfastes 1943, 175b (A l’aube 13a) / Souvent vous résistez aux courants de la grâce et à 
l’invitation de Dieu… Vous croyez être plus heureux, plus libres, maîtres de vous-mêmes en restant à l’extérieur. Non, 
mes pauvres enfants. Le bonheur, la liberté, la maîtrise sont à l’intérieur du cœur de Dieu. A l’extérieur, il y a le piège de la 
chair, le piège du monde, le piège de Satan… Moi je donne la joie, car je donne la paix, car je donne la continence, car je 
donne la résignation, la patience, chaque vertu. Bienheureuses ces âmes qui n’opposent pas une trop forte résistance à 
la grâce qui les pousse vers moi 1943, 222cd / L’âme regrette parfois sa première liberté. Surtout dans les premiers 
temps, car mon travail est sévère, même revêtu d’amour. Mais plus l’âme est pleine de bonne volonté et plus elle 
comprend vite 1943, 223a / Je vous ai pris [toi et le Père Migliorini] à deux points de la terre et je vous ai conduits l’un 
vers l’autre… C’est à lui, à l’encontre de ta propre volonté, que j’ai réservé la mission d’être une aide fraternelle pour toi, 
et toi une aide fraternelle pour lui. Je sais quelles pierres il faut unir pour ériger les murailles de ma cité. Elles 
semblent agir pour elles-mêmes. En réalité, chacune sert à l’autre en épousant parfaitement sa forme. Moi, je sais 1943, 
226c / Le fait de demander votre collaboration… est une preuve d’amour et d’intelligence… J’ai fondé une vraie société 
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dont les membres vivent, dans ma pensée, l’un pour l’autre, dont l’un est le soutien de l’autre 1943, 227bc / Il faut laisser 
le soleil et le vigneron travailler votre âme à leur guise. Il faut… imiter beaucoup la grappe… recevoir les chauds 
rayons… Elle devient ainsi toujours plus grosse et plus sucrée, un vrai prodige de jus et de beauté 1943, 271b / La perte de 
l’union avec Dieu vous paraît une chose de peu d’importance. Et c’est la chose essentielle… Celui qui est uni à Dieu… 
propage son intérieur sur ses proches 1943, 276c,e / Celui qui est avec Dieu a un pouvoir de rayonnement bien plus 
puissant que celui de beaucoup de corps de l’univers sur lesquels l’esprit humain a peiné et élevé un monument d’orgueil 
1943, 277a / Je voudrais que mes bien-aimés… au lieu de s’adonner à un grand nombre de pratiques plus ou moins 
pieuses, tendent à la pratique souveraine de l’union avec moi. La prière, la vraie, vous serait alors facile… tout en vous 
deviendrait sain et bon 1943, 277c / Même si la terre restait terre pour mille et dix mille ans encore, même si l’être humain 
parvenait à un niveau d’évolution matérielle qui lui permît d’abolir les lois de l’espace, de la gravité, de la vitesse… même 
si vous réussissiez à devenir assaillants d’autres planètes… je ne pourrai jamais vous dire qu’il vous est légitime d’abolir 
la Loi de la charité, de la continence, de la sincérité, de l’honnêteté, de l’humilité 1943, 302bc / Appelez-moi à vos 
sépulcres. Je suis le Christ, celui qui vient vous ressusciter. Je ne demande qu’à être appelé pour accourir et dire : ‘Sors’. 
De la mort. Du mal. De l’égoïsme, de la luxure, de la haine maudite qui consume sans vous donner la joie 1943 317e / Il y 
a un signe que les âmes perçoivent… L’âme que Dieu possède exhale un parfum et une lumière qui sont de Dieu, du 
Dieu vivant en elle 1943, 331a / Il y a ceux qui viennent à moi par un destin ordinaire et ceux qui sont prédestinés à 
quelque chose de spécial dans mon service. Parmi ceux qui sont prédestinés, il y a ceux qui vécurent en anges dès leur 
naissance et il y a ceux qui devinrent des anges, par amour, après avoir été des humains 1943, 345a / Mettez une enceinte 
autour des flammes trop dangereuses de votre humanité  : qu’elle soit érigée par votre attention assidue, votre volonté 
d’être bons, votre désir de me plaire. Cela me suffit. Et si vous faites cela, vous faites déjà tout, car l’attention, la volonté, 
le désir sont comme les trois piquets sur lesquels on monte la tente qui préserve un cœur de ce qui peut dégoûter Dieu 
1943, 357d / Le moyen le plus sûr de venir à moi : Imiter le Maître en toute chose. S’il prie, prier. S’il œuvre, œuvrer. S’il 
se sacrifie, se sacrifier… N’as-tu jamais remarquer la façon dont les enfants aiment imiter leur père dans leurs actions, 
leurs paroles, leur démarche  ? 1943, 360e-361a / Dieu n’aime pas les paresseux, il n’aime pas ceux qui préfèrent leur 
confort au Seigneur. Dieu punit ceux qui deviennent tièdes  : il se retire… Dieu tente tout pour vous tirer du sommeil 
spirituel et de la paresse spirituelle 382bc / Si vous saviez ce qu’est un ‘non’ dit aux forces de la chair, des affections, 
des richesses, des honneurs, afin d’être fidèles à Celui qui vous aime ! Si vous saviez ce que c’est que d’être prêts à 
se laisser prendre même les choses les plus chères pour appartenir totalement à Dieu ! Certaines spoliations subies 
avec résignation sinon avec joie – puisqu’on peut encore se réjouir devant la santé immolée à des fins divines, mais on ne 
peut se réjouir sur un tombeau qui se referme sur un père, une mère, un époux, un enfant, un frère… – certaines 
spoliations subies avec résignation ont valeur de martyre 1943, 384cd / Les faibles, les tièdes… même le Malin les 
méprise. Il ne s’en occupe pas parce qu’il sait qu’ils se donnent la mort de l’âme par eux-mêmes 1943, 410b / Que les 
louanges humaines ne te séduisent jamais. Dis-toi toujours que, pour la moitié, elles sont faites par l’hypocrisie et 
pour l’autre moitié par la légèreté 1943, 413d / Une fois de plus, on peut appliquer à cette génération la prophétie 
d’Isaïe : ‘Vous entendrez et vous ne comprendrez pas ; vous regarderez et vous ne verrez pas. Car le cœur de ce peuple est 
devenu insensible ; ils sont durs d’oreille et ils ont fermé les yeux afin de ne pas voir et de ne pas entendre, et de ne pas 
comprendre avec leur cœur et de ne pas se convertir, et de ne pas être guéri par moi’. Génération mauvaise et adultère, qui 
crois si facilement en celui qui te tue dans ton esprit, et qui rejettes le Christ et ses prophètes qui veulent te donner la Vie 
1943, 414a / Une plante pousse lentement… Il en va de même pour la perfection. On la conquiert par degrés 1943, 446b / 
C’est la possession de Dieu qui donne la possibilité de voir Dieu vivant dans un de vos semblables 1943, 498c / Celui 
qui a Dieu en lui-même dégage, et non seulement spirituellement, des vibrations de lumière et un parfum 1943, 
499d / Vous ne supportez pas avec résignation vos privations naturelles, qui pourraient tenir lieu de jeûne 1943, 
524d / Les œuvres des humains, bonnes ou iniques, servent toujours à une fin surnaturelle, car la méchanceté 
humaine est recueillie par Dieu et, au contact de ses mains, elle se transforme en instrument de bien 1943, 528c / 
Même l’âme la plus désireuse d’être toute à Dieu est sujette aux distractions qu’apportent les nécessités de l’existence… 
Réduites à ce minimum que moi-même j’ai accepté, elles ne sont pas une faute, mais un devoir et un acte de prudence… 
Je ne vous ai pas enseigné à torturer la chair 1943, 554d-555a / Comment donc arriver à ce que la vie ne vous distraie pas 
et que l’âme, en tant que votre reine, tienne la chair sujette sous un empire sans injustice ? Par l’amour… Comme un chef 
d’orchestre, il règle toutes vos actions qui, semblables aux divers instruments, se fondent en un son unique plein 
d’harmonie, lequel peut être une douce phrase mélodique, un morceau plus complexe ou même une symphonie grandiose, 
selon votre capacité d’aimer 1943, 555c / Le monde hait ceux qui sont à Dieu… le monde fait fleurir sa haine en 
souffrance pour mes saints 1943, 565d / La durée de la vie n’est pas ces quelques jours passés sur la terre. La vie 
commence quand elle vous semble finir, et elle ne finit pas 1944, 65c / Je suis… un réconfort qui ne fait jamais défaut à 
ceux qui souffrent sans se séparer de moi. Si tous savaient – au lieu de se contenter de râler à cause de toutes les 
difficultés, les peines et les malheurs de la vie –, si tous savaient venir à moi quand le prochain les offense, les 
tourmente, leur fait du tort, quand il calomnie, déçoit, avilit, quand il blesse comme une épée par son indifférence, 
son manque de charité, son incompréhension, comme ce serait mieux  ! Ils souffriraient moins et en retireraient des 
bénédictions divines. Au contraire, les invectives contre tout et tous, moi compris, ne cessent de fleurir sur ces lèvres 
humaines qui se sentent trop fatiguées pour prier, mais pas pour insulter 1944, 75a / La perfection commence par la 
maîtrise de la chair 1944, 221e / Lazare est mort. J’ai attendu qu’il soit mort pour m’y rendre, non pas pour lui ou pour 
ses sœurs, mais pour vous, afin du vous croyiez et que votre foi grandisse. Allons chez Lazare. – C’est bien. Allons-y ! 
Nous mourrons tous comme il est mort, lui, et comme tu veux mourir. – Thomas, Thomas, et vous tous qui critiquez et 
grommelez intérieurement, sachez que celui qui veut me suivre ne doit pas plus se soucier de sa vie que l’oiseau du 
nuage qui passe. Laissez-le passer comme le vent l’entraîne. Le vent, c’est la volonté de Dieu, qui peut vous donner 
ou vous enlever la vie comme il lui plaît sans que vous ayez à vous plaindre, tout comme l’oiseau ne se plaint pas du 
nuage qui passe mais chante de la même manière, sûr qu’ensuite le beau temps reviendra… Celui qui veut me suivre ne 
doit pas connaître l’angoisse de la vie ni craindre pour elle… Vous devez apprendre à défier le monde, ses critiques, ses 
pièges, ses dérisions, ses tourments, pour conquérir mon Royaume 1944, 231b / Quand un artiste s’apprête à réaliser 
une œuvre, se borne-t-il aux opérations de dégrossissage s’il est sculpteur, d’esquisse s’il est peintre ou d’élévation 
des murs s’il est architecte ? Non. Après ce gros-œuvre, il en vient aux détails. Beaucoup plus longs à réaliser que le 
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gros-œuvre, ce sont eux qui créent le chef-d’œuvre. Avec quel amour le sculpteur manie-t-il le ciseau et le marteau sur 
le marbre… Voyez comme ce visage de pierre prend vie sous la caresse de l’instrument… On dirait que l’œil s’orne d’un 
regard, les narines semblent se gonfler sous l’effet d’un souffle, la bouche devient douce et prend la courbe de lèvres 
tièdes, les cheveux n’ont plus la dureté de la pierre mais deviennent aérés et soyeux comme si le vent les faisait bouger ou 
qu’une main amoureuse les ébouriffait. Voyez ce peintre… Sur cette joue, une larme donnera vie à la joie extatique qui 
survit sous les tortures… L’architecte et le musicien font de même, tout comme les vrais artistes qui veulent laisser au 
monde des chefs-d’œuvre. C’est ainsi que vous devez agir, vous aussi, envers ce chef-d’œuvre qu’est votre vie 
spirituelle 1944, 241d-242b / Saint François m’avait un peu calmée. Arrive la lettre du P. Migliorini qui, pour avoir voulu 
exiger l’impossible d’un être humain, repousse ce dernier en pleine tempête. Je m’aperçois que les théories sont l’écran 
qui se dresse et cache la réalité, l’union et l’assonance de deux esprits… Mon Père, il ne faut pas s’accrocher à la théorie 
comme à une bouée. Il faut s’en affranchir et se plonger dans la même mer que celle où la barque d’une âme… est secouée 
1944, 274d / Dans ces forêts [vierges], c’est le lion qui est roi… Le lion n’attaque pas tant que le soleil est dans le ciel. Il 
attend le soir, l’ombre trompeuse de la nuit… Il sort et rugit lorsque vient le soir. Il rugit autour des enclos de l’homme et 
autour des cavernes des animaux. Il n’y pénètre pas, il attend. Il guette l’imprudent qui sort de son refuge… Il se tait pour 
laisser croire qu’il est parti. Or il n’est jamais aussi présent que lorsqu’il se tait. Maria, le diable agit de la même manière 
que le lion. Il profite de la chute du Soleil pour tourner autour de vos âmes. Tant que le Soleil est encore haut sur votre 
âme, il n’ose sortir. Il rugit mais ne s’en prend pas à vous… Tant qu’il rugit, il n’est pas fort dangereux. Mais quand, après 
s’être bien fait entendre, il se tait, c’est alors qu’il l’est le plus. S’il se tait, c’est parce qu’il a découvert votre point faible 
et vos habitudes, et il est déjà prêt à sauter sur vous 1944, 282d-283d Ne sortez pas de la triple barrière que constituent les 
vertus théologales, de cette défense sûre que forment les quatre vertus cardinales. La foi, l’espérance et la charité  ; la 
justice, la tempérance, la force et la prudence, voilà vos défenses. Les griffes de Satan se brisent contre elles, il perd sa 
puissance sans vous nuire 1944, 284c / Le lion connaît les habitudes de ceux qu’il veut dévorer  ; il les étudie pour les 
connaître. Il est extrêmement intelligent. Il comprend tout de suite. Satan, lui aussi, est extrêmement intelligent et 
comprend tout de suite. C’est toujours un ange. Il a beau être déchu, il l’est resté et utilise pour le mal l’esprit 
puissant que je lui avais donné pour faire le bien… C’est toujours le même aiguillon composé de trois pointes qui 
pousse les hommes vers les griffes de Satan : c’est toujours la concupiscence de la chair, de l’argent et du pouvoir qui vous 
met à la portée de celui qui, inlassablement, "comme un lion rugissant rôde autour de vous" (1P 5,8). Rappelez-vous que 
moi aussi j’ai été tenté charnellement par la faim et l’offrande de nourriture charnelle à mes sens, intellectuellement par le 
désir de puissance, et spirituellement par la suggestion de tenter Dieu. L’imprudence revient à tenter Dieu. Sachez 
m’imiter. Mettez Satan en fuite en imitant Jésus, votre Maître 1944, 285a-286d / Que tu pleures ou que tu ries, que tu 
espères ou que tu doutes, que tu sois exaucée ou non, que la partie la plus sainte de ton âme, celle qui vit en ce lieu 
consacré au culte de Dieu, sache toujours redire  : «  Gloire à toi, Seigneur  ! Nous te louons, nous te bénissons, nous 
t’adorons, nous te glorifions ! Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très-Haut. C’est pourquoi, avec les 
anges et les archanges, avec les trônes et les dominations et avec toutes les armées célestes, nous chantons l’hymne de ta 
gloire en disant sans fin : saint, saint, saint ! » 1944, 292b / Toute victoire de l’homme qui se divinise dans le Bien et se 
perfectionne pour appartenir à Dieu, qui est Perfection, est un monument élevé au saint Nom de Dieu. Tout homme qui 
devient saint est un monument élevé à la bienveillance, à la puissance et à la souveraineté de Dieu. C’est un monument 
qui, une fois de plus, dit aux peuples les merveilles de Dieu, afin qu’ils sachent qu’il est le Puissant et qu’il n’en est pas de 
plus grand au-dessus de lui 1944, 331c / Je suis dans les prisons… Je me tiens, tel une flamme d’amour, auprès des 
malades… Je me tiens dans les maisons désertes 1944, 370c-371a / Mes âmes de prédilection reçoivent le même 
commandement qu’Abraham :"Quitte ton pays et ta parenté et va dans la terre que je te montrerai." Cela représente à la 
fois une réalité et une métaphore 1944, 407b / Il vous est donné une heure d’éternité, un moment d’éternité pour conquérir 
l’Eternité… Il vous est donné une seule pièce de monnaie d’éternité. Le Seigneur vous la confie et vous dit : "Allez. Faites 
des affaires avec votre argent jusqu’à mon retour." Et à son retour – ou plutôt à votre retour à lui – il vous demande  : 
"Qu’as-tu fait de la pièce que tu as reçue ?"… Mais à celui qui me dira : "Voici, ta pièce de monnaie est toujours la même. 
Je ne l’ai pas négociée, car j’avais peur de ta justice", je rétorquerai : "Va connaître l’Amour au purgatoire et là, travaille à 
conquérir le Royaume, car tu as été un serviteur paresseux" 1944, 410c La plupart d’entre vous gâchent la monnaie 
d’éternité que je vous donne ou en font mauvais usage et, au lieu d’utiliser votre journée terrestre pour votre gloire 
éternelle, vous en faites le moyen d’une souffrance éternelle. La minorité, par peur de ma Justice, reste inerte et se 
condamne à apprendre qui est Dieu-Amour dans les flammes de l’amour purificateur. Seule une toute petite partie sait 
apprécier ma monnaie et la faire fructifier de dix pour cent, sait se jeter dans l’amour 1944, 411d / Il fut permis une fois à 
Marie de chercher son Dieu perdu, son Jésus, mais c’était par accident. Marie possédait Dieu… puisque Dieu est toujours 
là où se trouve la grâce… Il vous arrive la même chose qu’à ma mère, mes frères fidèles, enfants de Dieu et de Marie. 
Lorsque vous recherchez Dieu, c’est parce que l’amour vous l’a déjà mis dans le cœur… Par conséquent, ne me cherche 
pas anxieusement… Qu’ai-je répondu à ma Mère  ? "Pourquoi me cherchiez-vous  ? Ne savez-vous pas que je dois 
m’occuper des affaires de mon Père ?" Eh bien, quand je te prive de ma présence sensible et qu’il te semble que je t’ai 
abandonnée, c’est que je m’occupe des affaires de mon Père. J’ai besoin de tes larmes d’amour pour racheter une âme que 
la haine rend esclave du Mal. Vois-tu combien je t’aime ? Je t’associe à moi pour racheter de pauvres égarés et servir la 
gloire de notre Père 1944, 415d / Sois-en convaincue, personne ne peut t’aimer autant que moi. L’un déçoit et désappointe 
pour tel motif, l’autre pour tel autre. Je suis le seul qui ne déçois et ne désappointe jamais. Sois-en convaincue. Les petites 
affections et les petites consolations peuvent être utiles aux petites âmes. Mais quand l’une d’elles a été choisie par Dieu – 
ce qui ne tient pas à son mérite personnel mais à un don gratuit de celui qui la veut – elle cesse d’être une petite âme 1944, 
418c / Je redoute davantage les nostalgies qu’il [le Tentateur] me suscite… qu’une crise cardiaque. Je sais en effet dans 
quel état elles me laissent ensuite, affaiblie moralement… Elles me branchent, si je puis dire, sur ma vie et mon passé en 
m’arrachant à mon présent, qui est Dieu, ma vie… Ma vie spirituelle me semble être ma vraie vie. Hier soir, juste avant 
que ne se forment la tempête des souvenirs et les tourments qui ont suivi, j’étais en train de me remémorer tout ce que 
j’avais vu en vision, et je savourais la pensée de tel ou tel épisode dont je revoyais les différentes phases avec intensité. Je 
les revoyais en pensée, non avec la vue intérieure. Je m’en souvenais, en somme. Je souriais au petit Benjamin, je me 
réjouissais de la joie de Jésus au milieu des enfants, je revoyais la maison de Zacharie à Hébron, la Vierge occupée à des 
occupations féminines, et ainsi de suite. Je me disais  : Que de choses Jésus ne m’a-t-il pas fait voir pour me rendre 
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toujours plus amoureuse de lui ! Que de choses n’ai-je pas en moi avec lesquelles vivre heureuse comme un roi au milieu 
de ses trésors  ! Merci, Jésus  ! 1944, 445e-446d / Ton âme grandit et se fortifie dans l’attente. L’attente te sert à te 
dépouiller de tout reste d’humanité… L’attente sert à fortifier ton espérance 1944, 447d / Je t’ai déjà appris à ne pas 
compter les jours passés et futurs. Répète continuellement le mot de Dieu : "Maintenant". Je souffre maintenant. Le passé 
n’existe plus. L’avenir pourrait bien ne pas exister. Mais maintenant Dieu m’aime, maintenant j’aime Dieu, maintenant 
Dieu me récompense pour l’éternité. Maintenant, toujours maintenant 1944, 448c / Je dis à chaque âme qui m’aime : "Fais 
de ton cœur un autel sur lequel ton amour est un parfum devant ma sainteté"… Comment ton cœur doit-il être un autel 
pour les parfums ? Il lui faut être en matière précieuse à l’intérieur et à l’extérieur, partout. C’est dans le bois d’acacia que 
se cache la signification de ce qui est précieux, de l’incorruptibilité, de la résistance et de la légèreté. Ce bois… était doté 
de telles qualités 1944, 469b Sacrifice et amour : voici l’amalgame précieux qui revêt de splendeur l’autel du cœur 1944, 
470e / Il existe en orient des plantes à l’arôme précieux qui, plus elles sont abîmées et entaillées par l’homme, plus elles en 
dégagent. Si on ne les entaille pas, elles ne diffèrent en rien des autres plantes. Mais si le fer les incise, alors, comme des 
larmes arrachées par la souffrance, il en suinte des gouttes de baume qui servent à parfumer les huiles et à préserver de la 
corruption. Ces plantes doivent être toujours entaillées pour en donner, jusqu’à la mort. Si on la laisse tranquille, la plaie 
se cicatrise et les précieuses gouttes ne suintent plus. Médite cela et tires-en un enseignement 1944, 471d / La vie est faite 
de petites choses, cette vie par laquelle vous pouvez conquérir la Vie éternelle. Mais les petites choses doivent être 
considérées avec un regard d’amour, en toute connaissance de cause, et accomplies en un acte d’amour. Alors, oui, elles 
deviennent grandes même si elles sont minuscules. Portez sur tout un regard d’amour et de connaissance exacte 1944, 
487e / La vie est un combat de tous les jours… L’Ennemi vous est bien connu. Il n’y en a qu’un, mais il prend beaucoup 
de visages différents. Le premier, c’est celui du Démon, les secondaires sont la chair, le monde, l’argent 1944, 489e / Par 
des songes, par des inspirations et des conseils, par des exemples, des lectures, des souffrances, des maladies, des morts, 
par tous les moyens les plus doux comme les plus sévères, Dieu s’adresse à vous pour vous dire : "Je suis. Souvenez-vous 
de moi. Sachez que m’oublier, moi et ma Loi signifie un malheur inhumain." 1944, 492b / Le monde, et jusqu’au petit 
monde de Nazareth, ne remarque jamais les manifestations d’une vertu qui, parce qu’elle est quotidienne et liée aux 
événements de tous les jours, avance humblement sur son chemin fleuri d’épines 1944, 507b / Pour moi, le Maître qui 
vous aime, c’est une si grande joie de parler avec vous – qui, tels des enfants aimants, êtes avides de m’entendre et vous 
tenez autour de moi, qui vous aime, avec les yeux purs des nouveaux-nés spirituels et le sourire de l’amour – que je ne 
saurais réfréner ma joie à vous instruire, vous qui êtes chers à mon cœur, vous les bénis qui me permettez d’être encore le 
"Maître" au milieu de ses apôtres bien-aimés 1944, 508c / Je veux t’enseigner la perfection du détachement. Une 
perfection qui n’est pas un événement unique qui, une fois dominé, ne se représente plus. C’est au contraire une perfection 
qui se représente des centaines de fois tout au long de la vie. Que dis-je ? Tout au long d’une année, d’un mois de vie. 
Imagine la somme de grâces éternelles qui en proviennent. C’est savoir se détacher de sa propre façon de penser 
humainement. De quoi se compose-t-elle ? Pour moitié de ressentiments, pour un quart de sensibilité excessive, et pour 
l’autre quart d’égoïsme 1944, 523d / Je sais, Seigneur, que les jours où tu me fais le plus pleurer sont ceux qui m’apportent 
le plus de profit. Merci donc de me faire pleurer. Je sais, Seigneur, que les jours où tu me fais le plus souffrir sont ceux où 
tu me donnes d’alléger le plus les souffrances des autres. Merci donc de me faire souffrir. Je sais, Seigneur, que les jours 
où tu me mets le plus au supplice en te cachant sont ceux où tu vas vers l’un de mes pauvres frères qui s’est perdu. Merci 
donc de cette agonie. Je sais, Seigneur, que les jours où tu laisses passer sur moi la vague amère de la désolation, qui a 
déjà le goût du désespoir, sont ceux où je te rends à un frère désespéré. Merci donc de cette vague amère. Je sais, Seigneur, 
que les ténèbres qui me rendent aveugle, que la faim qui m’affaiblit, que la soif qui me fait mourir, pour toi, de toi, servent 
à te donner, toi qui es Lumière, Source et Nourriture, à ceux qui meurent de toutes les morts. Merci donc de mes ténèbres, 
de ma faim, de ma soif. Je sais, Seigneur, que mes morts spirituelles sur ta croix sont autant de résurrections à des morts à 
ta croix. Merci donc de me faire mourir 1944, 533c Si, pour te faire une éternité plus belle, j’avais connu quelque chose de 
moins pénible, je l’aurais choisi pour toi, car je t’aime ; mais cela n’existe pas. Je te l’ai donc donné, en raison de mon 
amour infini… Pleurer n’est pas un péché. C’est le tribut payé à notre condition. Je dis bien "notre", car ton Dieu a été 
homme et a pleuré, tout comme Marie, qui était exempte de toutes misères de par son immaculée conception, a pleuré : en 
tant que corédemptrice, elle devait vivre la Souffrance, qu’elle n’aurait pourtant pas dû connaître. L’Homme et la Femme 
ont pleuré. Tu peux bien pleurer toi aussi, qui es certes une âme étroitement unie à Dieu, mais non pas divine ni 
immaculée 1944, 534bc / Vis dans et pour ta mission. Fais comme ces enfants à qui l’on donne un kaléidoscope qui 
montre des vues merveilleuses s’il tient les yeux rivés aux lentilles, mais qui n’est plus qu’une boîte noire s’il les en 
détache. Toi, garde les yeux fixés sur moi et sur ta mission. Le monde est autour de toi. Il doit y rester. Mais qu’il ne soit 
pas en toi, non 1944, 548c / Ma Maria, les âmes sont plus emmêlées et pleines d’éléments contraires qu’un écheveau 
tombé dans les pattes d’un chiot… Il faut, avec patience et amour, en ramasser tous les morceaux sur le sol, puis tous les 
débris inutiles et lacérés… Une partie est perdue, mais toujours peu. Alors que si on se disait : "Oh, ce travail est bien trop 
compliqué", et qu’on le jette, on perdrait tout 1944, 621d / Quand finiront-ils [les hommes] par comprendre et croire 
fermement que Dieu est Bonté, Patience, Justice, Amour, jusque dans les moindres choses  ? 1944, 624d / Une âme 
bouleversée par un choc tragique est comparable à un navire pris dans une violente tempête. Elle a besoin d’être secourue 
et allégée… On doit les alléger, comprendre leurs réactions et leurs besoins, ne pas en augmenter le désarroi par d’injustes 
condamnations… Marthe et Marie, bouleversées par la douleur, reprochaient à Jésus de n’être pas venu aussi rapidement 
qu’elles le désiraient pour empêcher la mort de Lazare. Est-ce que, à mon tour, je leur en fais le reproche ? Non. Je les 
caresse et les réconforte… Comment soulager cette pauvre âme en tempête  ? Cela est bien facile  : En demandant de 
souffrir pour adoucir sa souffrance et lui rendre paix et lumière. Se charger des fardeaux des autres, se placer soi-même sur 
les croix des autres pour les décharger de leurs fardeaux et les descendre de leurs croix. C’est ce que j’ai fait. Agissez de 
même 1944, 625c-626b / Ne pas être aimés, mais aussi craints et incompris, voilà le sort que j’assigne à ceux que je 
privilégie, afin qu’ils me ressemblent davantage et n’aiment que moi. Toute affection donnée ou reçue – humainement 
parlant – est comme une molécule d’impureté dans l’amalgame d’une barre d’or 1945, 10b / Les desseins de Dieu 
possèdent une continuité ainsi qu’un nécessité mystérieuse, sainte, qui ne vous apparaîtront clairement que dans l’éternité. 
Ils vous apparaissent en ce moment d’une totale incohérence… Leur succession est au contraire un enchaînement 
harmonieux et juste d’où d’écoule la destinée humaine et surnaturelle… Une prompte obéissance, une joyeuse adhésion au 
dessein de Dieu sont le signe de la formation spirituelle d’un cœur… En cela, Jésus Christ fut parfait. Il l’était en tant que 
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Dieu. Il le fut en tant qu’homme… Comme Homme, quand il était sur terre, il a pu être incité à l’orgueil par le Tentateur. 
Observe, ma fille, à quelle obéissance il devait se soumettre. Il s’était déjà imposé le joug, avilissant pour lui qui était 
Dieu, d’une humanité. Avec elle, il avait dû supporter tout ce qui appartient à l’humanité. Mais au terme de cette humanité, 
il voyait la croix, la mort honteuse et douloureuse sur la croix. Il n’ignorait pas sont avenir. Et il ne s’y est pas soustrait 
1945, 49c Combien de fois les hommes ont beau savoir que ce que Dieu leur propose produira un bien pour eux-mêmes et 
pour leurs semblables, ils se dérobent en disant : "Pourquoi dois-je abandonner ce qui m’est avantageux pour assumer ce 
qui fait souffrir ? Et pour qui ?" Mais par amour, mes enfants, par amour pour moi ! Le père ne peut rien vous demander 
qui ne soit pour votre bien assuré et durable. Si vous vous comportiez avec foi, vous ne douteriez pas du Père céleste. Vous 
diriez  : "S’il me propose cela, c’est assurément pour mon bien. Je le fais." Si vous vous comportiez avec amour, vous 
diriez : "Il m’aime. Je l’aime." Si en outre ce qu’il propose sert au bien des autres, même si ce doit être un sacrifice pour 
vous, si vous étiez saints vous l’accepteriez comme mon Fils l’a fait pour votre bien. Je vous donnerais alors une 
récompense éclatante… Observe que, à partir du moment où tu as pris comme norme féconde de vie cette parole de la 
prière du Fils : "Que ta volonté soit faite", tu ne t’es plus arrêtée, bien au contraire tu as avancé, puis couru, enfin volé vers 
le haut 1945, 50a / Il ne faut pas chercher à ressentir l’amour spirituel. Les caresses de Dieu ne sont pas des dons qu’on 
peut exiger… Ne tombez pas dans la facile déviation qui transforme la spiritualité en sentimentalisme. Je suis celui qui 
fortifie et je veux des fidèles forts. Le sentimentalisme en religion ressemble à l’argile et au fer des pieds de la statue dont 
a rêvé Nabuchodonosor. Il suffit que le petit caillou de la déception les heurte pour que l’ensemble soit en danger. Et si ce 
caillou est gros, c’est la ruine. Courage, mes enfants, courage ! La terre est un lieu de combat 1945, 60d-61b / Chez ceux 
qui s’aiment dans le Seigneur, personne n’est séparé 1945, 62e / Pour sœur Teresa Cherubina, Jésus dit  : …S’il est une 
petite chose dont faire commerce et qui deviendra grande au ciel, c’est la soumission aux nécessités actuelles… Sanctifie 
le monde au lieu de le mépriser. Ma Mère le sanctifiait en marchant sur les voies corrompues de la terre 1945, 126b,d / 
Veillez à ne pas vous faire empoisonner par le venin qui vous paralyserait pour toujours, celui de l’autosatisfaction 1945, 
143a / N’abusez jamais d’une confiance qui n’est plus de la prudence. Faites comme si chaque heure était la dernière et 
soyez toujours à jour en toutes choses 1945, 168d / La petite Thérèse s’adresse finalement à moi : « … Pourquoi craindre 
puisque nous avons affaire à un Père ? Pourquoi dire : "Vite, vite, sinon je n’y arriverai pas", si nous savons que le temps, 
étant au service de Dieu, ne peut se refuser à être comme il le veut pour chaque vie ? Pourquoi déclarer  : "Je veux me 
sanctifier par tel moyen, par telle pratique, parce que je n’y arrive pas ici ou là", quand nous avons un Maître qui sait 
comment et en quoi nous devons nous sanctifier et y pourvoit par des moyens que la personne ne saurait imaginer ? » 
1945, 175d / Jésus dit : "Celui qui met la main à la charrue puis se retourne sur le passé et les possibilités du passé, ou qui 
regarde de côté et s’attarde à méditer sur ce qu’il a d’attrayant, n’est pas adapté au Royaume de Dieu"… Vous ne m’avez 
pas aimé pour moi, en moi. Vous ne m’avez pas dit "oui" par amour, mais par légèreté et calcul. Et le vent contraire, qui 
avive les âmes qui sont de vraies flammes, vous refroidit, vous… Oh, en vérité je me tiens à la porte de vos cœurs, et je 
frappe en disant  : Ouvre-moi, ma sœur, mon épouse  ! 1945, 193b / Ceux qui sont appelés à des amitiés particulières 
doivent être des miroirs bien nets, sans la plus légère buée volontaire 1945, 205b / Une fois qu’on a compris la véritable 
valeur de la vie éternelle… qu’on a accepté la purification par la souffrance et la mort comme une sainte obéissance, une 
fois qu’on a grandi en sagesse et en grâce auprès de Dieu en quelques heures, en quelques minutes parfois… il vient une 
soif profonde d’eaux célestes, de réalités célestes… la soif surnaturelle de posséder Dieu, la soif de l’amour 1945, 278a / 
J’ai toujours désiré parler à mes bien-aimés. J’ai un ardent désir de me communiquer par la parole aux âmes qui, telles des 
fleurs, se dressent la nuit vers les étoiles, le calice ouvert pour boire la rosée qui tombe du ciel et rafraîchit après les 
chaleurs de la journée, et qui se tournent impatiemment vers l’Orient pour accueillir la lumière de l’aurore, en réconfort 
après les ténèbres de la nuit. L’Orient, c’est moi. Le jour : le monde qui embrase et épuise. La rosée : la Sagesse qui vous 
parle. Les ténèbres de la nuit  : encore le monde, avec ses intérêts et ses égoïsmes, le monde qui pénètre partout… 
L’aurore : c’est moi qui viens, en Lumière joyeuse, sur ceux qui acceptent de m’accueillir 1945, 372c / Soyez en fusion 
totale avec la Volonté de Dieu, comme je l’ai été à Gethsémani. Vous n’arriverez jamais à la sueur de sang, parce que ce 
que le ciel demande aux créatures n’est rien en comparaison du tout qu’il m’a demandé. Avec une salutation amicale pour 
Judas, qui se trouve partout où il y a un maître et des disciples. Avec l’héroïsme du silence face aux offenses, et celui de la 
parole au bon moment pour servir la Vérité et rendre gloire à Dieu, comme je l’ai fait dans les cours du sanhédrin et du 
prétoire, ainsi que dans les salles infâmes du palais d’Hérode… Faites preuve d’un total détachement, d’une complète 
dépossession même des choses les plus licites, pour accomplir les dernières volontés de Dieu, comme moi lorsque je me 
suis détaché de ma Mère, que je me suis dépouillé de mes vêtements et que j’ai renoncé à la vie. Enfin, pardonnez 1945, 
373a / Je te l’ai dit hier… : "Soyons ensemble, en communion d’amour et de souffrance, pour les besoins du monde." Et 
ne t’étonne pas, ne te trouble pas, ne t’enorgueillis pas. Ce sont trois choses inutiles, et la dernière est nuisible. Il est 
naturel que ton parfum attire 1945, 380c / Quant à vous, mes âmes bien-aimées, écoutez mes paroles  : accomplissez 
joyeusement la volonté du Seigneur. Faire sa sainte volonté avec tristesse en réduit de moitié le grand mérite. Bien sûr, la 
résignation est déjà récompensée par Dieu. Mais la joie d’accomplir la volonté de Dieu en multiplie le mérite par cent et 
donc aussi la récompense d’avoir fait cette volonté divine, qui est toujours, toujours, toujours juste, quand bien même cela 
ne le paraît pas à l’homme 1945, 387b / La vérité révélée au pécheur pour le tirer de son erreur est toujours charité, et des 
plus élevées 1945, 487e / Toujours, vertu et sacrifice vont de pair et se trouvent là où il y a obéissance à la volonté de 
Dieu, quelle qu’elle soit. Ce combat entre volonté divine et volonté d’en bas nous pressurent comme des grappes dans le 
pressoir, nous écrasent comme les olives dans le pressoir à huile, nous broient comme le blé pris entre les pierres de la 
meule. Mais de même que le raisin se perpétue en devenant vin ou l’olive en devenant huile, de même que le blé sera utile 
s’il devient farine, c’est grâce au sacrifice et par le sacrifice que l’homme devient citoyen du Royaume éternel, après avoir 
servi à ses frères par son exemple héroïque. Cette immolation continuelle dans un but surnaturel est douloureuse. Je le 
sais. Je l’ai connue, et dans une mesure que moi seul ai vécue 1945, 502d / L’aide de Dieu est inutile si l’homme ne 
l’accueille pas 1945, 505c / Même si nos paroles nous valent un martyre plus cruel et la mort, on ne se tait pas quand il 
faut défendre la vérité et glorifier le Seigneur 1945, 513a / Ceux-là [les inconstants], ce sont les sentimentaux de la 
religion 1945, 535a / Il serait opportun que les passages où Jésus distingue une vie religieuse authentique d’une vie 
religieuse apparente ou mensongère soient fréquemment lus, relus et médités ! Que chacun s’examine lui-même. Qu’il se 
compare au pharisien et au publicain, au pharisien et à la pécheresse, au lévite et au bon Samaritain, qu’il médite sur les 
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riches qui jetaient le superflu de leurs richesses dans le Trésor et sur la veuve qui y mettait "tout ce qu’elle avait pour 
vivre", et qu’il voie à quelle catégorie il appartient 1945, 579e /  

VOLONTE, VOULOIR (Voir aussi Grâce, Judas, Obéissance) : Le Roi des rois règne au ciel et, fidèle au libre arbitre qu’il a laissé 
à l’homme pour son épreuve, sa récompense ou bien souvent sa condamnation, il ne fait pas violence à leur volonté. Il les 
attend… au jugement 1945, 529a 


